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La crise entre les États-Unis et l'lran |Un entretien avec M. Pérès 








. Washington décide de <surseoir à l'imposition L'Europe est en train de perüre 
| de sanctions supplémentaires > 


. L'imem. Khomeïny a opposé, ce merd] 1” avril, 
un non catégorique aux propositions du président 
Carter en vue du rëgloement du problème des 
oteges, Dans le message qu'A a adressé à la 
nation frenienne à l'occasion du premier anniver- 
saire de la République islamique, H 2 exciu tout 
transfert des cinguante otages américains détenus 
par Jes étudiants Isfemiques, et a affirmé una fois 
de plus que le sort des diplomates serait réglé 
per je procheï!n Parlement. | 

Lo président de ia “épublique, M. Bani Sadr, 
s'est montré. plus concillant et a affirmé que le 
Consel de la révolution prendrait le contrôle des 
otages américains jusqu'à la formation de lassem- 
bléa Islamique, à condition que les Etats-Unis 
s'engagent officiellement à ne pas menacer l'Iran 
de senctions et qu'is ne se livrent à aucune 


« provocaiion ». FH n'a cependant pas fnodiqué 
quelles seraient les modalités d'un éventuel trans- 
fert des otages. 


Jusqu'à présent, les Efais-Unis paraissent 
décidés à ne retenir que Îes propos concillants 
du président Bani Sadr. Aussitôt après avoir pris 
connaissances du discours de Téhéran, M. Carter 
s'est entretenu à ja Maïson Blanche avec 
MM. Cyrus Vance, secrétaire d'Etat, et Brzezinski, 
conseiller pour les affaires de sécurité nationale. 
H a été alors annoncé que Île passage des ofages 
sous !e contrôle des autorités iranisnnes consi- 
tuait «un pas positif». « En Conséquence, ajoute 
Je communiqué de la Maison Blanche, nous allons 
surseoir à l'imposition de sanctions supplémen- 
taires en cs domaine. » 


ioute influence en Israël 


nous déclare le président du parti travailliste 


Le Conseil de sécurité des Nations unies a ouvert, Imdi 
31 mars, au débat sur les droits des Palestiniens, qui se potr- 
suivra mercredi. 

Au fur et à mesure que le gouvernement de M. Begin s'af- 
faïblit sur le plan international, le parti travailliste se prépare 
à prendre la relève. Les travaillistes font l'objet de multiples 
attentions en Israël mais aussi à l'étranger, Récemment, les gou- 
vernements américain et égyptien ont pris des contacts discrets 
avec les dirigeants de l'opposition. 

Au cours d'un entretien qu'il a accordé au « Monde », le pré- 
sident du parti travailliste, M. Shimon Pérès, a évoqué La poli- 
tique qu'Israël devrait suivre afin de parvenir à an accord sur 
l'avenir de la Cisjordanie et du territoire de Gaza. Il est convaincu 
que la seule solution est un compromis territorial avec la Jordanie. 

Interrogé sur l'attitude de l'Europe en ce qui concerne la 
recherche de la paix dans La région, M. Pérès déclare : « L'Europe 
agit comme si elle voulait rendre les Arabes plus extrémistes 
qu'ils ne le sont ll. Je constate qu'elle est en train de perdre 
toute espèce d'influence en Israël » 


=: NSSUS “COURE 


De notre envoyé spécial 


non seulement parose qu'il contient | & relevé le défi américain. C'est 
de graves i dans le | par un «non» catégorique et ir- 
récit des faits, mais ausi parce | révocable qu'il a répondu F -m'étatent transférés dans les 
que FPinterprétation de ceux-ci DR CA pren USE quarante-huit heures à la garde 
peut mener à des erreurs et à la où LS RD Ga gouvernement iranien. 
confusion s. Selon les évêques, Tr Téhéran. Rien ne {pa Ra message à DDR 
rextrême gancbe n'es Pas &.| fera reculer le iranien de- ‘ous de son refus : c’est le pré- 
Porigine de ls fusillade : il semdkile vant le «€ grand. Sülen » es sident Carter et persanne d'autre 
Etats-Un]s) a favorisé la fuite de l'ancien 


les premiers coups de. feu sont 

partis: du palais national, C'est devant plusieurs cental- ble toute « soluhion honc- 
de Ia cathédrale et siège än | 2€ milliers de . personnes » au otages. 
ministère de la défense. réunies nu ne L'imam accuse de 
Tout Senchatne ôke Lors avec | née Le PRn SOU pue Perte, LMP ORS 
une effrayante logique. Depuis le | son fils, M Ahmed . est par des considérations 
début du mois de mers, la situs- NE an” colonnes de On ne protège pas 
tion politique. &n Salvador. Siats convergalent vers la place du tn criminel qui, depuis quarante 


d'indépendance 
africaines » 

HN. - Sous Le regard 
des voisins - 


per 
JEAN-CLAUDE 


En renonvelant hmdt %1 mars 
son soutien à Ia jante, le prési- 
dent Carter à marqué son inten- 





Collecrion"?P 


Tchécoslovaquie a élé dénor- 
malisée, le général Pinochet 
a démissionné, les Sud-Afri- 
cains el les Rhodésiens ont 
découvert qu'un Noir valait 





La recherche d'un troisième 
. postulant À la candidature socia- 
liste aux élections présidentielles 
relève de jeux tactiques, peut-être 
habiles dans le cercle intérieur 
des militants, mais certainement 
incompréhensibles au - dehors, 
Pierre Joxe et Lionel Jospin sont 
des hommes de qualité, mais on 
j ‘pas en quelques 
persuader les citoyens de 


ne 
POMONTI mois à 


La Méditerranée sans les Grands? 


._ DESUEZ A CAMP DAVID, 
. L'ORIENT MÉDITERRANÉEN 
ENTRE GUERRE ET PAIX. 


erspectines Tuternationales . 
dirigée par Charles Zorgbibe. 


LES LIVRES DES PUF OUESTIONNENT LE MONDE :- 





| Dissonances à Téhéran 


Téhéran. — L'imam 


ans, « à tué, iorturé, blessé, mu- 
tüé » des dizaines milliers 
d'Iraniens tout «piant» les 
richesses de l'Iran, fait-ii remar- 
Ehomeiny 


se dé- 


ÉRIC ROULEAU. 
(Lire la suile page 5.) 


Poisson 


un Blenc, les troupes russes 
ont évacué FAfghanisian, on 
ne persécule plus & Timor et 
les grandes indus- 


puissances 
irielles ont décidé de recon- 


vertir leur budget militatre 
en aide auz nations défavo- 


- risées : je ne sais pas ce qui 


se passe, mais je me souvien- 
drai de ce 1e april. 


BERNARD CHAPUIS. 


par MAURICE DUVERGER 


leur aptitude à diriger la natlon. 
I est trop tard maintenant pour 
entraîner un outsider capable ds 
gagner la course, Seuls François 


peuvent mobiliser tous les euf- 
frages que leur parti est suscep- 
tible de réunir. Leur compétition 
a sensiblement évolué ces der- 
nlers temps. Voici quelques mois, 
Îls paralssaient incarner des poli- 
tiques assez éloignées Elles sæ 
sont beaucoup rapprochées depuis 


lors. Les discours respectifs res- |: 


tent différents per le style Ds 
se ressemblent de plus en plus 
par le fond Tout porte à croire 
qu'ils finiront par se confondre 
complètement par la force des 
choses. 


rivaux savent fort bien que l'un 
ou l'autre ne peut emporter la 
victoire en 1981 qu'à la double 
condition d'attirer à lui mme cer- 


en 1974 et d'obtenir un report 
massif des volx communistes au 
second tour. Ils savent également 
que leur parti ne pourrait pas 
ensuite gouverner avec celui de 
Georges Marchais, qui refuserait 
purement et simplement ou pré- 
senteraïit des conditions inaccep- 
tables. Ils savent aus qu'un mi- 
nistère socialiste homogène aurait 
le soutien des députés commu- 
nistes pour des projets conformes 
aux objectifs de la gauche Jls 
savent de la même facon que ces: 
derniers seraient très difficie- 
ment approuvés Dar l'Assernblés 
ectuelle, et que la dissolution 
g'impocerait une fois mesurées les 
limites de la volonté réformatrice 
qu'affichené aujourd'hui ceux qui 
&æ réclament d'un centre relevant 
du mythe ou du camouflase. 


Ces quelques données du pro- 
blème impliquent un type pré- 


« La plupart des Israéliens 
des tra- 


— Quelles sont les principa- 
les raisons de cet échec pré- 

ité, et dans quel ordre les 
? vous ? 


— I y a d'abord la gravité de 
situation 


peu situation en 
faveur de M. Begin. Malgré 
LL prévisions Dessimis- 
ea, 
chaînes réunions üu sommet 
à Washington ne resteru-t-i 
gus envisagecble avant la date 
dimite du 26 mai? 





L'avant-garde et lu démocratie 


cls de discours électoral et un 
seul, assez semblable finalement 
à celui qu'a tenu le candidat 
présenté par le parti socialiste 
en 1974. Faut-il rappeler que dans 
cette dernière bataille ks réfé- 
rences au programme commun 
ont été d'une discrétion remar- 
aquable ? 


fLire la suite page 9.) 





ue puis lo’ 


accorä après les pro-. 





jèmes ac- 
, Les népociationos conti- 
nueront après le 26 mai et je ne 

que tout pourra être 


a cette date 
Cependant, si re és sensi- 


bles sont réalisés, les efforts de- 
vront être poursuivis 


— Je ne m'opposerali pas à des 
Interventions ê en 


Propos recueillis par 
FRANCIS CORNU. 


(Lire la suile page 4.) 


FILLE OU GARÇON 
A VOLONTÉ ? 


Le choïz du sexe des enfants 
à naître est un des plus anciens 
rèves de l'humanité Après d'in- 
nombrables essals manqués, fl 
semble que Ges trataux français 


récents eoncernant l'influence 
du régime alimentaire ouvrent à 
ce sujet une vole prometteuse. 

Le dossier que nous publions 
pages 15 et 16 dans «le Monde 
de la médecine » expose Les pre- 
miers résultnts de ces décon- 
vertes qui soulèvent un pro- 
blème éthique et socio-politique 
sans précédent. 


AVEC FRANÇOIS VARILLON 


ei et raison 


Le 77 juillet 1978 mouraït, à Lyon, 
le père François Varillon. Commentent 
sa disparition, Charles Ehinger écri- 
vait: -Chaque génération reçoit 
quelques hommes el femmes dont 
l'œuvre, je nom ja présence, mar- 
quent la conscience, évoquent une 
certaine façon heureuse d’être homme 
et ‘être chrétien. Sans hésiter, Je 
place François Verillon parmi ces 
dix ou douze figures qui consilfuent 
nos grandes références. » 


IL n'est aucun de ceux qui ont 
approché le Père Varillon qui ne 
souscrive à ce Jugement Les autres 
vont pouvoir désormais apprécier de 
ga pertinence en prenant connais- 
sance de ces Entretiens posthumes. 
Un concours d'initiatives et de cir- 
constances a en éfHét voulu que, 
aqueiques semaines à peine avant sa 
mort, le Père Varillon, surmontant sa 
répugnance à parier de sol alt 
consenti à entrer dans le jeu d'une 
interview approfondie. C'est le conte. 
nu de ces entrelisns que nous 
apporte aujourd'hul IS Itwe publié 
per Charles Ehlinger. 

C'est le dernier état, avant que la 
mort ne la fixe pour l’étenké, d'une 
pensée dont l'ouverture est le trait 
qui frapps en premier: loin d'être 
une pensée arrêtés, fixée sur ges 
positions, oHe n'a cessé, tout au 
long d'una exiatence riche d'expé- 


rence, de se nourrir de tout s6 
qu'elle rencontralt. Vigoureusement 
charpentée, fermement articulée, elle 
est aussi attentive au questionne- 
ment par des pensées difiérentes. 
On Ia volt £s préciser au cours mêmes 
de ces entretiens qui sa sont étalés 
sur plusieurs semaines : stimulée, 
suscitée, par Charles Ehiinger, qui 
Joue pleinement son rôle d'interlo- 
Cuteur, affirment ses positions, expri- 
ment ses réactions, elle progresse 
comme en spirale ot affine ses for- 
mulations. 

Le livre fait revivre tout un chapitre 
de l'histoire de l'Eglise de France 
et aussl de la société française. 
François Varilion a Joué un rôle 
décisif à l'origine du premier cahier 
clandestin de Témoignage chrétien. 
Aumônier général adjoint de l'Asso- 
ciation catholique do la Jeunesse 
française pendant de longues années, 
il a été associé à la destinée at aux 
Initiatives de mouvements qui ont 
concouru à dessiner le visage pré- 
sent de notre pays. il a parsonnaile- 
ment contribué à l& formation splri- 
tueHe’ et Intellectuelle de centaines 
de militante dont beaucoup ont en- 
suite accédé à des responsabilités 
souvent majeures dans divers spc- 
teurs de la société. 


RENÉ RÉMOND. 
(Lire la suile page 2.) 
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La liberté de l'avocat 


4 liberté de l'avocat eb l'in- 
dépendance de Ia défense 
sont un des aerchétypes sur 

lesquels repose l'équilibre fragile 
de notre société L'avocat ne 
peut se présenter que devant un 

di tribunal capable de juger, c'est-à- 
dire de délibérer avec sérénité, 
et susceptible d'assurer l'exécu- 
tion de ses décisions. L'avocet se 
doit d'exprirner devant ces juges 
tout œæ qui lui parait nécessaire 
pour assurer ja défense de celui 
qui est déféré en justice, sa liberté 
ne saurait être entravée. 

Ce fut l'honneur et l'intelli- 
gence des avocats que de savalr, 
à chaque époque, obtenir les 
moyens de s'exprimer librement 


A travers celte tradition libérale 
du monde ecclésiastique et uni- 
versitaire, l'avocat réussit à sur- 
vivre, lui et sa fonction : en signe 
&e reconnaissance, il .conserve 
aujourd'hui encore le costume de 
cet, état qui le sauva naguère, 

A l'époque de l'absolutisme 
royal naissant, l'avocat se réfu- 
gla dans ce corps puissant que 
constituait le Parlement. Il en 
devint le tiers-orûre et puisR sa 
liberté dans la protection de ces 
robins qui incarnaient l'espoir 
du tiers-état et tentaient de dé- 
finir les principes généraux du 
royaume d'où naïîtront, plus tard, 
et après de laborieuses muta- 
tions, les immortels principes. 

La Révolution sonna le glas de 
cette liberté des avocats. Napo- 
lon, quant à lui, souhaitaît, tant 
qu'il garderait l'épée au côté, 
pouvoir s'en Servir POUT Couper 
ls langue des avocats qui use- 


par ANDRE DAMIEN (*) 


raient contre le gouvernement, 
Loin de tirer l'épée contre eux, 
1 les rétablit, au contraire, dans 
leur existence d'antan sinon dans 
leur puissance, et les bornes qu'il 
Tixa à l'indépendance de la parole 


golitique libéral qui naïssait alors 
L'avocat, en effet, dés le début 


tant ses libertés. C'est l'article 90 
du code de procédure civile qui 
prévoit qu'au cas de troubles à 
l'audience, causés par un indi- 
vidu remplissant des fonctions 
judiciaires au tribunal, donc un 
avocat, celui-ci peut étre sus- 
pendu de ses fonckions. Quel est 
cæ trouble qu'invoque le code ? 


Si l'article 22 du code pénal 
réprimait également l'outrage à 


tée dès 1810 et demeurée intacte, 
malgré quelques réformes, jusqu'à 
nos jours, confiait au tribunal la 
possibilité de réprimer les fautes 
et manquements commis à lau- 
dience par un avocat, en violation 
des obligations de son serment. 


Le serment est blen tatillon, 
l'avocat doit jurer de ne rien dire 
de contraire aux lois, aux rèsle- 
ments, aux bonnes mœurs, à 14 
sdreté de l'Etat, à le paix publi- 
que, et de ne jamais s'écarter du 
respect dû aux tribunaux et aux 
autorités publiques Que reste- 
rait-il donc à dire au prétoire si 
chacun suivait Ja lettre du ser- 
ment eb non 6on esprit? Et 
d'article 25 de 1a lot du 31 décem- 
bre 1971, tant critiqué ces jours 
derniers, n’est que la fidèle repro- 
duction des disjonctions qul exis- 
tent depuis le début du dix- 
neavièrne siècle (1). 





Le barreau enserré 





à conquérir sa liberté à ja barre ? 
Certes, il fut même l’honneur du 
dix-neuvième siècle et le hérauë 
de toutes les libertés eb de tous 
les combañfs, L'indépendance à la 
‘barre, c'est Berryer défendant ie 
général Cambronne devant les 
juges de Louis XVIII et disant : 
«Ji ne convient pus qu'un Toi aille 
ramasser les blessés sur les 
champs de bataille pour les por- 
ter à l'échajaud », c'est Lachaux 
comparant un avocat général à 
ces oles du Capitole, velllant trop 
attentivement sur la justice, c'est 
Laborie parlant à un avocat géné- 
ral des insultes du ministère 
public qui ne parviennent pas à 
s'élever jusqu'au banc de 1s 
défense, c’est Doucet de Nasarde, 
assenant à Chaix d'Est-Ange, pro- 
cureur général de Paris, ancien 
avocat, « on peut passer de ia 
barre à votre siège sans monter 
et de voire place à la mienne Suns 
descendre 3, c'est le bätonnier 
Chenu, au procès Caillaud, disant 
au tribunal, « qu'on arrache noi 
ioges, qu'on nous apporte des 
livrées, mais je crains qu'i ne 
s'en irouve pas une à ma tuille », 


Le barreau fut donc libre mal- 
gré les textes qui l'enserraient. 
Cette liberté eut deux causes, 
qu'il leur était nécessaire pour 
accomplir ia mission soclaie qui 
leur était confiée et pour incarner 
le prophétisme propre à la fonc- 
tion qu'ils assumaient, de conqué- 
rir cette liberté de parole avec 
témérité et audace. Ces bourgeois 
pantis, qui auraient dû étre pru- 
dents, furent téméralres et coura- 
geux par fonction et par vocation. 
Mais, d'autre part, cette témérité 
des avocats n'eut servi qu'ä en 
faire des martyrs si In magistra- 
ture française n'avait mis: son 
honneur à respecter leur liberte: 
les présidents les plus autorital- 
res, les plus impérieux, conscients 
du prix de cette liberté de Ia paro- 
le au prétoire, morigénaient, cer- 
tes, les avocats, mais a’usaient 
que rarement, pOur De pas dire 
jamais, des pouvoirs exorbitants 
qu'ils tenaient de la loi 

Atnsi, malgré ces lois restricti- 
ves, 14 tradition instaura cette 
liberté de la parole indispensable 
au prétoire. 


Or, depuls quelques mois, des 





(1) Toute faute, tout MarnQuement 
qua lui 1mpose son 


de l'affalre… 


(2) N.D.LR, — Suspendu POUr dis 
Jours, le 6 murs, par le tribunal de 
Quimper, M. Choucq. défenéur da 
manifestants antinucléaires de Plo- 
roff, 8 pu plaler à nouveau le 
17 mars. 


signes avant-coureurs d'un nou- 
‘vel état de choses se profilent à 
horizon, une méfiance particu- 
lère s'instaure dans les rapports 
entre avocats et  magistrais 
Avant-hier, c'était un jeune juze 
qui, supportent mal l'apprécia- 
tion malicieuse qu'un avocat don- 
nait d'une de ses décisions, le fit 
condaraner par le tribunal à une 
peine de suspension dont la cour 
d'appel, heureusement, je releva 
bientôt. Hier, c'était un juge 
d'instruction interdisant 24 un 
client qu'il libérait de fréquenter 


désormais son avocat. Aujour- 


d'hui, c'est une suspension d'une 
durée de dix jours prononcée & 
l'encontre d'un confrère, M° Yann 
Chouca, bar un tribunal pour 
manque de respect, et infllgée par 
ceux-là mêmes qui s'estimalent 
outragés (2). 

Pourquol ces événements sl 
rapprochés ? À quoi tient cette 
fréquence d'incidents ? Est-ce au 
fait que le magistrat moderne, 
formé par une école technocra- 
tique, ne connaït plus le prétolre, 
ignore la vle de l'avocat, 7'a jJa- 
mais approché la barre pour y 


étrange, extraordinaire, d'un 
homme seul défendant contre le 
pouvoir un homme faible et 
isolé ? . 

Est-ce encore parce que les 
magistrais ne connaissent plus 
guère l'avocat, si ce n'est lors des 
lltanies de la rulse en état, qu'ils 
lui ont déjà mis la livrée 
d' « auxillaire » de justice, dans 
le sens 1 plus méprisant du 
terme, incompatible dans leur 
esprit avec la notion d'mdépen- 
dance. 

Je ne sais quelle est 1a cause 
de cet état de fait, mais ces Inci- 
dents rélltérés inquiètent les par- 
tisans de La liberté Je Ia parole 
au prétoire. 

La procédure exceptionnelle qui 
consiste à suspendre un avocat 
pour délit d'audience, lorsque le 
tribunal s'estime outragé, n'avait 
Plus joué depuis 1963, encore & 
cette date était-ce un tribunal 
d'exception qui l'avait mise en 
Œuvre. 

Doit-on admettre pour autant 


+ Président de la conférence des 
bätonniers, correspandent de l'Ins- 





@ RECTIFICATIF, — Une co- 
quille s'est gllsée dans le compte 


rendu du livre ia Mer con/is- 
quée, de Gilles Chouraqui lle 
Monde : 1 29 mars). La copke por- 
tait =: ce. Zi est écrit que Le co- 
lume des océans est de 1350 mi- 
lions. de mètres cuber (le volume 
est d'environ 1350 millions Ce 
kilomètres cubes) » et non 19359 
Etlomètres cubes, comme ii a été 
écrit par erreur. 


qu'une juridiction soit désarmée 
devant Îies excès de langage tou- 
jours possibles chez 1m nomme, 
fûüt-il avocat? Sûürement pas, le 
tribunal & 12 possibilité de désérer 


le dossier à la juridiction nortma- 
lement compétente, c'est-à-dire 
au consœæil de l'ordre qui rtatue 
sous le contrôle de la cour d'ap- 


peL Que la décision soit pronon- 
eux- 
mêmes où par la juridiction ordi- 
nale, c'est à la cour d'appel, à qui 


cée par les juges 


il appartiendra de trancher en 
dernier ressort, Mais 1} est cho- 
quant de voir ceux-lä mêmes qui 
s'estiment mis en cause eb outra- 
gés régler eux-mêmes leurs Lliges. 
Lorsqu'un magistrat connait une 
partie au procès, il ne peut juger 
et dolt se déporter, mais s'il esb 


victime lui-même d'outrages à 


l'audience. il luf appartiens aiots 


de réprimer sa colère eb de juger 


nonobstant, Quelle erreur &e psy- 
chalogie ! 


Il apparaît dès lors nécessaire 


de réformer l'articie 25 de la 
loi du 31 décembre 1971 qui 
confère au juge ce pouvoir exor- 


bitant et de décider désormais 


que le juge qui s'estimers ou- 
tragé devra renvoyer au conseil 
de l'ordre l'examen des faits qu'il 
reproche à 1m avocat. Le conseil 
de l'ordre statuera ensuite sous 
le contrôle de la cour d’appel. 

Et si l'avocat abusalt de cette 
impunité provisoire que Iui 
confère l'obligation pour le juge 
de transmettre ce dossier au 
conseil de l'ordre ? Dans ce cas 
extrème et fort improbable où la 
violence de l'injure placerait le 
tribunal dans l'impossibilité de 
continuer à siéger dans des 
conditions normales subeistent 
d'abord les prescriptions de l'ar- 
ticle 222 du code pénal qui ré- 
priment l’outrage à magistrat et 
qui ne confèrent aux avocats en 
cette matière aucune immunité 
particulière, ni surtout la possi- 
bilité de demander au consell de 
l'ordre, saisl des faits, de sta- 
tuer d'urgence et avec la rapidité 
de LA procédure de référé. 

Ainsi une telle réforme renfor- 
cerait-ellé le respect de la Hiberté 
de l'avacat au prétoire : elle déll- 
vrerait le juge de la tâche, tou- 
jours délicate, de se rendre 
Justice à s01-même et elle donne- 
Trait 4 tous le mesure de la Hberté 
de la parole. 

Notre société technocratique 
ressent mal, peut-être, cette 
nécessité Liberté de la ‘parole, 
qu'est-ce à dire? Alors qu'à la 
télévision on est interrogé, haché, 
coupi; que dans les 


dance et d'exprimer, par lui- 
même ou par les conseils qu'il 
s'est choisis, tout ce qu'il estime 
utile, et ce, sans limitation de aa 
parole. 





C =LUI qui détient un pouvoir est 


tenté d'en abuser. Le juge, 


défenseur des libertés, a pour 
mission de s'opposer à de tels abus 
et de [es sanctionner. D'où l'antago- 
nisme naturef qui les oppose l'un à 
l'autre. L'homme politique se défle 
du juge, Aussi essaie-t-Il constam- 
ment de es soustraire lui-mème à 
l'action de la justice ou d'en détour- 
ner le Cours pour protéger les forces 
qui l'appuient et les intérêts qu'il 


représente. ll s'y emploie de trols 
façons : 


— En détournant une partie impor- 
tante du contentieux naturel des 
juges vers d'autres organiames : 
arbi- 


administrations, commissions, 
trages, contentieux privés : 
— En organisant la carrière da 


tous les magistrats de manière à les 


faire s'opposer les uns aux autres 
dans uns.compétition tout au long 
de lequehe l'exécutif distribue à son 
gré promotions et médailles ; 

— En choisissant, pour [es postes 


de haute responsabilité, les magis- 


trats qui lui conviennent. 


Dans le même temps, lea pouvoirs 


publics cherchent à se donner les 


moyens de mieux contrôler le recru- 


tement des Juges. Chaque annés, plu- 
siaurs centaines de jeunes gens 
préparent les épreuves du difficile 
concours d'accès à l'Ecole nationale 
de la magistrature. Ceux qui ont 
rêussi consacrent ensulte deux an- 


nées entières à s'initier à l'ensemble 


des activités Judiciaires et, au-delà 


de ce perfectionnement technique, à 


prendre une vision d'ensemble du 
monde qui les entoure. Ce mode de 
recrutement est la garantie d'une jus- 
tice démocratique. 

En marge de l'Ecole nationale de 
le magistraiure (EN.M.) existe tra- 
ditionnellement un recrutement laté- 
ral ouvert aux licenciés en droit, et 
qui intéresse lss membres de diver- 
as professions, avocats surtout, mais 
aussi universitaires, officiers de l'ar- 
mée, de la police nationale où de la 
gendarmerie et ioncliannaires d'or 
gines diverses. 

Le recrutement d'une partie de 
la magistrature per la voie latérale 
constitue en principe un appoint 
bénéfique pour le corps Judiciaire 
dans la mesure où il {ui permet de 
se renforcer par l'apport de juristes 
expérimentés venus d'horizons diverse 
et de réallser un meilleur équilibre 
des âges à l'intérieur. de la profes- 
eion. 11 doit cependant, pour étre 
un élément réellement positif, répon- 
dre à certaines condions : ne repré 
senter qu'un falble pourcentage des 
places offertes aux concours d'accès 
à l'EN.M. sous peine d'inciter nom- 
bre da candidats virtuels à en fuir 
la difficulté pour choisir les facliltés 
du recrutement sur titres ; intérasser 
des techniciens véritablement com- 
pétents, efficaces et disponibles : 


obéir à des critères de mérite et non: 


au poids de recommandations. 

Or le recrutement latéral, tel qu'il 
fonctionne dans la réalits, attire trop 
souvent des candidatures dictées par 
de simpies ralsons de commodité 
personnelle, où il est davantage ques- 
tlon de griHe indiclaire et da carte 
ferroviaire que des problèmes de droit 
au d'équité. 

Cette eliuation est malsaine, cho- 
quante, mat tolérable. Or les dispost 
tions du projet de loi sur le etatut de 
la magistrature actuellement déposé 


lemagazine des années 80. 
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par DOMINIQUE COUJARD, 
JEAN-MARIE DESJARDINS 
et FRANÇOIS FALLETTI (*) 


sur le bureau des Assemblées l'ag- 
graveraient dans de telles propor- 
tions que le recrutement des magis- 
trats hors le cadre des concours 
pourrait prendre les allures d'un véri- 
table raz de marée de juges invités 
Ou parraines : des juges sur mesure 
pour une justice sur mesure. 

Le projet de loi sur le statut de [a 
magistrature, tel qu'il se présente 
aprés le vote de l'Assemblée natio- 
nale, aurait pour conséquence de 
maintenir jusqu'en 1991 certaines 
dispositions, qualifiées d'exception- 
neîles, en malière da recrutement 
latéral, et dont l'effet aurait dû ces- 
ser au terme de cette année. 1] dou- 
blerait la proportion, déjà considé- 
rable, d'auditeurs de justice admis 
sur simple examen de contrôie à 
l'Écols nationele de la magistrature, 
ce qui entraïneralt la dégradation du 
niveau des concours. Il modifierait 
une nouvelle fois la composition de 
la commission d'intégration efin de 
réduire encoré la part, déjà minori- 
taire, des magistrats élus par leurs 
pairs. [! permettrait au demeurant de 
compter pour rien l'opinion da cet 
organisme, même une iois réformé. 
en supprimant l'exigence de l'avis 
conforme de !a commission pour ra- 
cevoir un Candidat dans Ja rmagis- 
trature. 

Selon Ies auteurs du projet, le 
développement du recrutement sur 
titres dans toutes les directions, «et 
notamment vers les cadres d'âge 
moyen, était devenu indispensable 
en raison tout à la fois de Faccrois- 


f") Respectivement président du 
Syndicat de 


Des juges sur mesure 


sement du contenueux porté cevar! 
les tribunaux et du déséquilibre cs 
la pyramide des àges dans le Corps 
judrciaire, les magistrals de trents 
à cinquanie ans environ étant 1:09 
peu nombreux, 

L'une et l'autre raison n& son 
guère convaincaintes. D'autres soiu- 
tons permettraient en effet de 
remédier à cette situation. Ains:, 
augmenter dans une mesure 
raisonnable le nombre de places 
offerte aux deux concours 
d'accès à l'Ecole ; désencombrer les 
juridictions des procès civils liés à 
la ciroulalion des véhicules ; recon- 
sidérer les méthodes de travail. 

En réalité le projet de recruter 
gans garantis objective un grand 
nombre de magistrats hors le cadre 
des concours procède mains da 
nécessités de fonctionnement que de 
la volonté de limiter l'indépendance 
de la justice. 

Cett» volonté n'est pas sa7s 
inspirer dans une large mesure 
l'introduction à !a chancellere 
d'aëministrateurs civils qui soront 
appelés à dispenser aux juridictions 
leurs moyens d'existence tout en 
préparant, avec ce joyeux appéi:t 
qui fait tout la charme des tempé 
raments heureux, leur maïnmise sur 
tes cours les plus aïttrayantes. 

La même volonté se retrouve dans 
l'intérêt démesuré porté à l'insttu 
tion nouvelle des concilisteurs, 
notables à ja retraite se chargeant 
bénévolement de concilier leurs 
semblables pour leur éviter, s'il se 
peut, d’avoir à s'adresser au juge. 

Ainsi neuf cents personnes soi- 
gneusement choisies campent-slles, 
en réserve de la justice, à la péri- 
phérie des tribunaux. De même, la 
création de magistrais « volants » 
au siège des cours d'appel ne peut 
manquer de susclier de l'inquiétude. 
Dans ces conditions, qu'adviendra-t-il 
de l'indépendance de la justice ? 





Feu l'école de la magistrature 


par CASAMAYOR 


ES juges issus de l'Ecole 
&« rationcle de la magis- 
trature ont été apré 
ciés dans tous les posies qu'ils 
ont occupés Dour leur goût du 
travail, leurs connaissances et, 
d'une facon à peu près générale, 
pour leur aclivité, mais Us ont 
moniré une indépendance. qui 
a éveillé les inquiéludes de ceux 
qui ont bâti leur succès person- 
nel sur l'édifice judiciaire et qui 
jugent une société harmonieuse 
dès lors qu'elle leur nrojite… Les 
projets réduisent à huit petits 
mois la durée de la scolarité 
commune. » 

En octobre 1973, je publiais ic 
un article - intitulé eL'école des 
juges entre la peur et l'espoir a, 
disent, entre autres choses : 
« Réduire la scolarité est un phé- 
nomène unique dans l'histoire des 
institutions francaises. » Et, pour 
terminer : «C'est parce que les 
étudiants ne sont pas intégrés 
dans la hiérarchie, parce qu'is 
nourrissent entre eux leurs pro- 
pres relations indépendamment 
tes schémas cbstrüits, qu’ils sont 
importants. Il ne jaut pas Les 
canoliser trop tôl… transformer 
une eau vive en élang ou même 
en Marécage. AUZ uns, les jeunes 
Jont peur, à d'autres is donnent 
l'espoir. 

La durée de lg formation 
est passée de 36 mois à 28, puis 
à 26 et, dans le projet actuei, 
à 22, avec ne vraie scole- 
rité réduite à $ mois. comme l'an 
nonce la très officielle « Lettre de 
18 chancellerie» le 1® d 
le reste du temps est employé à 
ce qu'on appelle «stages pour 
16 mails et «séjour» pour 3 mois 
En fin de compte une école sans 
mr Dix ans d'hypocrisie, 

thode classique et sûre que la 
victoire vient couronner. Maïs 
Pourquoi une telle opération ? 

Les différents em- 
pires, rayautés et républiques 
que La France à connus depuis la 
Révolution ant tous voulu avoir 
leur personnel à la botte, c'est 
pourquoi ils n'ont jamais ë 
le système judiciaire dans lequel 
le sort de tous les magistrats est 
placé dans ne seule main, celle 
du ministre de la justice. Les jus 
ticiables doivent le eavoir, mais 
ne Pas s'en inquiéter outre 
mesuré, car la volonté de 
leurs maîtres ne se manifeste 
qu’une fois sur cent, Dans 
2 quasi-majorité des cas, la 

ue fonctionne avec ges 
quailtés et ses défauts, mais nor- 
malement. Seuls les £rands inté- 
rêts viennent modifier le cours 


bien inquiéter dans un 
aussi rassurant ? ° 
L'école mettait en danger 


rouages 
Qu'est-ce qui pouvait : 
système 


tout le système autoritaire, car 
une école n'est pas Seulement 


une école Chronaologiquement 
son premier effet, avant l'en- 


n'ont pas nécessairement les 
mêmes préoccupations que leurs 


A mesure que les années pas- 
saient, le nombre grandissait des 
jeunes magistrats qui agissalent 
Sans tenir compte de leurs notes, 
de leur avenir, c'est-à-dire de 
l'échelle qu'ils étaient supposes 
vouloir gravir à tout prix et le 
plus vite possible. Les sanctions, 
rarissimes au point que, lors de 
l'affaire Ben Barka, personne ne 
savait quelle procédure appli- 
Quer — lacune qui & été comblée 
Par la suite, — deviennent nom- 
breuses et, par là même, perdent 
de leur efficacité Après un 
moment de désarroi Il se 
confirme que le mal vient de 
l'école. C'est l'école qui a per- 
mis aux jeunes de se rencon- 
trer et de se renforcer récipro- 
quemnent. D'où toute une série de 
mesures Dour lesquelles tous les 
motifs ont été invoqués. On a dit 
aux auditeurs qu'on réduisait leur 
scolarité pour leur permettre de 
devenir juges plus vite. Et puis 
Ce fut la tactique de l'accordéon : 
1 ÿ avait trop de juges et puis 
Î n'y en avait pas assez 

C'est lorsqu'il n'y en eut pas 
assez qu'on rédulsit le nombre des 
places à l'école, opération qui n'a 
Paru absurde qu'à des esprits 
superficiels ignorant qu'l faut 
toujours affaiblir avant de frap- 
per. L'augmentation des besoins 
était facile à prévoir, mais, plu- 
tôt que de la prévoir, la direction 
du personnel a préféré se laisser 
accuser d'impéritie, laissant les 
postes sans titulaires, retardant 
les Jasqu'à ce que 


personnel plus 
et déjà babitné aux rio ee 
on 
Pour compléter le tabl 

suffit de constater que entr 
tion vient remplir la case du 
Puzzle qui correspond À la jeu- 
nesse, cette Jeunesse qui, démo- 
Sraphlquement, tient de moins en 
moins de place dans notre cher 
VEUX pays Elle sert de vivier où 
l'on Déche Une toute petite quan- 
tité de jeunes choisis pour quel- 
ques ralsons dont la prinelpale 
s'exprime par le proverbe : e Qui 
8e ressemble s'assemble, » Sous la 
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Le projet de budget pour 1981 prévoit un excédent 
de 16,55 milliards de dollers 


De notre correspondant 


Washington. — Les coups d'accor- 

‘ déon sont sl nombreux dans Ia 
politique économique de M. Carter 
que même les lapsus finissent par 
s'annuler. Le président avait annoncé, 
dans son discours téléviss du 
14 mars, qu'ii réduirait les dépenses 
du budget 1981 de 18 milliards de 
dollars. Son entourage avait aussitôt 
recbflé : 1] voulait dire 18 milliards. 
M. Carter a prétenté, lundi 56 mars, 
le détaii de ce nouveau budget, sans 
pour autant clarifier complètement 18 
litige : lea coupes dans {es dépansss 


- fédérales sont de 15 millimæis de 


dollars; mals l'ensembie des 
dépenses gouvernementales à tous 
igs-niveaux ser réduit da 17,2 milk 
lards, soit une somme encore plus 
proche de celle qui avait été 
annoncée per mégarde.. 


Le caleul est de toutes manières 
compliqué par l'inflation, qui a déjà 
obligé à réviser sn hausse en l'es- 
paca de deux mois de nombrauses 
dépenses. Aïnsi, ls budget de la 
défense est officiellement réduR de 
1 allllerd ‘3 dollars: mals la hausse 
des prix, dù carburant notamment, 
avait conduit à l’augmenter de plus 


de 4 milliards depuls sa présen-. 


tation fin janvier. .Il faut en outre 


tenir compte des rentrées supplémer . 


taires provenant de Îa taxe sur le 





pétrole importé, annoncée ! y a 


deux semaines. 


Au total, le nouveau budget prévoit 
malntenant 6115 milllards de 
dépenses et milliards de recettes, 
contre respectivement 61 ; et 
600 milliards en janvier. Le déficit 
d'il y a deux mois — prés de 16 mh- 
Hards — est devenu un excédsnt de 
16,5 mililards de dollars, le pius Im 
portant, ont aussHôt proclamé les 
officiels, de .l’histolre américains. 
Des coupes plus modestes ont été 
opéréss dans le budget de l'année 
en cours, afin de ramener le déficit 
attendu à moins de 38 milliards de 
dollars. 


Coupes 
dans les programmes sociaux 


Comme les. précédents, tous ces 
chifires seront à nouveau modifiés 
à la fois par Finfiatlon et par les 
amendements' du Congrès, encore 
que les commissions du budget des 
deux Chambres aient proposé des 
coupes assez proches de celles du 
gouvernement ff reste que ce eont 
les programmes soclaux qui pâtis- 


A € CARTES SUR TABLE > (ANTENNE 2) 


M. Vanee, l'avocat d'une diplomatie sans passion 


Cyrus Vance a a longtemps 
SENTE 
uélques e cstte profession, 
ét. notamment Thabivace de dé 

tagoniemes les 


M Vance n’a ni k goût des 
grandes re inteller- 
tuelles qu'avait AL Kissinger ni 
même le désir de lancer des idées 


a des ai nouvelles qu'a 


RU du 
ee Care pour les ques- 
LnE de sécurité nationale. Il se, 
contente d'exposer — pour la 
millième fois, sur certains sujets 
— le point de “vus de Washing- 
Jorper ane qetoique € doctrine» 
opper une queléorique « doctrine » 

d’ordonner tous 


qui permettrait d 

ces faits épars. Ù 
ES 
gu'on attendait le 

d'Etat. M Vance À gr —_ 
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ce soit de s'immiscer 


SE Ptenpentie D Wan hinuton 
M. G 4 le 
St Gran des Ds À routo- 


fourni par Antenne 2 révèle que 
lon ne donne pou exactement ie 
même sens au e consuita- 
tions » des deux tés de l'Attan- 
tique. Alain Duhamel demandait à 
AL Vauce si les Etats-Unis avalent 
econsuité » leurs alliés avant de 


ment « > décision 
déja mème s'ils avaient 
déjà informés p 2 t 
que les calins « envisage- 


pas aller à 
SR Die sn 
ricaine par le mezzo et 
laisse à son amb 
France ke 


ee 





O. GIARNINI et FL LOUBERGÉ, 


D. GABOR et U. COLOMBO 


Vy 


Les “économiquement 
forts” de dunod 


Une nouveanté au moment où dé- 
bute la troisième décennie pour le dé- 


.] TIERS-MONDE : TROIS QUARTS 
| DU MONDE. Rapport au Club de Rome 
>| sur Le Tiers-Monde par M. GUERNER 
21 Non-sens que l'idée de - raitragage » des pays développés par le 
“54 Tiers-Monde. Chiffres à l'appni, Maurice Gurnier, Membre du 
| Conlié Exécutif du Club de Rome, le prouve avant de proposer 
: UE ES eue M ete mi les 
sèck : ce Évre t 
D =voir one audience internationale au moment où débue a Troi- 
séème Décennie pour le développement. 


et toujours d'actualité : 

LA CIVILISATION TECHNICIENNE A LA DÉRIVE. 
RENAUD FABRE PAYSANS SANS TERRES. 

‘+ L'TINBERGEN, NORD/SUD, DU DÉFI AU DIALOGUE. 


SORTIR DE L'ÈRE DU GASPILLAGE. 


dunod E 


sent le plus, beaucoup plus nelts 
ment encore qu'en janvier. 

Les projets annoncés alors spec- 
taculalrement pour développer l'em- 
ploi parmi lss jeunes sont ou blen 
réduits, ou bien différés, ce qui 
aboutit à une économies de 1 mIk 
Bard de dollars. Le montant de 
Palde allmentaire aux familles déts- 
vorisées, qui étalt ajusté chaque 
semaine en fonction de l'inflation, ne 
fe sera plus qu'uns fois par an, ce 
qui retirera 378 millions de dollars 
aux bénéficlalres. [1 en ira de même 
pour les retraltes du gouvemement 
(,1 milliard), bien que l'ensemble 
des prestations dues au titre de la 


«Social Security» ne soit pas 
affecté. 
Les crédits à l'éducation seront 


réduite de 578 millions et l'aide que 
M. Certer avait promiss aux familles 
les plus pauvres pour payer leur 
note de chauffage sera moins impor- 
tants que prévu. Enïin, l'assistance 
financière accordés aux Etats et 
aux métropoles sera réduite d'envi- 
ron 3 milliards. Sans doute pour 
empécher celts mesure de lul allé- 
ner encore plus l'électorat des gran- 
des villes — mais c'est déjà trop 
tard pour New-York — |8 président a 
inclus dans son programme une 
« assistance transitoire » da 500 mit 
Bons ds dollars, applicable dès cetre 
années. Toutefois, cette proposition 
ne figure pas dans l8 projet de le 
commission de la Chambre des 
représentants, qui l'a rejèlée 4 une 
faibis majorité. 

Des programmes jugés Importants 
Pour la solution du problème éner- 
gétique sont aussi affectés. Alnsl, les 
crédits destinés à renforcer la 
« réserve stratégique »* de pétrole, 
délà falbles dans le projet de jan- 
vler, sont encore réduits de mit 
hong de dollars : aucum achat n'a 
&$ effectué depuis Juln 1978 pour 
cette réserve, dom la constitution 
est pratiquement renvoyée aux oelen- 
des grecques. li est vral que les 
dirigeents saoudiens avalent refusé, 
au cours d’une visite qu'avait faite à 
Ryad, I y a quelques eemaines, 
M. Duncan, nouveau ministre de 
l'énergie, de faire un eflort spécial 
de production pour remplir ls réser- 
voirs du gouvemement amérlcain, 
craignant que celul-ci n'en profite 
pour peser sur les cours. L'aide à 
l'amélioration du réssau ferroviaire 
est également rognée, ce qui ne 
contribuera pas non plus à la réduc- 
Bon de la consommation d'énergie. 
On notes enfin une balsse des crédits 
de la NASA {224 millions de dollars) 
due à uns <reprogremmaetion » des 
lancements epatiaux. 


Hostilité des syndicats 


Quelle sera la réaction des élec- 
teurs u ce nouveau tour de vis ? On 
le eaura peut-être dès ce mardi 
1% avril, avec les primaires du 
Visconsin et du Kansas: mais Îles 
candidats à l'élection présidentielle 
n'ont pas tardé à explolter ce que 
M. Kirkland, président de la centrale 
syndicale A.F.L-C.L.0., a eppelé une 
« politique hooverienne »-[du nom de 
l'ancien président républicain, à 
l'époque da Ja grande récession des 
années 30). M. Kennedy a aussHüt 
condamné <un gouvernement qui 
n'a pes de cœur pour ie peuple» 
et dont le programmes 651 « ceiu} qua 
ron peut atrendre d'une æedminis- 
tration républicaine ». 













Déjà auparavant, de nombreux res- 
ponsabies et cbesrvateurs s'élaient 
gaussés d'üne polilique économique 
qui semble réagir davantage aux 
sondages d'opinion qu'aux réalités, 
et qui bou-"ule son propre budget 
moin de doux mois après l'avoir 
présenté. Certains économistes se 
demandent auss] si la solution est 
bien dans la recherche à tout prix 
de l'équilibre budgétaires, alors que 
l'inflation à deux chiffres et la 
perspective d'une récession rendent 
cé pari impossible & tenir. Le raiten- 
iissement de l'activité économique 
entraïnera une baissa des rantréss 
fiscales et une augmentation des 
charges soclales, quelles que solent 
les intentions du président 

Les dernières prévisions officielles 
tentent de contrer par evance cet 
argument en rédulsant l'ampleur de 
la récession escomptée. On s'ahend 
maintenant à un P.N.B. en baisse 
réelle de 0,4% seulement eu dernier 
trimestre de 1980 (par rapport & la 
période correspondante de 1979), 
alors que la prévision en Janvier était 
de moins 1%. Le chômage ne serait 
plus que de 7.2°%/s de la population 
active à la fin de l'année contre 
7,5% pronostiqués 11 y a deux mois. 

En revanche, la Maison Blanche a 
perdu l'espoir d'onrayer sérleusement 
Finflation cette année : elle s'attend 
à une hausse des prix à la Consom- 
mation de 12,8% — presque autant 
qu'en 1979 — contre 10,7 “ estimés 
en janvier. |! est vrai que, si l'on 
devait ‘:"6 le rythme consiaté pour 
les deux premiera mois de l'année, 
l'inflation serait d'environ 18%. 


“ MICHEL TAFU. 


Le nouveau recensement devraït faire apparaître 
une augmentation de la population de l'ordre 
de dix-huit millions d'habitants en dix ans 


: Les formulaires du recenssment de 1980 devafent être retour- 
nés mardi 1° avril Les Américains ont eu trois jours pour 
répondre aux nombreuses questions contennes dans ces docu- 
ments, qui devraient fournir d'ici à La fin de l'année 8000 kilo- 
mètres de microfilms, et donner des Etats-Unis une image nouvelle. 


De notre correspondante 


New-York. — La Constitution a 
prévu que la population doit être 
comptée toua les dix ans. Le pre- 
mler recensement, en 1790, donnah 
un peu moins de quatre rmilltons 
d'habitants à la jeune république, 
mals Un peu plus de 2% de la 
population avait été «oublié» par 
les agents de l'administration qul, 
Î esi vrek avaient dû parcourir à 
pied ou à cheval un pays à la popu- 
lation ciairsémée. La situation n'a 
guère changé sur ce plan : les ou- 
bliés du reconsement de 1970 ont 
constitué entre 2 et 3 %e de la popu- 
lation, soit plus de quatre millions 
de personnes appartenant, Pour la 
plupart, aux catégories sociales dé- 
favoriséss. 

Pour tenter de réduire cet écart, 
qu’ fausse de plus en plus les stalis- 
tiques, les autorités ont multiplié les 
appe}s dans les diverses langues 
étrangères utilisées dans le pays et 
insistent auprès des dirigeants des 
communeutés noires et latino-amé- 
ncaines pour que leurs administrés 
répondent en détall aux questions. 

Les Américains, toujours prompts 
à s'émouvoir des ingérences du pou- 
voir fédéral dans leurs affaires, Ont 
vigoureusement protesté contre un 
certain nombre de queslions qu'ils 
considèrent comme trop personnel- 


es : le montant de leurs revenus, 
l'état physique et mental des mem- 
bres de ieur famille, la décompte 
minutieux du nombre des personnes 
qui vivent sous le même toit ei leur 
statut (époux, enfants, locataire, ser- 
viteur ou «partenaire »). Le détail 
des commodités sanitaires a choqué 
certaines sensibliltés, et ia mention 
spéciale, parmi [ss toutes premières 
questions, d'une origine hfspanc- 
américaine a inquiété les immigrants 
clandestins. 


De huit à douze millions 
de « clandesfins » 


Pour décider les négilgents et ras- 
surer les inquiets, les autorités ont 
prévu une emende de 100 dollars 
en cas de non-réponse at déclaré 
que 3% questionnaire, strictement 
confidentiel, ne pourrait en gucun 
cas tomber entre les mains du F.B.I., 
de la CIA. ou de l'administration 
des Impôts. Les microflims et les 
originaux resteront couverts par le 
secret officiel pendant soixante- 
douze ens, après quoi ils seront 
transférés aux archives nationales. 

Certaines questions ont 616 affi- 
nées pour satisfaire [es uns et les 
autres. Per exemple, Il n'est plus 


_ fat mention du «chef do famille», 





Les ouvriers métullurgistes de Sao-Paxlo 
déclenchent lu grève la plus importante 
depuis 1968 


De notre envoyé spécial 


grands fau 

Sao-Paulo et des villes de l'inté- 

_ l'Etat ont décidé, di- 
he 30 mars, de déclencher 

ls Et à partir du mardl 

ler avril Le mouvement, qui 

concerne près d'un demi-million 

PI AIT LE 
plus CE 

connu depuis 1968, 


Sao-Paulo. La principale a eu 
lieu à Sao-Bernardo (à une ving- 
ètres Sao- 


a Lula », figure de proue du mou- 
vement ouvrier. 


nant ou De stad 

remp] e 
de football de Sao-Bernardo, où 
avait lieu l'assemblée, A peine 
l'avocat du eyadicat eut-il achevé 
de re les LonLre Prop ADs êu 
patronat au Cahier de revendi- 
cations syndical qu'une énorme 
clameur envahit le stade : 
OR >. DE ” ra 
en levan poing. Ap que 
l'évêque de Sanic-André, 
Mgr Claudio Hummes, eut dé- 
fendu la légitimité du mouve- 
ment, ce fut au tour de cLulan, 
follement acclamé par la foule, 
d Demnenrent 


noles nous Ont POMPE durant des 
années.» 


Infransigeance pafronale 


Sao-Paulo vit depuis eurs 
jours dans une atmosp de 
veillée d'armes, dans l’aftents du 
mouvement. La presse, 
liée au patronat, incite ouverte- 
ment le gouremement à la ré- 

a donné un relief 
Érteitee De la rencontre d'ur- 
gence qu'ont eue, le 27 RER le 
ministre du travail M 
Macedo, et le chef de la nt 
armée (celle de Sao-Paulo), le 
général Mikon Tavarès de Sous, 

de tout pee 


L'éurenement, un Perse 
sentant des milieux ind els, 
ge pire 


Difatbes Gin Deraté À norsens 


s'emballer en mars aprés un ra- 

Rose . débnt one 
le gouvernement n” Euere 

posé à la générosité en matière 


salariale. Les employeurs, de kur 
côté, ont fait preuve d'intransi- 


geance. 

Aux syndicats au demandaient 
15% d'augmentation. ils ont offert 
5%. Plusieurs points-clés du 
cahier de revendiéaLiOns, telles la 
réduction de la semaine de bra- 
vail de quarante-huit à quarante 
heures, ou la reconnaissance d'un 


délégu 

de l'immunité cour ont té 
repoussés (2). salaire men- 
sue] plancher offert par le patro- 
nat équivaut à quelque 530 francs, 
dans une ville où coût de ja 
vie est comparable à celui de 
Paris. Cela représente moins de 
la moitié de celui demandé par }es 
syndicats. 

Dans ces conditions, la grève 
était inévitable, d'autant dus l'im- 
ed de a en. était assez 
grande pour obliger les syndica- 
listes de l’intérieur. traditionneile- 
ment modérés, à aligner leur cam- 
pagne sur ceux des faubourgs de 
Sao-Paulo. La plupart des leaders 
ouvriers, ROREAER auraient pré- 

féré éviter la paralysie du tra- 
vail, et affirmaient en privé être 
ir à négocier une PES 
de 7 à 3%. Is savent la 


gale par la justice du travail, tout 
porte à crolre que le ministre 
du travail déerétera la rapide 
« intervencüo » des syndicats, C'est- 
à-dire la destitution de leurs diri- 
élus. Destitution qui 
contrairement à Ce qui s'était 


été autorisés à réassumer leurs 
rte devrait cette fols être défl- 
ve. 

Décepitant les organisations les 
plus combatives, le gouvernement 
porterait einsi un rude coup à 
tout le mouvement ouvrier bré- 


Par on uns sun 
ar son ce, à voulu 
oroauer le conflit à cette fin. 
Is ajoutent que le gouvernement, 
de son côté, peut espérer réussir 
plus aisément à mettre en œuvre 
sa politique anti-Inflation avec 
un mouvement syndical privé de 
ses éléments les plus avancés S$! 
ouverture politique il y & au 
Brésil, elle ne semb}e pas devoir 
£S'étendre aux problèmes sociaux. 
FHIERRY MALINIAK. 


(1) 1 7 » quelques semaines, la 
police milltaire de Sao-Faulo à fait 
parvenir à de repris chefs d'en- 
treprite un estlonnaire Secret 
demandant une Tiste des € éléments 
incitant à La grère » au 6eln de 
l'usine et g’informant des possibilités 
pd de « logement de trou- 
ges » dans chaque entreprise. 

(2) Les employeurs out, en revan- 





 —— accepté l'idée d'un tabloat 


aux syndicats 
ee les ‘uxines, à condition toute- 
fols.… que les avis solens censtuirés 
au préalable per ls direction. 


notion que les féministes récusent, 
mals de « household » {« foyer »}. Les 
«races. ne sont plus réparties en 
anoire», «blancho» Où «autres — 
en 1970 Ies Indlens avalent rafusé 
de répondre à cette question — mais 
on quatorze calégories qui vont des 
Philippins aux Aléouteé en passent 
par l8s Amérindiens et les Samoans. 

Lea autorités ont multiplié les 
appels à la radio et à la télévision 
pour expliquer l'importance du recen- 
sement : ces statistiques serviront 
de base à une nouvelle répartition 
des fonds fédéraux, de l'alde sociale, 
des équipements sanhaires pot sco- 
lalres, qui sont fonction du chiffre 
de la population. Elles permettront 
aussi de rectifier la répartition des 
élus locaux au Congrès : l'Etat de 
New-York, dont le population décroït, 
perdrait alnsi quatre représentants, 
tandis que la Floride en gagnerali 
trois et la Texas deux. 


Les autorités 5e sont faltes tenita- 
trices : elles ont expliqué que si les 
immigrants clandestins — ils seraient 
entre 8 et 12 millions — étalent, enfin, 
comptés dans la population, Hs béné- 
ficleraient, comme les autres, d'un 
surcroît d'avantages sociaux. Lorsqua 
les résultats Seront connus, une 
mine d'informations nouvelles sera 
accessible au public : par exemple, 
une jeune fille désireuse de trouver 
un marl pourra connaître le nombre 
de célibataires disponibles dans la 
ville où eile envisage de prendre un 
emploi. 

On s'attend que le recensement 
révèle une augmentation du chiffre 
total de la population des Etats-Unis 
de l'ordre de 18 à 19 millions, la 
faisant passer à 240 millions à !e fin 
des années 80. D'importants trans- 
ferts de population ont eu lieu depuis 
dix ans, en particulier vors les Etats 
de l'Ouest et de la “ceinture du 
soklle. Les projections Indiquent 
que l'Arizona pourrait voir se popu- 
laton s'accroître de 42% d'ici à 
1980. Suivi, à un rythme un peu plus 
lent, par le Nevada, ls Wyoming: la 
Floride et l'Alaska. 

Le recensement devrell aussi révéler 
de nouvelles tendances sociologiques. 
On estime déjà à un milllon lg nom- 
bre de couples non mariés. Avec 
l'inflation et la multiplication des 
divorces, le nombre des mères de 
famille, mariées ou non, qui træ 
vaillaient a falt un saut spectaculaire. 
Enfin, dans ls même temps que les 
habilants des Etats de l'Est partent 
conquérir les grands espaces encore 
vierges de l'Ouest, la plupart des 
grandes métropoles volent un reiour 
en villa maëslf des banlleusards. 

Le recensement donnéra aussi des 
Indications précieuses sur les nou- 
velles immigrations, notamment cella 
des Indochinols, dont le nombre fait, 
pour l'instant, l'objet de stalistiques 
particulièrement fantaisistes. 

Les milleux d'affaires attendent 
avec impetience Iles résullats du 
census pour théettre au point leur 
stratégie pour la prochaine décennie. 
Le questionnaire restera fermé aux 
agents de la police tédérals et des . 
impôts, mais ses résultats statis. 
tiques fourniront aux Firmés commer- 
clales des détalls précieux. 


NICOLE BERNHEIM, 


r--— 
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DANS UNE LETTRE ADRESSÉE 


Candde 


AU MINISTRE DES AFFAIRES INTERGOUVERNEMENTALES 





M. Michel Rocard se prononce en faveur 
de la souveraineté-assocation pour le Québec 


Les deux comités qui regroupent les tenants 
du «oui ot du <non- au référendum sur la 
souveraineté - association du Québec ont été 
officiellement formés Inndi 31 mars à Québec. 
Celui des partisans du «oui- compte les 67 dé- 
putés du Parti québécois et l'ancien chef de 
l'Union nationale (U.N., conservatricel, M Ro- 
présidé par le premier 
ministre québécois, M René Lévesque. 

Le comité du < non » rassemble, outre les 


drigue Biron Il 


‘ane 
économique avec le 
gouvernement 
québécois soumettrg prochaine- 
ment par référendum à la popu- 


lation de la ince. Dans une 
Xttre au ministre des 
affaires intergouvernementales, 


M Claude Morin, et dont le quo- 
tidien montréalais la Presse a 
publié de larges extraits samedi 
29 mars, le député des Yvelines 
évoque « 12 Justesse du choiz 
proposé par le parti québécois », 
ac t au pouvoir. Le Ca- 
nada anglophone, ajoute-t-il 
pourrait comprendre Que « san 
intérêt n'est À ape de s'opposer à 
ia souverainelé-associalion, mais, 
au contraire, d'accepter assez vile 
la souveraineté [du Québec} pou 
que son corollaire, l'association, 
s'établir en 
ét ausai solidement ». 


M. ourd'hui 
beaucoup plus clair et il n'hésite 
pas à donfér son appui par écrit 
au gouvernement québécois, dont 
Ü reprend d'allleurs ls princi- 
Daux arguments en faveur de la 
Souvéraineté-association, notam- 
ment la « minorisation » progres- 
sive de Is société francophone 
dans l'ensernble canadien. A titre 
de comparaison, le dirigeant 


l'opposition 


De notre correspondant 


élargi 
Énune tene tentaboe 


publique autour de très Jor- 
tes autonomies «en 
acceptant une ai tion cen- 


Le modèle allemand 
cliete permet de" penser ue 
e 
sa lettre date de plusieurs mois, 
et qu’elle est antérieure à la pu- 
blication, janvier dernier, des 
propositions constitutionnelles des 


fédéralistes québ Dans un 
document intitulé « Une nouvelle 


moins aradoxal Que, pour 


appuyer le projet de souverai- 
noté eesociatlon du gouvernement 
québécois, M Rocard ait cru bon. 
en toute connaissance de cause, 
de se servir du modèle utilisé par 
l'opposition fédéraliste. C'est 
PEUR dois OS QUE SERTNNS DE 
ence gèné observé par le gouver- 
nement quéhécois à la suite de la 
publication de le lettre du député 
des Yvelines 


pour le référen: 
derniers en esp t des re- 
tombées positives auprés de 





Cuba 





La presse socialiste doit être 
< critique par essence > 
déclare M. Raul Castro 


La Havans (AF.P.). — Le rôle de 
la critique comme « devoir politique » 
a été rappelé à la presse cubaine par 
l&8 générai Raul Castro, ministre 
cubain des forces armées, lors de 
la clôture du quatrième congrès de 
l'Union des Journalistes cubains, 
dimanche 30 mars. S'1i a falt mention 
da la disparition « pour toujours ». de 
le « liberté de Je presse bourgeoïse », 
le général a apporté un eppul remar- 
qué aux journalistes face aux «+ déif- 
ciences » de la révolution dont Îls ne 
sont pas <jes plus grends respon- 
sables ». 

Falsant aluslon aux reproches falts 
de l'extérieur à [a presse cubaine, 
qualifiée par «de nombreux amis » 
d6 « soporifique » El « 25S0mImante », 
M. Raul Castro a excusé en grande 
partie les rédactsurs locaux en met- 
tant en cause l'incompréhension da 
<nombreux Cadres du parti at de 
FEtat dans leur täche d'aide à ja 
presse =». Des journalistes de radios 
et quotidiens de La Havane avaient 


hernie 


SOL EEE rl ENS ESS PSS 


FLE 


AN 


DRE 





manifesté récemment leur mauvalse 
humeur à ca sujet à l’occasion d'une 
« table ronde » publiée par l'hebdoms- 
daire à grand tirage Bohemia. À la 
suite de cet article, estimé « poié- 
mique -, ‘8 nom du directeur de 
l'hebdomadaire avait cessé de figurer 
sur la jaquette de la revue, sans 
qu'il goit précisé s'ij continuait ou 
non de présider- aux destinées de 
la publication. . 


Estimant toutefois que ia liberté 
de la presse était trop souvent celle 
de «mentir de fa manière fa plus 
inläme », M. Reul Castro a dénoncé 
la propagation de « fausses nouveflas 
comme celles relatives à des rixes 
mortelles entre dfrigeents » cubains, 
uns allusion aux informations da 
presse sur un incident qui l'aurait 
opposé il y a quelques mols à son 
frère Fidel, et eu cours duquel 
Cella Sanchez, secrétaire du Consell 
d'Etat, auraît trouvé ia mort « Nous 
renonçons à développer une telle 
Conception » de la liberté de la 
presse, a déclarés M. Raul Castro, 
avant d'ajouter : «fj n'y = pas [à 
Cuba] de liberté de la presse pour 
défendre l'exploitation capitaliste, son 
Idéologie, pour mentir, tromper et 
COrompré. » Pour ul, la presse 
soclallste doit être «crilique par 
essaencs ». Male pour être « jégitime 
et féconds», cette critique ne peut 
s'exercer QUE + de façon rigoureuse, 
juste et équilibrée, opportune, opt 
miste et, surtout, fratornalle ». 


Cuba, &-al ajouté, a besoin de 
Journalistes qui soient d'abord des 
«révolutionnaires passionnés et hon- 
rêtes », qui s'identifient de façon 
« conscients > &vec la ligne du pari, 
et qui solent uniquement préocoupés 
d'augmenter < systématiquement {qurs 
connaissences sur coefle arme Indis- 
Ppensablé que constäue le marxisme- 
léniatsme ». 


38 députés de l'Assemblée nationale du Québec 
(30 Hbéraux, 5 U.N. et 3 Sa hostiles 
à la souveraineté, ane vingtaine de représen- 
tants des Communes et du Sénat d'Ottawa. Il 
sera dirigé par M. Claude Ryan, le chef de 
Hbérale au Québec. 

Dans une lettre adressée au ministre des 
affaires intergouvernementales, M. Michel Ro- 
card se prononce en faveur de ia souveraiueté- 
association pour le Québec. 


l'électorat. On peut donc penser 
que la publication du document 
est turée, et surtout que le 
Québec aurait sans doute préféré 
en livrer à la presse une version 


dèle ne fe 


Pour le quotidien a Presse, 
c le geste de M. Rocard constitue 
La première intervention inlerna- 
dioncie mafeure dans la politique 
intérieure du Québec et du Ca- 
nada dans le cuüre de In pré- 
sente campagne Tréférendaire 2. 
En faft, plusieurs hommes poli- 
tiques français, notamment chez 
les ont souvent fait 


a fait écran. C'est regrettable. » 
| BERTRAND DE LA GRANGE. 





LE CONSEIL DE SÉCURITÉ 
À OUVERT UN DÉBAT 
SUR LES DROITS 
DES PALESTINIENS 


New-York (Nations unies) 
{A.F.P.). — Le Conseil de sécu- 
rité des Nations munies reprendra 
mercredi $ avrli le débat sur k 
cauestion de Palestine » com- 
mencé lundi 


Des « droits inaliénables » 
Testinien », ce qui « aiderait à cor- 
une des plus grandes ei 
plus flagranties injustices de notre 

pss. M Kane a affirmé que 
« ce n'est pus l'existence d'Israël 
qui est en Er Ce en de 
personne re 
rionx Mais, at-il ajouté, «en 
contreparile (….), Ce Days ne 


$ 
È 


droîts 

et inakénables du peu- 
palestinien ». 

t d'Israël, 


M Blum, tan 
2 rejeté fonte idée, d'un nouvel 


comme «parfeuNèrement impor- 
tante» celle de M Gl 
d'Estaing. Fur 


PROCHE-ORIENT 





Israël 


Un entretien avec M. Shimon Pérès 


fSuite de la prertière page.) 


» L'Europe agit comme s1 elle 
voulait rendre Jes Arabes plus 
extrémistes qu'ils ne le sont. On 
réduit ainsi les chances de paix 
Nous sommes engagés des 
négociations très délicates dans 
tellement 


Quel jeu joue l'Europe ? Je cons- 
tate qu'elle est en train de per- 
dre toute espèce d'influence en 


vers les Israéliens, comment 
Pons Pi Es noutian aenpiens 
c $ d on euro ne 
est sans effet sur les Israéliens, 
les Arabes eux-mêmes réaliseront 
qu'elle ne peut rien leur apporter. 
Après tout, c'est avec le peuple 
juif que les Arabes doivent dis- 
cuter et non avec les Européens. 
L'attitude e l'Europe af A 
, COr ne petlse c 
LS puisse trouver un intérêt 
dans la prolongation de l'état de 
guerre dont l'Europe elle-même 
devrait payer le prix 
— Vous défendez le proces- 
sus choisi par MM. Begin el 
Sudate, mais vous-MÊmME ne 
l'avez-vous pus sévèrement 
critiqué plus d'une fois? 

— Meme si nous n'aimons pas 
le plan qui est suivi dans ls né- 
gociations, nous l'avons finale- 
ment approuvé à la Knesst 
Malgré nos réserves, nous avons 
voulu voter pour la paix Depuis 
le début, l'Eurone n'apprécie pas 
ou ne comprend pas le tralté 
israélo-égyptien. a décidé de 
faire la cour à l'O.LP, Ce n'est 
donc plus le problème qui nous 
occupe. 


« La sifuafion dans le Sinaï 
n'est pas la même 
qu'en Cisjordanie » 

point enilonude, Us Amé- 


ricains ont voté le 1* mars 
une résolution au Conseil de 


faut pas que les Israéliens aient 
l'impression qu'on veuille leur 
forcer la main car ils 
raidir, Est-ce le résultat qu'on 
veut atteindre ? Ceux qui ont voté 
la résolution savaient qu'elle était 
inaeceptable pour Tsraël, 


— Votre plan de pair nüû 
pas changé depuis des années. 
IL s'agtt d'un compromis Ler- 

itoria! : rendre la Cisjor- 


point aux 
Siret cote par M. Begin 
pret Tnoler Le, Foimeraee 

noi go = 
ment jordanien et les Palesti- 
niens & exiger même 
chose ? 

— La situation dans le Sinai 
n'est pas la même qu'en Cisjor- 
danie. D'abord entre le Sinaî et 
Israël, fl y avait une frontière in- 
ternationale, ce qui n'était pas le 
cs entre la Cisjordanie et 
Israël (1). D'autre part. les ques- 
tions de securité sont DOUT nous 
SP de Si 28 

anie que e o 
o une _ 
en PR Te sèrs 
une paix v e avec l'Egypte. 
A Camp David, la délégation 
égyptienne a elle-même faik 
valoir que, pour déterminer l'ave- 
nir et frontières de la Cisjor- 
danie, 11 fallait tenir compte de 
deux incipes : les aspirations 
des estiniens et les besoins de 
sécurité d'Israël 
— Si Tous rerenez au gou- 
vérnement, COTIMERÎ pOu- 
vez-vous concilier deux plans 
de pair ausst différents que Le 
projei d'autonomie el voire 
formule de compromis avec la 
Jordanie ? 

— Le prochain gouvernement 
sera évidemment tenu de respec- 
Ponstns DOS LE PO DIRES EDR 
conclus par cabinet. 
Mals cela ne nous empéchera pas 
de réorienter la politique israë- 
Henne, c'est-ä-dire appliquer 
d'abord le régime d'autonomie à 
Gaza — ce qui paraît le plus 
immédiatement possible. Cela 
nous donnera le temps d'inviter 
le rot Hussein à participer aux 
nesaciations sur l'avenir de le 
Cisjordanie avec pour base de 
discussion la résolution 242 qu'il 
a, comme nous, acceptée. 

— Etes-vous opposé à toute 
mn ation de cette résolu- 


absolument, Je ne vois 


pas la de changer un texte 
approuvé de part et d'autre. Si 
ce changeme 


nt était favorable à 
créerait 


cela une très 
forte opposition chez les Arabes, 
Si, au contraire, le nouveau docu- 
ment devait leur être favorable, 
11 y aurait immanquablement une 
vive hostilité en Israël. J'admets 
ne ambiguité, soulignée pie le 
une am 80 par la 
différence existant entre le texte 
anglals et sa traduction en fran- 
çais (2). Si on rouvre la discus- 
ston à ce sujet. il n'est vraiment 
pas certain que l'on parvienne à 
s'entendre eur une nouvelle for- 
mulation, et l'on perdrait dans 





LE VOYAGE DU CHEF DE L'ÉTAT ALGÉRIEN 


Le président Bendjedid souhaiterait la réunion 
d'un sommet pour tenter de rétablir l'unité arabe 


De notre correspondant 


Alger, — Préparer le réunion 
d'un sommet pour tenter de réta- 
RE Ne ne er 
sioniste », pourrais étre, selon 
le quotidien algérois en arabe 
ÆEi Chaab (le Peuple), le but du 

dent Chadll Eendtedia, 


au 
Celle-ci devait se limiter initla- 
lement à la Syrie, la Jordanie 
et l'Trek (le Monde du 21 mars), 
une sue dimenie ique à 


une autre di lorsque le 


chef de l'Etat algérien s'est rendu 
à où D s'est entretentn avec 
le roi Khaled et avec le 


L'ORIENTATION 
APRÈS LA CINQUIÈME 
ET LA TROISIÈME 


- La formafion des archifectes 
- Jeunes Africains à Paris 
En vente partout : 7 F, 





ou la Syrie, où en seconde, comrne 
l'Trak. Les Algériens souhaitent, 
au-delà des clivages idéologiques 
et des inimitiés anciennes, pro- 
mouvoir un rassemblement de 
tous les paye arabes, qui 

seul 

pas 


. autant 
délaisser le Front & la fermeté, 
où ils militent en compagnie de 
la Libye, de le Syrie, du 
pre du merde SUR 

p & at à 
Jérusalem. Cette organisation, 
estime-t-on à Alger, n'e jamals 
été conçue comme un club fermé. 
Le Front pourrait done constituer 


temps pec 

voir résister aux sirènes améri- 

caines, n'a-t-i} pas fait ls preuve 
refuser les 


de sa déterminati 
de ation à 


Il n'est pas certain qu'une telle 
évolution soit acceptée facilement 








ce cas la seule base de nésoca- 
tion dont nous diSPOSONs. 

— Contestont la politique 
de M. Begin. vous vous Ué- 
ciarez contre les implanta- 
tions dans Les ones à forte 
densité de populction arabe. 
Mais éler-vous prét à aban- 
donner par exemple Kyrtat 
Arbez aux portes d'Hébron €: 
Kaddoum, non loin de Na- 

louse, des colonies créées S0uUs 
es précédents QOUTerTnEmenis 
travaillistes ? 

— Je ne veux pas mentionner 
de noms de localités. C'est pre- 
cisément un sujet de négocial:0s. 
Mais, en ee générale, je peux 
dire que les implantations situées 
dans de: secteurs Qui SeTONL ren- 
dus aux Arabes, après un accord, 
devront être laissées à leur sou- 
veraineté. 


Une « solution 


jordano-palesfinienne » 

—  Accepteriez-vous cette 
f\rmule lancée par certains de 
vos alliés molitiques : Israël 
seut négocier avec l'OL.P. 5! 
cette organisaliOn TECORTUGIS- 
sait l'existence d'Israël ei 
abandonnait le terrorisme ? 

— Je ne vols pas la nécessité 
d'un pareil choix Qu bien vous 
négociez avec la Jordanie, et alors 
vous dites non à l'OLP. ou bien 
vous dites oui à l'OLP. et cela 
revient à dire non à la Jordanie. 
Je préfère une solution jordano- 
palestinienne à celle de l'OL.P. 

— Mais, pour le momeni, 
l'O.L.P. et la Jordanie jont de 
noutenu Cause COMMUNE 

— On ne peut négocier qu'avec 
un véritable partenaire. Une né- 
ES de paix es fondée sur 

légitimité. Notre partenaire 
légitime est la Jordanie. Les Pa- 
lestiniens des rives occidentales 
du Jourdain sont des citoyens 
jordaniens. Les lois jordaniennes 
sont toujours appliquées en 
Cisjordanie. En Jordanie, la ma- 
jorité de la population est palesti- 
nienne. D'autre park, nous ne 
pourrons conclure UD acCord avec 
1 Jordanie que si la rive occiden- 
tale du Jon est démilitarisée. 
Nous ne pouvons obtenir cette 
condition que s'il existe une 
armée jordano-palestinienne. S'il 
y a deux Etats et donc deux 
armées, c'est l'armée palestinienne 
qui se trouvera en Cisjordanie. 
Israël ne peut accepter cela 

— Admetions ee vous paT- 
veniez à vous enlendre avec la 
Jordanie, selon le projet ira- 
vailliste. Quelle serait voire 
pos ob M : À here dé- 

m 
cidait d'accorder l'autodéter- 
mination aux Palestiniens ? 
Le roi Hussein n'admet-il pas 
aujourd'hui ce ge? 

— Les questions hypothétiques 
sont (toujours dangereuses. 
puis-je répondre, sinon dire ce 
que je crois vraiment. La Jorda- 


Etat dans l'Etat, une armée dans 
l'armée. S1 nous arrivons à un 
accord, ce sera avec les Jords- 
niens et les Palestmiens de 
Cisjordanie, La création de deux 
Etats nous replacerait dans la 
Situation que nous avons toujours 
voulu éviter. 

— Vous êtes donc convaincu 
que le re Hussein = ds DE 
pus sur position es 
sienne à présent ? 

— I n'a pas besoin de modifier 
uCoup son aéttitude. ZI a 
accepté, comme nous, ' la résolu- 
tion 242. Il est toujours le sou- 


verain de la ulation qui réside 
Clsj Il est là l'autorité 
légitime, 11 doit prendre cette 
responsabilité Male, finalement, 


je ne me laisse pas impressionner . 
Par des déclarations. I]. n'y a pas 
sl longtemps, les Egyptiens 
disalént non à La reconnaissance 
d non aux négociations, 
non à la paix. Nous savons main- 
tenant ce qu'il en eit de telles 
résolu Des déclarations ne 
paires remplacer des négaocia- 


Propos recueillis par 
FRANCIS CORNU. 





(1) Il s'agit de la lgns de démar- 
catlon tracée lors des accords d'ar- 
F2 one précise 
: pe 

si est qumlon da retrait isras en 
on ‘eh Cons ane ts 

e e 
laisse nee : js 











lsvuët 


ee M. Skimo 


ñ Pérès 


À ace 
arait le réunion 
db l'unité arabe 


Sites nn meme set En 


om ste ee à 


. 








« LE MONDE — Mercredi 2 avril 1980 -— Page 5 


PROCHE-ORIENT 


:: LA CRISE ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET L'IRAN 





Dissonances à Téhéran 


{Suite de la première page.) 


Faisant, semble-t-1l gllusion au 
message que le chef de la Maison 
Blanche lui aurait tranemis le 
26 ma@rs, |] proclame que ni ele 
Tepentir de Carier»s concernant 
les erlmes commis per les Etats- 
Unis en Iran — repentir auquel 
Ji ne croit nullement, précise-t-11 
— ni les «fintieriess du chef de 
la Malson Ejanche ne je feront 
revenir sur sa décision. 


.L'imam Khomeiny, conclu- 
sion. lance plusieurs appels : au 


Le déshonneur» que lui a infligé 
le président Sadate en donnant 
asile à l'ancien chah. 


pour 
A mettent un terme à leurs 
nsions et s'unissent autour 
du gouvernement et des forces 
lraniennes afin d'assurer 

Ja défense de la patrie. 

Le message -à La nation de 
l'imam a été en pleine nuit 
à l'issue des Ron et déli- 
bérations qui avaient duré toute 
la journée tundi. M. Bani Sadr 
avait présidé deux «conseile de 
guerre», l'un regroupant les 
membres du gouvernement et du 
Consell de la révolution, l'autre 


(les milices révoluti 


IRSUTES à 

sécurilé de l'Iran» ont été arrè- 
tées an cours de cette réunion 
qui a duré plusieurs heures consé- 
cutives. 


de Suisse, quelques sugges- 


tions qui auraient profondément 
ä les : bles 


message qui avait été transmis 
en son nom à l'icam Khomeiny, 
le 26 mars dernier. 


Cependant, tout indiquait que 
le président Bant- Sadr souhaitait 
malgré tout éviter une confran- 
tation avec les Etats-Unis, pue 
posait entre autres au président 
Carter une formule de compro- 
mis : les otages américains 
seraient placés sous l'autorité du 
gouvernement iranien et du 
Sp sr Èe TAN à dési- 
gnerai représentants, auprès 
des eétudiants islamiques». Ces 
derniers conserveraient donc le 


caniis 
obligés de rendre compte aux 
autorités officielles de !la sécu- 
rité et du bien-être des otages. 





La formule, dit-on ic], à été jugée 
core cm _ enner 
afzaccepiable»s par Washington. 

M. Bani Sadr avait pris ia pré- 
Khomeiny de ses propositions. que 
l'imam Khomeiny devait à son 
tour considérer comme trop concl- 
liantes. Le «gulde de Ia révolu- 
tion», Gisait-on dans son entou- 
rage peu après minuit, estimait 
cindignes de céder aux Etatse- 
Unls «sous la menace el Le chan- 
lage». Le durcissement de l'atti- 
tude américaine après la «fuite» 


en Egypte de l'ancien chah avec 


2 he dis 
que ie président Bani Sadr pour- 
suivait de son côté ses efforts 
pour dégager un terrain d'entente 
avec Washington. 

Y aurait-il des divergences, 
fondamentales On non, entre 
ME Banni Saûdr et limam Kho- 
melny ? Certains observateurs 
répondent à cette question par 
l'affirmative, en se référant, entre 


autres, à l'allocutlon prononcée 
per le président de la blique, 
merdi après-midi, sur Ia place 
Azad{, (mmédiatement aprés 1a 
lecture du message du guide de 
la révolution 2. 

Après avoir longuement évoqué 
les questions les plus diverses 
ayant tralt, notamment, à là sécu- 
rité intérieure, à l'économie, à la 
production, à Sa toxicomanie, 1 
& déclaré que si les Etats-Unis 
cessaient de menacer l'Iran, [es 
otages seraient tCransiérés sous 
l'autorité de l'Etat 

Cette pe suscita aeussttôt 
dans la foule un tolé de protes- 
tations, de cris vengeurs : « Vous 
n'êtes pas dans la ligne de 
lTimamn ls, hurlait-on. Le pré- 
sident de la République & été 
empèché de reprendre ja parole 
pendant plusieurs minutes Li «a 
finalement à Calmer son 
auditoire en s'exclament : 
« Ecoutez-moi donc jusqu'au 
bout! Ahmed Khomeiny (le fils 
de limam} est ici & mes côlés!{ 
Ji est témoin de tout Ce que j'ai 
à vous dire!z 

M Bani Sadr assura alors la 
foule que Ia lutte contre la 
« domination américüine » Se 
poursuivra sans reläche. Mais il 
a aussitôt insisté sur le fait que 


le combat devait être mené 
contre les a super - puis= 
sancess, sAfs quoi, l'indepen- 
dance, le bien-être et la sécurité 
de l'Iran ne pourraient étre 
assurés, 

Le chef de l'Etat à paru ména- 
ger M Carter er laissant entendre 
que M Kissinger avalt joué un 
rôle non négligeable dans le 
départ du chah de Panama. 
«Quoi gui en soil, dGevait-i] 
ajouter, nous n'af/rontons pas tel 
ou tel homme, Muüis tout un 
susième Qui NOUS Est hostile.» 
Après quo, M Ban! Sadr s'en 
est pris exclusivement à l'ancien 
chah et au président Sadate, 
qu'il désigna comme étant des 
atraitres à l'islam». Dans le 
contenu comme dans la forme, 
l'allocution du président de la 
République ne présentait qu'une 
vague ressemblance avec les pro- 
pos résolument anti-américains 
contenus dans message de 
limam Khomeiny. 

Quelle que soit La nature des 
divergences qui divisent les diri- 
geants iraniens, Îl ne paraît pas 
douteux, pour le moment du 
moins, que c'est là « ligne de 
l'imam » qui prévaudra. 


ÉRIC ROULEAU. 


L'imam Khomeïny : < Satan tente de réaliser 
un nouveau projet politique 
pour perpétuer sa domination » 


Téhéran ({A.F.P.J, « AreC 
l'envoi du chak en Egupie, 
M. Carcer do süvoir que sa 
démarche auprès du simple sujet 
franien que 1e SUIS DOUT [Tourner 
une solution au problème du nil 
d'espions est encore UNE ErTEUT A, 

l'imam Khomeiny, dans 
Je message lu mardi matin 1er avril 
à Téhéran à l'occasion du premler 
anniversaire de l2 proclamation 
de la République. 

Evoquant la lettre que lul au- 
rait envoyée, ke 26 mars, le pré- 
sident des Etats-Unis, l'imam 
poursuit : a Ses excuses pour les 
erreurs passées, l'aveu qu'il jit 
des crimes de l'Amérique Contre 
les peuples onprimés, dont l'Iran, 
n'y jeront rien » (.….\, &« Personne 
d'autre que le peuple d'Iran, que 
les élus du peuple d'Iran, et donc 
le Darlement islamique. ne peu- 
vent résoudre le problème (des 
otages américains: (1. 

» La diabolique tricherie, la 
tentative de nous tromper por la 
flatierie, n'auront pas plus d'ef- 
Jets que les précédentes menaces 
d'occupalion militaire, de l'enroi 
de parachutistes dans le nid d'es- 





APRÈS LES MANIFESTATIONS ÉGYPTIENNES CONTRE LE CHAH 
Des intégristes musulmans s'en sont pris à la minorité chrétienne 


Le Caire. — Est-il plus gérant 
pour le gouvernement égyptien de 
dire que de violentes mantfesta- 
tions contre le chah ont eu lieu à 
Assiout (le More du Je avril} 
cu hien de révéler que les trou- 
bles confessionnels dont on assu- 
rait qu'ils étaient conjurés depuis 
quelques mois dans cette cité et 
à Alexandrie y ont recommenté ? 
Apparemment, ces derniers, dont 
ke raîs n'est en rlen responsable, 
sont plus « avouæbles » puisque ce 
sont les seuls que le général 
Nabaoui Ismaïl, ministre de l'in- 
térleur, A évoqués, en termes 
d'ailleurs très voilés, devant le 
Parlement le iunût 51 mars. 

i référence à 


que « des yrovocations 

police-», autrement dit des mani- 
festations, avaient lieu à Assiout 
depuis le vendredi 38 mars et 
n'étalent pas terminées eu mo- 
ment où i parlait dans la mati- 
née du lundi 51 mars Selon 
M Nabaoui, l'ouvrier mort à 
Assiout et dont les intégristes ont 
réclamé le corps est décédé « des 
suites d'un accident survenu 
avant les incidents ». Cependant, 


. I à reconnu qu'à l'occasion de 


ceux-ci « deux ojjiciers et quatre 
policiers avaient élé bleësés, cinq 
étudianis hospitalisés et hui 
arrétés 2. 


A Alexandrie « la rite qui & 
entrainé l'hospitalisation de 
quatre étudiants, trois chréliens 
et un musulman » a Été Provo- 
quée, d'après le ministre de l'inté- 
rieur, par un différend eu.sujet 
du volume du son d'une radio, 
Quant àl'c sion isolée contre 
une institution chrétienne 
(alexar.drine} » elle n'a pas de 
ccaracière confessionnel ». Néan- 


De notre correspondant 


moins le général-ministre a jus 
utie de cer «un appel au 
calme à toutes les parties à la 
veille du départ du mprésuient 
Sadate pour Washington ». 

Malgré cette reconnaissance of- 
ficielle de la relative gravité de 
Ja situation, M. ismaill s'est élevé 
contre la «surenchère» que re- 
rh à . nn pe jee 
» ise e mars L] ve, 
nuler toutes les festivités de 
Pâques le 6 avril prochain, e pour 
protester conire les incidents dont 
ont été viciimes des chrétiens 2. 
« Nous ne pouvons tolérer de 
telles mesures: i ne profitent 
qu'aux ennemis l'unilé natio- 
nale » a conclu le 

Selon divers témoignages, les 
her Pr ont bien _ 
pour poin épart une mare 
contre le chah des étudiants isla- 
miques, mais très vite celle-ci 
dégénéra en attaque contre des 
passants on des.msgasins arbo- 
rant des symboles chrètiens. Des 
blessés graves sinon des morts 
ayant été dénombrés. les torces 
de l'ordre seraient alors interve- 
nues, tandis que les habitants 5e 

ient chez eux et qu'un 

climat d'effervescence s'installait 
pour plusieurs jours dans cette 
grosse capitale provinciale à la 
population mixte qu'est Assiout. 

À Alexandrie. On parle d'étu- 
diantes chrétiennes sinon violées, 
du moins délogées en pleine nuit 
de leur résidence universitaire par 
des intégristes En Outre, dans 
cette ville, une jeune fille copte 
de quinze ans aurait été mariée 
de force à un musulman Infor- 
mations fragmentaires et rumeurs 
amplifiées venant s'ajouter à la 
décision de la hiérarchie copte 
de faire de la célébration de la 

fion, — qui a toujours 


amaritaine Capucines 
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lieu la veille du Cham-el-Nessim, 
la grande fète populalre non 
religieuse — un jour de tristesse, 
ont provoqué inquiétude et émo- 
tion chez nombre d'Esyptiens, et 
pas seulement au sein de la minoc- 
Tité chrétienne. Si une infirmière 
copte a déclaré en pleurant : 
« Maintenant que les musulmans 
ont fait la part avec les juijs, ds 
vont se retourner contre les chré- 
tiens », un journaliste musulman 
non intégriste a pronostiqué pour 
Sa part : « Aprés lès copies c'esi 
& nous que s'atlaqueront'les fjana- 
tiques islamiques. » Tout en 
désapprauvant les actions contre 
les chrétiens, les m mo- 
dérés ont toutefois tendance à 
condamner la décision du pape 
come Chenouda XX de « drama- 
tiser la situation ». 


Renouveau de l'Église copte 


En réalité, l'islam égyptien se 
trouve face aux coptes devant une 
situation inédibe. Depuis des siè- 
cles, !a politique de ces derniers, 
contrairement à l'attitude des 
chrétiens du Levant, a tonjours 
été de minimiser plutôt que de 
monter en épingle les sévices dont 
is étaient de temps en temps 
l'objet de la part de Certains mu- 
sulmans : aujourd'hui les choses 
sont en train de changer. L'Eglise 
cople émerge de siècles d'igno- 
rance : ses monastères qui ont 
toujours été son âme. $e sont rem- 
Pl de nouveau depuis une dizalne 
d'années de jeunes diplômés, 
savants laïcs ou théologiens. 


Le pape Chenouda IT est à leur 


image : intransigeant en matière 
de da 


ù Par son édu- 
cation dans le siècle et ses 
moyens d'action. Nombre de 
fidèles sout encore littéralement 
terrorisés par ses audaces mals ils 
le suivent depuis qu'en 1977, par 
un jeùne de plusieurs jours de 
tous les coptes. il a obligé le pou- 
voir à retirer un projet de loi 
officialisant la peine capitale 
pour les chrétiens convertis à 
Flslam revenus ensulte à leur foi 
d'oricine. : 

Lors d'une récente réunion de 
l'Association de la fraternité veli- 
gieuse «islamo-chrétienne)}, fon- 
dée en 1975, au Caire, par Mary 
Kah{ (décédée en 1979), ancienne 
égérie égyptienne de l'orientaliste 
français Louis Massignon, un par- 
ticipant a déclaré : e Moi musul- 
man, jui un ami Chrélien et mon 
ami chrétien me dit : aJe suis 
» Egypiien comme Îous les Egyp- 
» tiens. Je paie mes impôts comme 
» lout le monde, fai fait mon ser- 
» vice mililaire comme lout le 
» monde: or, en voyant (ani 
» d'erticles dans les recues et Les 
x journaux sur La tolérance, Ten 
» ai assez. Je TEUT avOir Mu place 
» dans la sociélé comme droit et 





Une telle réaction chrétienne 
qui prend au dépourvu les musul- 
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mans confortablement installés 
dans l'idée que la «iolérance » 
est ce qu'ils peuvent offrir de 
mieux à leurs compatrintes chré- 
tiens auralt été impensable il y 
a quelques années encore en 
Égypte. Le arerefl Copie » qu'exa- 
cer naturellement l'activisme 
des intégristes islamiques pourrait 
étre aussi l'un des éléments nou- 
veaux de la situation polltique 
dont, le régime devra tenir compte 
dans l'avenir. La présence de 
l'ancien souverain iranien dans 
le pays risque évidemment de pre- 
cipiter une évolution en cours 
depuis plusieurs années. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


pions et de blocus économique 
pour isoler noîre pays. {..) Satan 
tente aujourd'hui de réaliser un 
ROureau projet politique pour 
perpeiu£r sa domunation. Il im- 
pose Mohamed Reïu à l'Egypte, 
mneuis les neuples teillent et sn- 
rent tout de ces complots. » 

Après avoir exaité « [4 picloire 
dés désherilés sur les Ooppres- 
scurs » et « celle de Dieu sur 
Sclan et du peuple d'Iran sur les 
étpiouteurs du monde, d'Orlent 
ét d'Occident », l'imam Khomeiny 
a attiré l'attention du c grand 
Peuple éguplien qui, supportant 
déja le déshonneur de Sadate, se 
toit imposer aujourd'hui ur auire 
déshonneur p, celui d'avoir à 
accueillir l'ancken souverain. 

a Satan doit savoir. poursuit le 
messase, que le soutien apporté 
au cheh, c'est Le soutien a ses 
grandes frahisOns él à ses pil- 
lages et qu'avoir envoyë le 
chah, ennemi de l'islam et de 
l'Iran, chez un ouire ennemi, c'est 
iromper les musulmans du monde 
entier. Nous ne pouvons accepier 
que couz qui aident celui qui. 
depuis quarante ans, & fÎué, 
blessé, mutilé et volé les biens du 
peuple le jassent au nor d'un 
souci humanitaire, 

» Ce jour (anniversaire de ]a 
proclamation de la République) 
vs? celui de la victoire aæbsoïue 
sous la lumière de Dieu, & l'ombre 
du drapeau de la ricio:re d'Alah, 
celui de l'espoir d'un jour où ous 
Les musulmüns du monde 70u7T- 
ront trancher la main cirminelle 
des pil'eurs et hisser le drapecu 
de l'islam, c'est ie symbole de la 
Puissance de Dieu. » : 

L'imam Khomeiny à terminé 
son messase par on appel à 
l'unité de tous — et notamment 
des universitaires et des intellec- 
tuels — pour vaincre les Etats- 
Unis. H à enfin invité e les frères 
et sœurs Kurdes » à apprendre 
à défendre leur pays, à « accep- 
ler l'armée et les autres forces de 
l'ordre » pour la sécurité du peu- 
plé et sa prospérité. et à ne point 
écoutér CeUX QU, au nom du 
peuple kurde, veulent que les 


idolatres rebrouvent leur puis- 
sance passée. 
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AFRIQUE | 
Vingt ans d'indépendances 


IL — Sous le regard des voisins 


En-.dépit des déclarations 
officielles lies présentant com- 
me nées d'ime volonté déli. 
bérée d'émancipation de part 
et d'autre, c'est dans l'équi- 
voque qu'ont été accordées. 1l 
y a vingt ans, par la France, 
les indépendances des terti- 
toires coloniaux. 

Elles n'étaient en effet pas 
toutes souhaitées par les diri- 
geants en place et l'anticolo- 
uialisme de la gauche servit 
parfois de paravent à La rési- 
gnation du général de Gaulle 
et a son sonci de défaire la 
France de charges devenues 
trop lourdes. La crainte de 
soulèvements sanglants joua 
également un rôle 
ble dans les décisions de Paris 
(< le Monde » du 1° avril]. 

- <La grande chance de l'Afrique 
occidentale est d'être restée à 
Pécart de lu guerre froide », aime 
à dire M Ciaude Cheysson, com- 
missaire européen au développe- 
ment. Il est vrai que, même en 
dehors des interventions militaires 
françaises qui se veulent «ponc- 
tuelles » se « ee dans le 
Lemnps », région du continent 
noir est demeurée celle des conflits 


plaisant : « Mangé 

pour étre mangé, je préfère l'être 
par le Nigéria anglophone, moi, 
le militant de la francophonie.» 
C'est un constat qui vaut pour 

| Frans ee nt 
que ÊSE 3. _ 
darmes venus de France ont” dé- 


Bokassa I®, Toutefois, même au 
oise ati t dépé 
é au continent n'a dépé- 
ché ses Soldats. Chance où sa- 


gesse, l'ensemble francophone de 
l'ancien «empire» à été épar- 
gné. C'est hors de ses limites 
que Soviétiques et Cubalns ont 
trouvé les terrains favorables à 
leurs interventions Po 
Chesse gardée ? Le dépeçage de 
l'Afrique, au congrès de Bern 
en 1885, n'avait pas laissé prévoir 
que, avec laccord de dirigeants 
locaux qu'elle a formés et qu'elle 
coopte parfois encore, la France 
serait 


toujours en mesure, prés 

d'un siècle plus tard, et alors que 
ls Grands se disputent, plus ou 
Ï le dernier 


moins au 

« continent à p *, de tra- 

duire dans les faits sa volonté de 
> 


I faut sans doute y voir, 
d'ahord, l'intérêt commun 
lassez petite « famille » qui se 
ressemble, une fois l'an, pour un 
sommet franco-afrain. Auprès 
des autres, elle fait piètre fleure. 
À lui seul, le Nigéria regroupe 
près de quatre-vingt millions 
d'habitants, soit la moitié des 
Noirs du continent. A l'exception 
du pétrole, les fan riches- 
ss minérales de l' ue nue 
en grande partie, concen 
dans la région australe, que les 
Français n'ont jamais pénétrée. 
Alors que les Belges occupaient, 
au Congo, le « ventre mou » du 
continent — aujourd'hui Zaïre — 
avec quelques avant-Dosies Sur 
les Hautes Terres (la province 


du Shaba, ex-Katanga) et en bor- 


dure des Grands Lacs (les Etats 
du Burundi et du Rwanda), Lks 
Portugais se sont plus durable- 
ment accrochés aux côtes aus- 


ainsi qu'à l'enclave de Guinée- 
Bissau et à quelques {lots sans 
importance 


Une région périphérique 


Cette géographie, fût-elle som- 
maire, des conquêtes coloniales 
rappelle que « l'Afrique des Fran- 
çais », indépendante depuis vingt 


tanniques s'étaient surtout ins- 
tallés sur les Hautes Terres pro- 
pices à l'agriculture, le long des 
Grands Lacs d'altitude, y formant 
&es colonies de peuplement (Rho- 
désie, Le Cap, Kenya) et y intro- 

des cul commerciales. 


de dévelo t priori- 
taires du continent. A cet égard, 
eHe reste périphérique. 
on PoNTERNTe muitipller les 
exemples. Méme en y incluant 
le coup d'arrèt i 
donné, pour le compte du Zaïre, 
Légion à la 


par !a 
Sécession du Shaba — le saut sur 
Eolwezi du 19 mail 1978, — les 
interventions militaires françaises 
sont de peu de conséquence si on 
les compare à celles que Sovié- 
tiques et Cubalns men t pour 
empêcher, en 1975, les Sud-Afri- 
cains d'instailer au pouvoir à 
Loanda leurs « amis » Où 


DES PRIX CHARTERS SUR VOL 


continent se dessine avant tout 
OUR: Ut AMENER M 
ce son 

secteurs où le poids de la France 
semble encore léger, eûüt-elle ren- 
forcé sa garnison à Djibouti ou 
paru découvrir hien tard Je monde 
noir austral à l'initiative de 
M. de Gutringaud, prédécesseur 
de M. François-Poncet au Quai 
d'Orsay. 

Au demeurant, c'est la région 
anglophone qui a donné à l'Afri- 
que noire, à des époques et dans 
des styles bien différents, ces 


que 
et Nyerere. Alors que l'Afrique 
politique semble se diviser, au 
gré des sommets annuels de 
l'Organisation de l'unité africaine, 
entre les partisans de l' « inter- 
nationelisation socialiste » et ceux 
de ia « solidarité continentale », 
le magistère culturel de l'ère post- 
coloniale appartient sans conteste 
aux anglophones : PC quelques 

près, poëtes noirs 

drama 


d du Sud, 
; ue du 
ne kényans 
Seul le cinéma francophone 
parait tirer son épingle du jeu- 
Sur leurs Hautes Terres plus 
salubres, les Britanniques avaient 
reconstitué leur propre environ- 
nement Sans jamais demander 
aux autochtones autre chose que 
de les servir. Conifères et atmo- 
sphère chaude des bars à l'heure 
de la bière, « nuits blanches » en 
Afrique noire, comme l'avait 
raconté Georges PBalandier voilà 
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Prix de base au départ de Paris Supplément 


4 à 
ra a panafricanisme 


par JEAN-CLAUDE POMONTI 


un quert de siècle. Insulaires, les 
Britanniques n'ont jamals prèné 
l'amalgame et le métissage, 
contrairement aux Européens 
continentaux. Ys préfèrent vivre 
entre eux et chez eux. Naïrobi, la 
grande métropole de l'Afrique 
orientale, ne compte encore 
aujourd'hui que deux terrasses de 
cafés, celles des hotels New 
Stantey et Norfolk. 

Alors qu'administrateurs et 
colons britanniques abandon- 
nalent aux missionnaires le soin 
d' « instruire » les Africains de 
leurs réserves — tous les hommes 
d'Etat de l'Afrique noire anglo- 
phone sortent d'écoles de mis- 
sions, — les Français impian- 
tuent leurs écoles publiques tout 
autant que leurs églises, 5s'as- 
seyalent aux tables de leurs cafés 
à lheure du pastis, « assimi- 


kient » leur Afrique, l'adminis- 
trant le plus souvent directement 
en formant volontiers à leur 
facon les élites. A-t-on jamais vu 
un député africain à West- 
minster ? Ceux qui siégent au 
Palais Bourbon ou au Palais du 
Luxembourg folsonnent chez les 
francophones, sans parier de 
quelques anciens ministres de la 


de devenir président 

d'Ivoire. Intégration et mélange, 
mème quand les conditions d’ex- 
ploitation étalent très dures, ont 
marqué les mondes coloniaux 
francophone et lusophone Peu- 
plement et séparation ont été 


“les traits dominants des colonies 


et protectorats de la Couronne 
dans l'Afrique sud-sgharienne. 


« Un tigre n'affime pas sa tigritude » 


Certes, cette différence n'exclut 
pas la profondeur de la parenté. 
Au sud du Sahara, les « masques 
blancs » de Frantz Fanon peu- 
vent parier indifféremment l'an- 
glais ou le français. Léopold 
Sedar Senghor, poète de la négri- 
tude, compte de nombreux admi- 
rateurs chez les anglophones. 
Mails quand Soyinka, le drama- 
turge nigérian, estime qu’ « un 
tigre n'affirme pas sa tigritude ». 
Ü peut compter sur l'approbation 
d'un bon lot de francophones. La 
première différence se mesure 
surtout dans le comportement du 
colonisateur. Vingt ans après, en 
dépit de luttes parfois dures — 
l'insurrection Mau-Mau au Kenya, 
de conflit en Rhodésie — qui ont 
donné la mesure à la fois de son 
attachement et de eon aveugle- 
ment, le Britannique se considère 
toujours chez lui en Afrique. S'il 
s'accroche, au Malawi comme 
Zambie, au Kenya comme en 
KRhodèsie, cest sans doute pour 
préserver un style de vie excep- 
tionnel, mais c'est également 
parce que cet univers qu'il prétend 
avoir modelé lui « appartient » 
depuis deux ou trois générations, 
que la flore, le faune et les 
hommes y demeurent à 5es yeux 
« son affaire ». En Afrique anglo- 
phone, après l'indépendance, 
n'y à p&s eu d'appel d'air, comme 
ce fut le cas dans le monde 
francophone, où les Blancs sans 
Len avec le pays se sont engouf- 
frés. Souvent citoyen zambien Ou 
kenyan, le Britannique s'accroche 
à une terre défrichée par son 
père. Il ne sy est pas précipité, 
sur le tard, comme le Français, 
pour « faire du franc CFA » 
Depuis 1983, date de l'mdépen- 
dance, la population britannique 
du Kenya est relativement stable 
— une cinquantaine de milliers 
d'âmes, dont plus de la moitié 


que françaises 

de Côte-d'Ivoire ou du Gabon se 

PAU DE ch Le Gb 
u momen 

interafricains se multiplient ou 


sæ renouent, effaçant les barrières : 


« linpuistiques », la frontière 
réelle entre les deux ensembles 
demeure, d'abord, celle de l'éton- 
nement TS Sn Pas 
irzg people». palsbre — le dia- 
logue, dirait Senghor — n'a pes 


Res À Es ee Eee 


empêché, chez les francophones, 
le multiplication des systèmes po- 
litiques monolithiques, avec leurs 
Chambres d' 1 t, leur 
presse officielle et leur apparente 
d'esprit critique Le 
monde angiophone ne manque 
pas non plus de «x yesrmen » — 
beni-oui-oui, — mais la presse et 
es milieux politico -affairistes y 
font preuve de plus d'indépen- 
dance à l'égard du cheï. Quand 
les y exhibent encore 
la perruque blanche, ils se servent 
parfois de cette relique coloniale 
pour faire pièce au pouvoir poli- 
tique. Les xes ne sont pas 
identiques. : : 
D'un autre côté, si l'immunité 
parlementaire n'y est pas toujours 
respectée, si les journaux y sont 
souvent sournis à de fortes pres- 
sions du pouvoir central ce der- 
nier ne se Sent pas forcement 
bonne conscience quand il en- 
freint des règles qu'il prétend 


Au seuil de l'indépendance, on a 
trouvé des « pères » charismati- 
ques, capables de galvaniser et de 
symbolicer les Rs smpamar rt ë 
peu près partout sur le continen 
Depuis, le du parti uni- 
que s'est généralisé et, au moins 
pendant quinze ans, les dictatures 
militaires se sont multipliées. 


phon 
phones, Mais les apparences peu- 
vent être trompeuses. 

En effet, en Afrique anglo- 
phone, le principe du parti unique 
n'a pas étouffé la vie politique. 
À l'exception de celle du maré- 
chal Amin — un soldat marginal 
promu chef d'Etat-bandit par le 
pouvoir de la mitraillette, — les 
dictatures militaires ont été loca- 
lisées en Afrique occidentale et, 
en quelque sorte, accidentelles. 
Ce sont l'échec du fédéralisme 
et le conflit consécutif du Biafra 


ont I au = 
ir à à Lagos tandis qu'au Ghana 
les errements politiques d'un 


expérience, il est vrai délicate, 
de pouvoir civil 
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Différence de maturité poli- 
tique? En Afrique anglophone, 
n'existe pas de pendants aux 
extrav que constituent 
le p présidentiel de Libre- 
ville ou l'infrastructure urbains 
de emoussoukro. Si les expe- 
riences de développement éCcon0- 
mique demeurent partout pèu 
gatisfalsantes, les classes diri- 
geantes post-coloniales sernblent, 
du moins en Afrique anglophone, 
avoir mieux «di » lindépen- 
dance, Peut-étre parce que 
Londres ’ paru plus 
loin de l'Afrique que Paris, où 

si longtemps, jusqu'à 
lo i le rêve d'une « Eura- 


salsir, dans les relations franco- 
africaines. Les sommets annuels 
francophones. auxquels le prési- 
dent Giscard d'Estaing à voulu 
donner l'allure de fêtes de la 


«francité » de certains dirigeants 
noirs, le manque de discrétion 
de la colonie française dans cer- 


taines métropoles africaines, tout 
Séophone Le pet. monde des 
1 one. pe 

“ de Paris, de la négri- 
zude senghorienne, du mercens- 
riat à peine voilé, de la franco- 
phonie affichée lui échappe: 
qu'ii y trouve un x d'arro- 
gance et de naïveté, ou Ge Savoir- 
faire et de pragmatisme, 
comprend mal que de tels Ilens 
aient pu supporter l'épreuve du 
tem 


ps. : 

U est vrai que l'écheveau n'es: 
pas facile à dévider, « Un con- 
nent Que je connais bien », la 
Iormule du chef de l'Etat fran- 
cais et sa revendication implicite 
d'une compétence exclusive ont 
fait fortune. Du temps de de 
Gaulle ou de Pompidou, l'élabora- 
tion _de la politique africaine de 
ka France faisait l'objet d'une 
plus large concertation. Si M. Jac- 
ques Foccart jouait les maitres 
d'œuvre, tirant les ficelles d'un 


réseau qu'il était seul à bien con- 
maître, il était inconcevable qu'un 
ministre des affaires étrangères 


comme M. Couve de Murrville ne 
fût pas associé aux grandes déci- 
sions. Certes, le « domaine ré- 
servé 3 à la présidence engiobaït 
de (Biysée Que venait l'impulsion, 
de I que on. 
Toutefois, lé général de Gaalle, 
presque autant que Georges Fom- 
pidou, ne décidait qu'en dernier 
ressort, après avoir consullé ses 
collaborateurs. 


Le fait du prince 


Les temps ont changé. Aujour- 
d'hul qu'il s'agisse d'opérations 
militaires « ponctuelles » ou d'ini- 
tiatives pORETRES sans lendemain, 
comme le lancement du #*trilo- 
gue » euro-afro-arahe, la décision 
sur l'Afrique semble, par excel- 
lence, le fait du prince, M. Gis- 
card d'Estaing entretenant avec 
Des de région et et 

s des rapports personne 
insondables et privilégiés, que ses 
relations avec son « cher parent » 

rent à la caricature, et qui 
témoignent surtout du goüt pro- 
noncé d'un président pour un 
continent qu'il visitait volontiers 
deux ou trois fois l'an avant. 
l'affaire des diamants. 

Cet aspect fortement person- 
nalké né cesse de saccentuer. 
L'a«opération Barracuda» sur 

— en septembre 1979 — 


n'a té précédée, que l'on sache, fran 
terministériel. : 


d'aucun comité in : 
On ignore encore à quel stade 
des préparatifs en ont été infor- 
tués non seulement le chef de ia 
Gpiomatie, ML ° François-Poncet, 
ou le responsable de la coopéra- 
tion, M Gallkey, mais aussi des 
alliés aussi traditionnelk que les 
présidents Senghor et Houphouët- 
Boigny. Seul décide, en fin de 
compte, le président de la Répu- 
blique, à Îa fois «patron» et 
« parrain ». Ce qui se dit et se falt 


mate, n'est gu raconté en 
public. 
Le regard les « autres Afriques > 


sur l'ancienne «zone française > 
offre l'avantage de montrer que 
la politique qui s'élabore dans la 
discrétion des bureaux parisiens 
n'est pas, en fin de compte, 
déterminante pour l'avenir du 
continent. Certes, rti 1a reine 
Elisabeth IX ni le roi Baudouin 
ne pourraient y jouer le rôle du 
président français. Ils n'en ont ni 
les moyens ni k1 volonté, Mais s'il 
est exact que l'avenir de l'Afrique 
dépend plutôt de l'évolution de la 
République Sud-Africaine. de La 
Corne ou du. Nigéria, on peut se 
demander s’il n'y a pas une 
contradiction croissante entre les 
ambitions de Paris, qui ont résis- 
té à l'épreuve du temps, et une 
perte manifeste d'influence. Même 
le champ français d'interven- 
tion est € Zaïre — seul 


Prochain article : 


LE SUCCÈS 


SANS LE PAYSAN ? 
Par Jean-Pierre LANGELLIER 


Bibliographie 
< L'ENJEU AFRICAIN >, de Gérard Chaliand 


Jusqu'à la riposte donnée, en 
1975 en Angola, par Un contin- 
gent militaire cubain & une incur- 
eion armée sud-africaine, l'Afr!- 
que subsaharienne était demeu- 
rés, pour l'assentiel, une chasse 
gardée occidentale. Ëlle est ds- 
venue depuis lors l'enjeu des 
puissances industrielles, qui s'y 
livrent une « parti d'échecs 
meurtrière » jouée, avant tout, 
dans l85 zones les plus sensi- 
bles, d'Afrique australe el la 
come du continent. 

L'auteur des Mythes révolu- 
tionnalres du tlers-monde (Seuil, 
1976) explique comment on en 
est arrivé à catte confrontation à 
pelne déguisée entra pulssances 
extérieures au continent noir et 
quels sont les intérêls en jeu. 
Vingt ans après les indépendan- 
285, une Afrique « dominée et 
fragile », dont « ja plupart des 
Etats sont à la dérive », avac 
ses - COMMUNAUTÉS de misère » 
(dont la zone sahélienne), est 
condamnée, dans l'ensemble, à 
“ osciller entre ja stagnation et 
{a régression ». 

La démonstration rigoureuse de 
ce flagrant Constat d'échec met 
en relief uno responsabilité his- 
toriqus des puissances occiden- 
tales (esclavagieme, colonisaHon, 
nature de l'aide et de 18 cocpe- 
rabon, détérioration Impitoyable 
des termes de l'échange) liée au 
sentiment « non écr# el Infor- 
MuIé » : « Les Noirs sont inca- 
capables de s'en sortir. » Dans 
ce cadre, la marge de manœuvre 
d'authentiques ilbéraleurs et ba 
tisseurs noirs ne pouvalt que 
demeurer bien étroite. 

Ca maraéme quas! général met 
en valsur l'onjeu extérieur : à [a 
fols stratégico-milltaire (- routes 
merlimes vitales do locéan 
indien, àccès et contrôle de ja 
mer HOUge, route du Cap»} et 
minier (puisque le sous-80] afri- 

‘ Cain recèle des « matières pre- 
mières essentielles à l'Occi- 
dent»). Comme l'enjeu minier 
paraît, dans le cas de l'Afrique, 
« indissociable de Fenjeu géopo- 
fitique =», la partie australe du 
continent, où 6e trouve l'essen- 


diet des matières premières, est 
au cœur du débat A ce propos, 
Gérard Chaliand décrit avec une 
grande clarté Ies atouts de 
l'Etat sud-africain : trolsiôme pro- 
ducteur mondial per Capila de 
minerais (après les Etate-Unis et 
l'U.R.S.S.), contrôle de la route 
du Cap, potentiel nucléaire, 
domination de fait de toute [a 
Partie australe du continent. 

Le rappel de ces données — 
ainsi que l'analyse de l'évolution 
dañs la corne de l'Afrique — 
permet à l'auteur de démon- 
trer qu'eun aspect fondamen- 
ta! de !a stratégie indirecte de 
l'Union soviétique est de réduire 
la Hberté d'action de ladver- 
saïre en comblant Jes vides ». 
L'exemple de la deuxième guerre 
du Shaba prouve que - {es Sovié- 
tiques sont allés aussi foin que 
possible en l'absence de rlposte 
de leurs adversaires = {la prise 
de Kolwezi par le Front nationa! 
pour la libération du Congo le 
13 mai 1978). Leur offensive a 
cessé dès que l'adversaire a 
réagi (l'intervention de le Légion 
étrangère}, Moscou s'applique 
sImplement à& combler les 
«vides» lalssés par l'Occident 
et ne le fait qu' «à /a demande 
d'Etats souverains et dans Îles 
limites territoriales de ces 
Etats ». 

La démonstration de l'auteur 
s'appuie eur une analyse serrée 
des faits, qu'il s'agieso de cer- 
ner les motivations de Cuba, 
la nouvelle politique américaine 
ou l'équation du Sahara occi- 
dental. Réalisée pour le compte 
du Centre Europe - Tiers-Monde 
de Genève, son étude aurait 
peut-être mérité un effort sup- 
piémentaire de présentation. Elle 
n'en constitue pas molns un 
apport Indispensable à une 
compréhension des interventions 
étrangères au sud du Sahara et 
des Situations régionales eur 
lesquelles ellss se grelfent. 


ë J.-C, P. 
% L'Enjeu Seuil 
187 Pages 43 ee environ. 


Collecti 
en sl'Histoire 1lmmé- 


_. Re sm 


tn me pme à 























Il 
CH Pan à 


RUE or 5 0 . = SR S 
LE ae . _. LEE) 

FO em . . _ u 
: …. o LE … 
FT F4 rage nt = M. ss 
MAR Mieees 0 
CE "= ES 
ae = = 
oc: En é Ne ù sun 
BE us D ne 


. 
.s al; 





ee RE Tu =: “4e re LE ‘ : . ses 


Hibiagrahi EE 
D AFRICAIN . de Gerard : Gheend 


na: Pur dE Res 


SE Fee Da Une” 
pr Sms as, 4 
del ane 2. 
card Meg ring eme à ‘ He LE 
LA BE mm vu 
_ “ attg, Mu me ss — 


niet me til." 


Ph "=" = 
Does on A our. #5 
OO se Me à 
me we "ie 


"A FT PO 
ur Dale ie. — - 
Ti = CL 


een Sqhe - ct nt h ns 
mue ve 4 am “2 no 2" STE 
> et L 
Re en CNT k : : : 
2" md par— 
En, LUN CE ue 
élan gerer 5 
: n CA +4" am 
“ ns = sb. . 
pen ŒS ent Ur . 
Res mis. ST . 
4 ce Du sets UE # + 
__ ehmige To 1 :.3 . + 
SRE LT eo nu à 


Émis ET 
mn sue eh + "u ; . 








La situation au Tchad 





Les combats s'intensifient à N'Djamenn 
désertée par la moitié de ses habitants 


NDijatmena (A.F.P.). — Les 
Forces 


himdi ne de entre représen- 
ds os conflit, 
afin d'étudier les Fmodalités d'tns- 


eu qu'autume raison 
officielle alt été donnée Cect 
ä le peu d'empressement 


En dépit des a au cessez- 
le-fou ei des slee médiation 


mortiers de 120 et des canons 
sans recul 


Selon un porte-parole de 
D nr au- 


gressé dans le nord de 


a ee notamment dens le 


secteur de Diguel. cependant que 

le FAC (Front d'action commune) 

de MM Ahmat Acyl et Maharnat 

Abba Sail — de tendance pro- 

rene à qui prête main pars 
Goukouni, 


assure, . 
nan avoir délogé les FAN de 


plusieurs positions 


Le FAC affirme d'autre part 
&voir franc le fleuve Chari La 


qui en assuraient la défense Si 
cette information se vérifiait, les 
combattants des FAC pourraient 


lundi “alors blentôt fair- leur jonction 


au Cameroun volein, tandis que 
ehaque comp icone le sectaur 
adverse, notamment avec des 


Avez-vous lu? 
LAISSE-NOUS BATIR UNE 


AFRIQUE DEBOUT 


por 
Benjamin MATIP 
{écrivain camerounais) 
Drome eri 3 actes 
et 26 tableaux 


Prix : 40 FF 
Vents - Diffusion : 
ÉDITIONS AFRICASCOPE 


La tragédie dn néo-colonialisme 
et des 
indépendances bidon, PNe 
confisquées par des costes et 
des clans, sous prétexte de 
socialisme . er d'authenticité 





* Priz clés en main T.T.O. au 1-45, 


Por une 


Abdelkader Kamougue, qui, 
après avoir franchi leChari en 
amont de la capitale, se trouve- 
Taient à une trentale de kilo- 
mètres au sud-est de N'Djamenz 

troupes sudistes gseraieni 

précédées d'éléments des FAC de 

M Ahmat ss commandés par 
Ascheikb Ibn Omar. 


L'éparpillement zones de 
combat et la er en des 
de combattants rendent 
pratiquement impossible toute clr- 
culation à N'Djamenn, ce 
ecmpliqne ment la 
des journalistes 


Un groupe cina d'entre eux, 
qui tentaient de rallier les quar- 
tiers africains eitués au nord-est 


ls ont pu toutefols se rendre 
peu après avec un convoi d'une 
vingtaine de ne arborant 
duau'ses 


de France, 
qui a été évacuée Samedi, et qui 
est située près du fleuve Chart, à 
proximité du centre des quartiers 
européens. Ces quartiers sont de- 
vVeTiUS compiéteinent déserts, à 


l'exception des combattants FAP . 


qui les contrôlent. 


, FEurope et d'accord, 


L'Audi 100 fait l'unanimité. Il faut dire qu'Audi a réalisé un 


47750 F°. mes 


1] faut la détailler. 
Cet lab] ne traction avant avec arbre à cames en tête et entrainement par COUTTOIE crane. 
Mais en Bavière, où elle est construite, on ne cherche bas que la viteve. On soigne aussi La sécurité: 


TROIS ANTENNES 
GHIRURGIGALES 


FRANÇAISES 


La présidence de !2 Répu- 
b'ique a indiqué, mardi matin 
17 avril, Que l'antenne médicale 
française de N'djemena avait, 
à ce jour, soigné 654 biessés 
dont 115 civils. On ajoutait à 
l'Elysée : «Üne partie de la 
population ayant quitté fa ville 
pour passer au Cameroun, de 


nombreux blessés civils et mili- 


taires ne Douvent plus rejoindre 
le base militaire française de 
Wdjamene. En conséquence 1} 
a été décidé, en accord avac 
fe gouvernement Camerounais et 
en fiaison avec Ja Croix-Rouga 
internationale, de maître en 
place un hôpital militaire de 
campagne à Kousseri- [sur le 
terrltolre camerounais à proxi- 
mité de N'éjamens. de l'autre 
côté du fleuve Charil]. 

On indiqualt encore à l'Elysée : 
« Sans intervenir dans les 
afironlemenis qui opposent entre 
elles les difiérontes tendances 
tchadiennes, la France contii- 
nuer& à apporier à fous une 
eide humanitaire destinée à 
alléger les souffrances du peuple 
tchadien. » 

Dés merdi 17 avril trois 
équipes médicales ont dispensé 
des soins aux blessés dans cel 
hôpital. 

Une seconde antenne, comp- 
tant cinquante personnes, est 
attendus au Cameroun, pour 
être acheminée égalèement vers 
la frontière. Entin une troisième 
équipe envoyée par le gouver- 
nement français arrivera dans 
les prochains Jours. 

[On apprenait d'autre part, 
au ministère de la défense à 
Paris, que cinquante personnes 
du service de santé des armées 
et 56 tonnes de matériel médi- 
cal et d'hébergement devaient 
renforcer [es movens de lelé- 
ment médical militaire d’inter- 
vention rapide (EMMIKR) en 
oeurs d'installation à proximité 
de N'Djamena. Cette aîde com- 
plête l'envoi an Tebad, le 
% mars, de deux cellules d'in- 
tervention complètes.] 
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Tanzanie 





AFRIQUE 





Une grave pénurie alimentaire touche plusieurs régions 


Nairobl — L'économie tanzn- 
menné traverse une phase critl- 
que Objectif prioritaire du 
gouvernernent, l'autoeuffisance 
auymentaire n'a jamais paru si 
lointaine qu'en cæ printemps 
Lg Confron 


té à d'imminentes . 


et graves pénurles céréalières, le 
résident Nyerere s'est résolu à 
ner un S0.8. en direction du 
monde occidenta], dont l'aide 
d'urgence permetira, Seule de 
prévenir l'apparition d'une situn- 
tion dé famine dans plusieurs 
régions de Tanzanie 

Ce déficit alimentalre a des 
causes æultiples La sécheresse 
et des Inondations excessives se 


récoltes Un exemple : les cham 
de maïs n'ont fourni cette 


sembe, nourriture quotidienne 
des Tanzaniens, est un plat à 
base de maïs Pour subvenir à ses 
besoins, la Gr NE 
porter. dans les trois prochains 
Mois, 50000 tonnes de mais, 
0000 tonnes de blé et 
7ù 000 tonnes de riz Les récoltes 
en produits agricoks moins 
nobles sorgho, millet ou 
manioc — sont nt également insui- 
fisantes. 


La Tanzanie avalt déjà connu 
une situation de pénurie alimen- 
taire dans les années 1973-1974, 
due à une grave sécheresse, Les 
autorites y avaient fait face, à 
l'époque, en puisant dans leurs 
téserves de devises. Aujourd’hui, 
un tel recours est impossible, car 
les coffres du Trésor sont vides. 
=: HR men Jan pue 

EAN par l'arm tanza- 
pienne a coùté à l'Etat près de 
deux milliards de francs, 50it 
l'équivalent de l'ensembie des 
recettes annuelles d'exportation. 
M. Nyerere a admis qu'un délai 
de dix-huii mois serait Dre 

« éponger » ce charge 
De Encore s’agit-!l d'une 
prédetion optimiste. 

La Tanzanie, qui fait partie 
des quinze plus pauvres pays de 
. planète, a terriblement soui- 
ert 


la hausse des coûts 
me Elle consacre 45 & de 
recettes er au 









ss. 
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De notre correspondant 
en Afrique orientale 


qu'en 1972 «a On ne peut pas 
dire qu'un Days est en voie de 
developrement lorsqu'il utilise 
de moins en moins de pétrole ». 
remarquait Un jOUr, non sans 
amertume. le président Nyergre. 
Mais ces lieux barils d'a or 
coi- » (800000 tonnes par ani. 
la Tansanie les pale neui fois 
pius cber qu'il y a sept ans 
Conséquence : le déficit budpé- 
taire atteint 15 % du produit 
national brut, 

IL! paraît excessif d'évoquer le 
spectre de la famine à propos 
la Tanzanie Toutefois, selon 

rapports des missionnaires, 
ln mainutrition falt des ravages, 
notamment dans les provinces du 
Centre. 

Pour parer au plus pressé, le 
gouvernement à pris quelques 
mesures ponctuelles. H a annulé 
r rtation de 35000 tonnes de 

dest à La Zambie. Un 
cargo italien, qui venait prendre 
5000 tonnes de 
manioc, est réparti les soutes 
vides Mais c'est l'assistance 
étrangère qui limitera les dom- 
mages Le ministère tanzanien 
d l'agriculture a demandé une 
a:de à la Communauté économi- 
que européenne €t à plusieurs 
pays occidentaux : Etats-Unis, 
Canada, France, Italie, Aema- 
gne lédérale et Pays-Bas l'Aus- 
tralie et le Japon ont également 
été sollicités. 

Le gouvernement de Tokyo a 
émis, le DIS HNeEe une réponse 
favorable. I fournira à la Tan- 
zanie 30000 tonnes de riz et 
5 000 tonnes de blé, à des condi- 
tions fort avantageuses De leur 
côte ke Canada er l'Australie 
livrerons du blé dans les trois 
prochains mois. Les représen- 
tentes à Dar Es-Salaam des pays 
& la CEE ont évalué la 
semalne dernière, lors d'une 
réunion informeille, les besoins 
en céréales de la Tanzanie Un 
prêt américain permettra à celte 
dernière d'acheter du riz Cepen- 
dant, 1a plus significative — poli- 
tiquement — des négociations 
rer a no cette crise alimen- 

ouée avec la Banque 


vier, avait offert à la Tanzanie 
un « prêt structurel d'ajuste- 


ment sa Grâce à cette formule 
d'aide, le gouvernement de 
M Nyerere recevrait, al cours 
des cinq prochaines années, une 
Soinme annuelle de 53 millions 
de dollars, 

Les conditions financières 
consenties sont très « douces ». 
A s'agit c'un prêt sans Intérêt 
sur cmnquante @ns, assorti d'un 
délat de grâce de dix ans 
Laccord de principe ne serait 
suné qu'en Septembre prochain, 
aprés que le ministre tanzanien 
dés finances aura présenté à a 
Banque mondiale un 
de redressement nommique 
répondant aux critères financiers 
de l'Organisation internationale. 
En novembre, ie président 
Nyerere avait rompu les négo- 
ciations avec le Fonds monétare 
iaternational, dont il jugealt les 
exigences exorbitantes 

Tout porte à croire, cette fois, 
que les deux parties s'efforce 
ront d'ébaucher un com 
La Tanzanie ésouscriralt cer- 
taines conditions du FMI. 
— teüuction des dépenses publi 
de et augmentation des taux 

“Intérét En contrepartie, les 
experts mondiaux renoOnceralent 
à leur demande de dévaluation 
de 3 monnaie tansanienne, 
dautant que les blenfaits d'une 
telle mesure — cheval de bataille 
du FALI. — ne sont pas prouvés. 
La Tanzanie disposerait alnsl 
d'argent frais lui permettant de 
relancer son économie et d'accé- 
der plus rapidement à l'auto 
suffisance alimentaire promise 
pour 1982 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 





» Fr e 
Libéria 

@ Le Pariement libérien à dé- 
cidé l'interdiction du parti popu- 
laire progressiste (PPP.), dont les 
chefs sont inculpés de ‘trahison 
et de sédition. et a renouvelé 
pour un an les pleins pouvoirs 
Sont bénéficie le président Wil- 
liam Toibert depuis les émeutes 
d'avril 1979, Quatre-vinget-six per- 
gonnes ont été arrêtées et vingt 
autres sont recherchées actuelle- 
ment par la police. 

Ces mesures interviennent au 
moment où le Mouvement pour la 
justice en Afrique (Moja) a dé- 
cidé. dimanche S0 mars. à l'issue 
d'un meeting tenu à Monrovia, de 
créer « un mouvement politique 
de MASSE 2. 





Grey France 


& qui explique sa direction autosiabilisante et son double Grouit de fremage. Cherchez donc 


cela sur ses comcurrentes et vous comprendrez le sucéès de l'Audi 100 L. 


Quant à l'économie, seuls les chiffres parlent :7,4 1/100 km d' eee ordinaire à 90 km/h 9,61/ 


100 Em à 120 bm/b : 12.6 1/100 Em en ville (amsommation conventionnelle à vitese stabilisée). 


L'Aud 100 L a aus reçu tous lessuffra 


pour son habitabilité et sa ligne, Conçue pour 
l'Esrope, applaudie par l'Europe l'Anck 100 Lu faire plus d'un benreuseen Franc. 


AUDI I0OL. UNE VRAIE BERLINE ALLEMANDE POUR 47 750 F. 
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ASIE 





Chine 





Les étrangers doivent désormais régler leurs paiemenis 


avec des certificats oblenus contre des devises eonvertibles 
De notre correspondant 


Pékin. — Le mardi 17 avril 
devait entrer en vi le nou- 


trangers q 
obligetion de régler le pe clair 
de leurs dépenses en 
cats » obtenus en échange de 
devises convertibles. La Banque 


sens À permis d'éviter pre 
pen neue JOUR B MOn0- 
naie nationale chinoise sera en- 
core acceptée dans tous les 
magasins. Passé ce délal, les nou- 
“veaux certificats n'en seront pas 
le règiement 


loyers 
d'hôtel, des billets de train ou 
d'avion et bien entendu des 





M. NGUYEN HUU THO 
NOMMÉ CHEF DE L'ÉTAT 
PAR INTÉRIM 


M. Nguyen Huu Tho, vice-pré- 
sident de la République et ancien 
président du G.R.FP. sud-vietne- 
mien, a ét& nommé chef de l'Etat 
par intérim à la suite du décès 

Dr Ton Duc Thang, 4 mn 
mardi 17 A ren 

Han Le même iour, un hom- 

solennel a été rendu à 


mage 

at 
principaux viet- 

parmiens ; M ‘Tran Quoc Eoan, 

ancien 


r auT tra- 


D'aatre part, les dirigeants £0- 
viétiques ét ceux du P.CF. ont 


Ta016 É ce, 62, rue Fan 
Aer Paris eudi, vendredi 
samedi prochains. — (AF.P.) 





Afghanistan 


se L'A/ghanistan compte four- 
cetto année à l'U.R.S.Ss. 


metion, ne donne pas de préci- 
sions sur les FEVERUÉ Tue l'Afgha- 
nistan Se -rg : D 
Tass le cependant JL 
Co E afhône à tue 
mipagnie es 

qui a déchré que l'URSS. done 
nait un « prix absolument fuste » 
pour ce gaz naturel 


mime rod À uné certains 
une 

logique Il y à quelques années, 

réservés aux étran- 
_— n'offraient guère que les 
mêmes produits vente dans 
les autres La diffé- 
rence essentielle était que l'on y 
faisait moins la queues et que les 
bousculades y étaient rares. Les 


pro- 
duits er mals surtout des 
SR lenpor tation I valt 
Ya 
êone, de De I y aura 
intenant deux monnaies. 
Fyrobjectif officiel de la réforme 
est de «renforcer Le contrôle des 
Changes 3, aufrement dit de 
SL GE GES IS A en 
Ta e ui commençai 
à à se développer — plutôt à Can- 
et Shanghai qu'à Pékin 


er d'entreprenants . jeunes 
gens Les dollars changés à un 
Cours avantageux permettaient, 
entre autres, de se procurer di- 
vers produits d'importation ac- 
cessibles en monnaies étrangères 
tels que cigarettes américaines, 
akcools, etc. 


« Ségrégafion » 

On voit mal cependant com- 
ment l'introduction des certificats 
va mettre fin 3 ce genre de tra- 
fic car la nouvelle monnaie de 

papier — on commence à parler 
de cyuan lourd» — peut aussi 
blen que les dollars ou les autres 
devises se préter à des opérations 
clandestins. Le même système esf 
cs vigueur depuis des 
années pau eb . moins 
qu'on puisse u'l ne pe- 
raît nullement sûner Ja dévelop- 
pement de trafics multiples Au 
bout du compte, cette forme de 
a ségrégation > monétaire va avoir 
surtout pour effet de creuser en- 


we an Se jus officiellement 
pour cause de, réfeckion, La se- 


por 


le . ? de 1° PR zRiroiS, 
_ 

incliner devant la 

a (A.F.P.) 


EUROPE 


«* 


I 
Union soviéhique 


qq 


«<Ilest temps de renoncer 
aux paroles pompeuses, aux formules creuses > 
déclare M. Brejnev 
De notre correspondant 


Moscou. — « Comme vous le 
savez, je ne Suis PDAs Un er 
je suis ur militant du parti (… 
J'ai écrit comme j'ai pu, pour és 
journaux d'usine, pour les 
naur du front ei pour les publi- 
cations régioncles, républicaines, 
centrales, m'efforçant de contri- 
buer à noire cause commune, 
celle de notre partis : ces rè- 

ons 


Dans son discours, M.. TEE 
s'est détendu avoir vouiu écrire 
ses mémoires. Il itait moins 
parler de lui ou du passé que 
transmettre une «erpérience qui 
peut être ulile aut gens d'au- 
fourd'hui»x. Parce qu’«ël a vu de 
tout dans sa vie», parce que «le 
temps Court viles et qu'xon ne 
peut pas l'arréter », il faut que les 
anciens montrent comment 





crée Ia « flianesgue puissance 
économi et intellectuelle de 
l'Etat» œux qui ont atteint 
l'âge de raison et ne connaissent 
que par le cinéma les grandes 
guerres es tee on et l'épopée 
ces terres vier. 
LR AEREr Peut RUES son 
éraire, en par 
de An nOciDronees lettres de lesté lecteurs : 
« J'y pense ; si je réussis & trou- 
Bi pal mes Serie. 
reulorai 7L6S 
ë, je pour dans la recom- 
ue qui m'est remise aujour- 
hui je vois une recommandu- 
fion pour l'avenir.x 
Le secrétaire général du P.C. 
soviétique en a profité pour cri- 
due Canes depuis là publie 
ogique. publi- 
ca d'une résolution du comité 
central sur ce sujet, des progrès 
ont te faits, mais «on re sruruit 
s'en contenter ». Le niveau de 1x 


tion atteint par les citoyens sovié- 
es De ce point de vue, a dit 
M Brejnev, « l'ennemi le.9plus 
terrible, à mon avis, c'est Le for- 
malisme inconscient el vide, le 

go des clichés et du bavardage. 
…) IL est lemps de renoncer aux 
Paroles pompeuses, aux formules 
creuses, auT Tépétilions mMmécani- 
ques. Il faut prendre l'habitude 
d'écrire en mettant dans chaque 
phrase une idée personnelle, 
vivante, ses Propres sentiments. » 

DANIEL VERNET. 





L'écrivain Marchenko demande à l'académicien Kapitza 
de prendre la défense d'André Sakharov 


De notre correspondont 


Moscou. — L'écrivain dissident 
Anatole Marchenko, qui 2 été 
interns à cinq reprises dans des 
camps de travail soviétiques, a 
adressé une lettre ouverte À r 
démicien Piotr Kapitza pour qu ‘ü 
prenne la défense d'André Sakha- 
ro0v, exilé à GorEL « À époque 
stalinienne, vous avez risqué votre 
or LT SŒUTET es Rome et d'une 

Probable Scien Lan- 
dau, El écrit March os inter- 
vention dans l'affaire Sakharot 

rroit su 


Piotr Ranien ann Nobel del 


physique, qui est âgé de quatre- 
vingt-six Es me 


ue où il aurait été 


laise perceptible au sein de l'Aca- 
démie des PE la suite des 
mesures qui on prises 

les autorités 4 l'encontre du chef 
de file du mouvement des droits 
de l'homme en URSS, Au cours 
de 12 récente réunion annuelle de 
l'Académie, le préeident, 





À TRAVERS LE MONDE 





Madagascar 


@ VISITE DE M. MARCHAITS. — 
Le secrétaire général du P.C.F. 
a quifté Paris lundi 31 mars 
pour un séjour d'une semaine 
à Madagascar et au UE 


bique. M Marchais, est 
accompagné d'une d ie 
de son séjourner jus- 


qu'à vendredi à Antananarivo, 
où il aura de sentretiens avec 


deux jours — 
dent Somora Machel 


Mali 


& REPRISE DES COURS DANS 
L'ENSEIGNEMENT. — Les 
cours ont repris lundi 3! mars 

à Bemako dans les établisse- 
ue d'enseignement supé- 
rieur ét secon: à ja sulte 





de la décision annoncée samedi 
par le chef de l'Etat, le é- 
rai Moussa 'Traore, de 





les rs PL les professeurs 


dernières se- 
maines. La grève, déclenchée 
d'abord en novembre, avait re- 
Sont 1 18 Hama E moet 
en détention du secrétaire gé- 
néral "ÜNEEM 


du Mal) dissoute. — fAF.P.) 


Singapour 


@ « PRESSIONS PSYCHOLO- 
GIQUES »., — Le gouvernement 
FE 

po , 
International dénon les 
mauvais traitements de prison 
niers Dolltiques et les déten- 
tions arbitraires sans jugemen 
(le Monde du 6 


3 terrogatoires, 
qu'il n'y a eu aucune ner 
(.) « Le gouvernement conti- 
ue emprisonner toute 
personne qui assistera les com- 
ue dans leur 


U.P.I.) 


Tunisie 





@ LES CONDAMNES A MORT 
DU COMMANDO SE POUR- 
VOIENT EN CASSATION _— 
Le à mort pour “Tatiaque de 

" e 

la ville de Gien 38 20nÛ Dour. 
vu en a La chambre 
spéciale cassation de la 
ur de Sreté de l'Etat dis- 

pose de deux semaines pour %e 

prononcer Sür ce pourvoi Les 

avocats de certaines des cinq 
membrèes GU commando 


condamnés aux en forcés 
à perpétuité ont également 
décidé de se pourvoir en cassa- 
tion. D'autre M. Daniel 


Mayer, président de la Fédéra- 
ns lo, ra des droits 


Spa CLE 


544 
RUul UN 





M. Alexendrov, a répondu sèche- 


ment à un membre l'inter- 
rogealt sur Les activites profes” 


sionnelles de M. Sakharov que 
celui-ci avait publié, ces dernières 
années, des travaux scientifiques 
plus que tout autre académicien. 


Cet im à été Péèlu, au au 
présidjum de 

c'est lui qui & obtenu Ile Plus 
grand nombre de votes négatifs. 


Le roman d'espionnage continue... 


De notre correspondant 


Moscou. — Le roman d'espion- 
nage continue Après avoir 
accusé deux diplomates amé- 
ricains, qui ont quitté l'U.R.S.S. 
depuis plusieurs années, d'avoir 
caché des appareils de surveil- 
lance dans une fausse souche 
de pin (/e Monde du 29 mars}, 
les Jzvestia récidivent. Cette 
fols-ci, le quotidien met en Cause 
l'ambassade américaine en la 
décrivant comme ls centre des 
activités d'espionnage contre 
l'UR.-S.S. Et ce n'est certai- 
nement pas le demier épisode 
d'un roman-feuilleton qui se 
poursuit depuis plusieurs années, 
à intervalles pius ou molns rëgu- 
liers, selon le climat interna- 
tonal. Actuellement, la conionc- 
turs se prête fort bien à ce 
genre de « déballage ». 

Les fvestia présement Une 
photographie du toit de l'am- 
bassade des Etats-Unis à Mos- 
cou, 19-23 boulevard Tchaï- 
kovski. Le toit de limmeuble 
abrite, affirme l8 journal, « foute 
une jorët d'antennes, de cabines 
er de constructions diverses ». 
Il s'agit, poursuit-il, d'un véri- 
table centre d'espionnage radio- 
technique, qui organise systé- 
matiquement des opérations 
d'interception orientées sur des 
quartiers bien déterminés de 
Moscou et sur des régions 
situées aux environs de la Capi- 
tale. Toutes ces activités sont 
regroupées Sous le nom de 
code « Cobra Ace ». L'ambas- 
sade des Etats-Unis écoute 
ainsi, selon les accusations des 
Izvestia, les conversations radio- 
téléphoniques dans les voitures 
des responsabies du parti com- 
muniste et du gouvernement 


@ Un nouteu premier vice- 
ministre de lintérieur. — 2 
général Youri Tehourbanov vient 
d'étre n vice-minis- 


cndtik chou ben était « 
Ov aupa- 
ravant vic-Mministre de _Fnté- 


Le Parlement régional basque 
a tenu su première session à Guernica 
De notre correspondant 


Madrid. Le Parlement 
régional basque — le premier 
de l'histoire du pays — «a 
choisi Guernica pour tenir sa 
session inaugurale, lundi 
31 mars. 

Guernica, rasée par les nazls 
perdant la guerre civile, est aussi 
ke symbole da la liberté pour le 
peuplée basque, puisque c'est au 
centre de fa cité, sous Un chênes, 
que Îl6 représentant du roi espa- 
gno! prètañ autrefols le serment de 
respecter Îles « /u6r05 » d'Eus- 
kadi, c'est-à-dire le système de 
franchise qui on faisait un territoire 
pratiquement souverain. 

Les parlementaires élus ls 9 mars 
ss sont d'abord réunis solennehñe- 
ment près de larbre symbolique. 
Comme prévu, les onze représen- 
tants d'Herri Betaguna (Unité popu- 
laire) manqualent à l'appel. La coali- 
tion séparatiste a, en effet, annoncé 
qu'ells na participerait pas aux ta- 
vaux du Parlement Etalsnt présents 
les vingt-cinq députés du parti nato- 
naliste basque, Iles neuf élus du 
par socialiste, les six de là coali- 
tion d'extrême geucha Euskadiko 
Eskerra, les six de l'Union du centre 
démocratique, les deux députés de 
l'Alffance populaire (droite) et l'uni- 
que élu du parti communiste, Les 
représentants aux Cortès des trois 
provinces basques qui ont élu Île 
Parlement régional (Biscaye, Guipuz- 
co et Alava), ainsi que les maires 
des grandes villes, assistaient à la 
cérémore. ; 

Trois cents man“estants environ 
ont tenté de boycotier la ssssion 
inauguraie en criant dans Îles rues 
avoisinantes : -< Dehors ja bourgeot- 
slel», «lLberë pour les prison- 
niers», « Amnistie fl », alnsi qua 
divers slogans contre ls chômage. 
ll s'agissait visiblement de aéparz- 
tdstes sympathisants de YETA mii- 
taire. 

Lo doyen d'âga, M. Jesus Maria 
de Leizaola, qui a quatre-vingt-trois 
ans, et qui à longtemps dirigé le 
gouvemement basque en exil, a pré- 
sidé fa première séance qui s'est 
tenue dans la « Mafson des funtes » 
construile au siècle dernier près du 
chône de Guernica. Les députés ont 
&u ensuite un membre du F.N.v. 
M. Juen Joss Pujana, comme prési- 
dent du Pariement, Ultérleurement, 
ils devront choisir la vills qui sar- 
vira de siège définitif au Parlement 
et au gouvemement basques. Bien 
“qu'elle ait #6 entbrement recons- 


=. 





truite, Guernmca ne dispose pas, en 


.eftet, des bâtiments et de Ia place 


sulfisante pour abriter de telles ins- 
titutions. On pense que le choix se 
portera sur Vitoria, Ia capilale de 
l'Alava. 

M. Carlos Garaïicoechea, président 
du P.N.V. ainsi que du gouvernement 
provisoire — et qui sera vralsembla- 
blement réélu à ce potse — a 
consulté ces demières semaines les 
représentants des autres formations 
(à l'exception d'Herri Batasuna, qui 
refusait le dialogue), et Il a confirmé 
son intention de former un gouver- 
nement homogène constitué de mem- 
bres de son parti ou de personne- 
lits qui Jui sont proches 

ñ « également réstlimmé que le 
P.N.V. Staït prêt à revenir aux Cortès 
— d'où H s'est retiré au début de 
l'année — st le gouvemement madri- 
ne donnait les garanties néces- 
saires quant à l'application du sta- 
tut d'autonomie La presee a 
annoncé qu'une négociation pourrait 
s'engager à ce sujet entre M. Garal- 
coechea et M. Adoo Suarez: mals 
l'entretien prôéwu entre les deux 
personnalités est repoussé de 
semaine en semaine. Un député du 
PAN.V., M. Merco Vizcuya, s'est 
Plaint de l'artentlsme de le prési- 
dence. K considère que ls gouver- 
nement de M. Suerez tente une fois 
de plus de blaiser face aux rever 
dications bacques. 


CHARLES VANHECKE. 


A Bonn, MM. François-Poncet et Genscher 
se sont entretenus des 


soviétiques. Elie essaie d'inier- 
cepter les communications el ce 
recueillir des renseignements 
sur des ouvrages de déiense 
antiaérienne, des saielhites, des 
avions, des installations de 
D.-C.A 


Les informations Sont rassesn- 
blées par des agents de la 
Delense Intelligence Service tra- 
vaillant à Moscou SOUS UTIE CDU- 
verture diplomatique, L'équi- 
pement est acheminé par avions 
épéciaux, dans (les Bagages 
diplomatiques, et les diplomates 
espions essaient d'installer au 
sol, à proximité d'ouvrages mhi- 
taires, uniquement qualifiés de 
« défensifs » par les /zveslia, 
des appareils de détection radio- 
électriques. 


« Les activités subversives 
Hiégales de flrambassade des 
Etats-Unis en URSS. 5s'inien- 
silient -, conclut le journal. Elies 
sont, semble-til, présntées par 
Washington comme un genre ds 
« compensation : pour la pere 
des positions de surveillance en 
tran {...). « Les services ce 
contre-espionnage SOVIéNqUes 
sont en mesure de donner une 
réponse aux provocateurs of aux 
espions quel que soit lhabit 
qu'ils revélem. » Cet averisse- 
ment annonce-t4l des mesures 
concrètes contre une partie de 
la mission diplomatique améri- 
caine à Moscou (et à Lenin- 
gred) ou est-il simplement un 
coup de semonce ? Les Sovié- 
tiques paraissent, en tout cas, 
se préparer à une aggravation 
de leurs rapports avec les Amé- 
ricains. 

D. Y. 


meur. Selon certaines rumeurs, le 
rénéral Papoutine était, au mois 
de nn ee er, en re 
à boul réorganise S 
services de D police afghane. I] 
aurait été tuë ou se serait donné 
mort lendemain du con 
PE Le one er ei DURS he 207 
e— 
Dre PAPE) 


6 
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LE PARTI COMMUNISTE N'AS- 
SISTERA PAS A LA CONF- 
RENCE POUR LA PAIX ET 
LE DÉSARMEMENT 


fDe notre correspondant.) 
Madrid. — Le parti communiste 
espagnol n'assister& pas à !a 
conférence pour 14 paix et le 
désarmement que le PCF. a 
décidé d'organiser en avril à 
Paris, conjointement avec le PC. 


onais. 

Le PCE. estime que la confë- 
rence ne contribuera pas à réta- 
Det TonctPauce Sorlétique on 

Her On ue en 

Afghanistan et 


tives de l'impérialisme pour reve- 
nir à la guerre froide.» Comme 
cette conférence réunira des P.C. 
d'Éurope occidentale et orientale, 
dit-{l, aff en sortira une position 
conjointe avec les gouvernements 
fnlégrés dans le de Varso- 
Die», eb 14 


ce, ävec l'appui du plus 
large éventail politique possible : 
remunistes, 






@ #7 : Fr 
difficultés européennes 
tenus du Proche-Orien 
relations Est Ouess t et des 

Au sujet des 
budgétaires 
la Post à 
a on du 
Bonn reste q _s 
vrait — 


écrit 
Jean ‘Wetz, 


£ devrait 

PCR ie ee 
même jour, acon 

tous les membres de ls Comme. 

nauté soient « 

Jatis a. 
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LE PS. 


ET L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 





L'avant-garde et la démocratie 


(Suite de la première page.) 


Aujourd'hin, le député de Le 
Nièvre et le député des Yve- 
lines tiennent .encore des pro- 
pos assez différents parce qu'ils 
né s'adressent pas au même audi- 
toire. Le premier perle avant es 
aux militants socialistes 
choïsiront finalement entre qi 
et son rival. Disposant chez eux 
d'une majorité encadrée par l’ap- 
pareil qu'il contrôle, HN s'efforce 
de la caresser dans le seus de 
l'idéologie pour la garder blen 


parti n'a plus qu'une souk stre- 


ner plus.ou moins ia seconde sans 
perdre le contact avec élle. 


Seul le CERES ne semble pas 
comprendre qu'un Parti se 
condamne à la décadence si ce 
contact est rompu Les militants 
d'un parti démnocratiqué ne peu- 
vent jouer leur rôle d'avant- 
garde qu'on ne s'éloignant pas 
trop des citoyens qu'ils veulent 
gagner à leur cause, Ils ne res- 
semblent pes à ceux du modele 
Jéniniste qui figurent une sorte 
de ciergé dépositaire d'une vérité 
dogmatique, chargé de la faire 
pénétrer dans l'esprit des fidèles, 
qui doivent s'y soumettre Dans 
les périodes d'intégrisme, Les 
organisations de ce EJDe se sou- 
cient peu de perdre des suffrages, 
l'essentiel étant pour elles de 


-Sarder intact le dépôt de le foi, 


en attendant une révolution qui 
conduirait à étendre gur toute 
la nation le système dliotatorial 
jusqu'alors limité aux frontières 
du parti Les socialistes u'ont 
pes les moyens ni l'envie de sui- 


la décadence 
où Guy Mollet les a conduite 
voici vingt-cinq ans 


Si ks candidats à la présidence 
étaient désignés par des « pri- 
maires » comme aux Etats-Unis, 
Michel Rocard seralt investi dans 
1 situation présente, où François 
Mitterrand le serait par k vote 
des sections. Les choses peuvent 
évoluer d'un côté comme de l'au- 
tre, et chacun des compétiteurs 
espère qu'elles le feront sa 
faveur. Mais les éocialistes peu- 
vent difficilement imposer par 


‘an vôte de leurs militants un 


candidat moins apprécié par 
kurs électeurs. Son handicap 
serait alors trop difficile à 
remonter, surtout dans une ba- 
taille qui s'annonte rude en 
toute hypothèse. Une organisa- 
ton démocratique se condamne- 
rait à la défaite en mettant en 
contradiction son appareil inté- 
rieur et ses soutiens extérieurs 
Les œconds doivent nécesaire- 


-ment l'emporter quand ils tien- 


nent entre leurs mains le sort 


‘final de la personnalité que le 


premier leur propose. Kst-N plus 
difficle. à François. Mitterrand 
de railier les électeurs du parti 
qu'à Michel Rocard de rallier 
ses mihtants? Le problème se 
pose en ces termes, étant donné 
qu'ancun candidat socialiste ne 
peut espérer la victoire s'il ne 


cercle peut constituer finalement 
un bon test de la capacité à 
diriger la nation. 

MAURICE DUVERGER. 





© M. Pierre Lefranc, président 
de l'association nationale d'action 


card 

présidentielle, « Z représenieruit 

ie ri À ». & es "pulisies 

Marqués par la volon: progrès 

nn En LéreRsEs par une chance 
de progrès », a-t-il dit, : 









lo suite de Somerset Maugham 
à l'Oriental de Bangkok, 

un petit hôtel sympo 6 Colombe, 
un Safori au Kenyo, un “tortilard” 
dons la Cordilière des Andes, 
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tous les jours, Forum fient ses réunions 
d'information, en souhaïttant vous donner 


L'INFORMATION EN 


3 bis, rue de Vaugirand 75006 Paris A 





- ou tout simplement une location 
de voitures aux États-Unis. 
Pour tout cela nous avons 


beaucoup voyagé 
pour mieux vous conssiller. 
= 
3 
8 
sn est 
Le 
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LE SOUTIEN DE M. MAUROY 
À M. ROCARD 
CONTINUE A PROYOQUER 
DES REMOUS 


A la suite du soutien apporté 
per M Pierre Mauroy à la can- 
dature de M. Michel Rocard à 
l'élection REnEnee en cas de 


primaires au du PS (Le 
Monde du to avr, ii Pre 
Fabius,  porte-paro partt 


socialiste, a déclaré, Tandis 1 mars 


sur TF L qu'il appartenait aux 
militants de à" chose le candidat 
socialiste Es que des procédures 


étaient prévues à cet effet. Ce 

Re oc, © 
res a- P 

« le de cetie 

doit être jité à la fin du mois 

d'avril ». « Toui Ce qui voient 

avant, a indiqué le député de 

Seine-Maritime, est prématuré, el 


télévision, est inopportun. » « II 
n'est pas bon, a-t-il ajouté, que 
e PS. s'occupe avani toui de 
ses ajjaires internes. Le meilleur 
candidat sera le candidat de 
l'unilé, ei chacun sait que jus- 
qu'ici la meüleure garantie de 
Tunité est François Mitterrand.» 


rt également sur YF 1, 
M Mauroy avait souligné aupa- 
ravant que « si Le PS. pouvait 
obtenir le seuil de 30 % des élec- 
leurs, le paysage politique fran- 
çais pourrait se dégager ». 


KRépondant, lundi à Toulouse, 

à une question de Sud-Radio sur 

la prise de tion de M. Mauroy 

faveur AL Rocard, AL Alain 

Savary, président du conseil 

i -Pyrénées, a indi- 

ué de son côté : « Ce n'est pas 

Le moment de parier de cela, mais 

la déclaration de Pierre 
correspond 


r'isère, à uelle à ent 
Lu are te DO TE 
dent du comité du PS. 


& adopté par 62 voix, Pl absten- 
tions et 1 refus de âre part an 
vote, un texte déclarant : «Le 
premier secrélaire du parli socia- 
liste, François Mitterrand, est 
celui qui exprime de la jacon la 
plus efficace les positions du parti 
et À est le mieux placé pour Le 
conduire, le moment venu, a la 
victoire. » 


hainement 
ht its Mitlerrand soit 





@ Le Front nalonal gagne un 
procès contre des militants socia- 
listes, — La onzième chambre 
correctionnelle du tribunal de 
Nanterre s condamné, jeudi 
21 Mars, pour diffamation envers 
le Front national, deux respon- 
sables de la section soctaliste de 
Rueil-Malmaison (Hauts-de-Sei- 
ne), MM, Gérard Tolla et Jean 
Giroud, chacun à 2000 franes 
d'amende avec sursis et solidai- 
rement à 3000 francs de dom- 
mages - intérêts, ainsi qu'à .la 
parution du jugement dans le 
Journal les Nouvelles des Hauts- 
de-Seine. Ces deux responsables 
avaient, lors du cinquième congrès 
du Front nahono!, les 11 et 
12 novembre 1976, à Ruweïüil-Mal- 
maison (2 Monde du 14 novem- 
bre 1978), diffusé un tract dans 
lequel is accusaient le Front 
national de faire l'eapolonie du 
génocide juif, de Papartheid. des 
régimes jasciste el nüzi ainsi que 
d'attentats racistes et de tortures 
à l'encontre des travailleurs immi- 
prés » 
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L'ANNIVERSAIRE DE LA MORT DE GEORGES POMPIDOU 





POINT DE VUE 


La mémoire falsifiée 


L gst mort H y 2 six ans, et son 
Ï testament en conseil des mnis- 

tres du 27 mars 1974 portait sur 
la prétention travailliste ce renégo- 
cier l'adhésion britannique au traité 
de Rome L'anniversaire est aujour- 
d'hul axemplaire. autant aur la lond 
diplomatique que sur 16 passé, en 
succession du général de Gaulie sens 
arrêt ressuscité par un livre ou par 
une échéance électorale. 

Georges Pompidou. premier minis- 
tre pencant six ans, négociateur 
intime des accords préludant à J'indé- 
pendanca algérienne, coordonnateur 
des mesures économiques da fau 
tomne de 1958, pouvait soutenir {a 
querelle de légitimité sl on la plaçalt 
non eur le plan de suffrage universel 
mais sur celui des titres à la confi- 
cence et à la fidélité. Maïgré mal 
1968, malgré les divergences de vue 
sur la participation {1) — je ne sals 
ce que c'est, disait-Il au général de 
Gaullé lors de leur dernier entretien 
ès qualités, le 5 Juillet 1868, — mal- 
gré les déclarations de Rome et de 
Genève, il restait et reste que per- 
sonne n'a mieux connu et davantage 
pénétré l'intimité du processus de 
cécision du général de Gaulle que 
Georges Pompidou. Ce qui rend -on 
doute dans la derniére année du 
règne du général essurément plus 
peccamineux mais qui témoigne 
aussi d'une communion éplirituelle, 
malgré les évidentes différences de 
tempérament (2). 

Mort le successeur du général de 
Gaulle et le prédécesseur de M. Gis- 
card d'Estaing I! est de bon sens et 
c devralt être de morale politique 
élémentaire que d'affirmer contre 
toutes les usurpations actuelles au 
R.P.R, ou à l'Elysée qua l'héritage 
du géné.al de Gaulle appartient soit 
à tous {es Françals (donc à aucun 
homme ou groupement politique en 
particulier), soit à sa famille, dont le 
chef est aujourd'hui ie vice-amiral 
d'escadre PFhillspe de Gaulle, soit 
concurremment, ce dont trancherait 
seule une élection au sufirage uni 
versel, en 1981 ou plus tard. 

L'attention prêtée à M. Giscard 
d'Estaing, il faut l'espèrer à tort, 
d'exposer à l'Elysée les portraits de 
ses prédécesseurs introduisant au 
slen : forët de malins tendues vers 
lui sur fond d'abeilles, de lys et de 
croix de Lorraine ($} comme en une 
eynthèse décisive qu'incamnseralt le 
descendant par la main gauche ds 
Louls XV, falt davantage songer à 
l'enflure de Rélix Faure « président- 
soleil » {4) qu'à l'exercice r&vocabla 
d'un mandat républicain. 

Pr" 

La seconde leçon est d'ordre 
diplomatique. Le défi qu'eut à rele- 
ver Georges Pompidou — uns fois 
disslpées dans l'amertume les iilu- 
sions étectorales du sommet de La 
Haye et du référendum de 1972 et 
les protestations de bonne foi et de 
longévité au pouvoir de M. Heath — 
était planétaire. A la racine, il s’agls- 
salt des accords de Moscou de 1972 
et donc de la prétention américaine 
de régionaliser, donc de marginali- 
ser, l'Europe même unla: fe petrole, 
on le salt aujourd'hul (4), fut au départ 
bien plus une ultime manœuvre d'ou- 
tre-Atlantique qu'une révolte du tlers- 
monde. Au contraire de son succes- 
seur — qui a publié tout et son 
contraire sur l'Afghanistan, sur le 
Proche-Orlent. sur le Centrafrique. sur 
la récession économique, et qui agit 
de méme au Sahara occidental, au 
Tchad ou vis-à-vis de l'Angisterra ou 
à propos des procédures de décision 
à Bruxelles, — Georges Pompidou 
fixa à Reykjavik et à Pékin le Cap 
dont ji! ne démordit pas. Europe ou 
pas, la France ménageant les for- 
mes — Michsli Jobert dut de la sorte 
aller à Washington en février 1974 
— ne céderalt pas. Nouvelle rédac- 
tion d'une charte atlantique, dialogue 
Nord-Sud, Identité européenne: furent 
frappés fortement, mals ei tard, que 
le métal coulait encore quand le 
destin marqua le 2 avril. 

Portant ses contradictions comme 
une croix, Georges Pompidou, pour 
habite el matois qu'il fut, pour enfant 
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par BERTRAND 
FESSARD DE FOUCAULT 


de la terre épaté par la grande ville 
qu'il seralt toujours, avait pour lui 
une évidente sincérité dont quotl- 
diennement témoigne sa sensibilité à 
la critique, qu'il sentalt fondamentale, 
d'être ou de ne pas étre fidèle en 
esprit à [a ligne de son prédéces- 
seur. Ce serait peut-être aujourd’hui 
k critère d'une certains continuité 
que cette sensilblilté-làä bien diffé- 
rente de l'assurance de certains qui 
monopolisent le discours dans l'Etat 
ou dans Jeur parti et qui, d'une clta 
ton ou d'un edjectif, font pour 
aujourd'hul et pour 1981 F& paravent 
de leurs improvisations et de leurs 
indéclsions. 

D'entrés de jeu dans sa campagne 
présidentielle, Georges Pompidou 
avelt su dire : Je ne suis pas le 
général de Gaulle, et quand plurent 
les allusions et les révélations sur 
ses partisans ou sur le financement 
de sa propre élection (M. Ponia- 
towski. sl pur aujourd'hui, était pour 
quelque chose déjà dans ce souci 
de moralité...) il ne chercha pes à 
faire crolre au lèse-majesté ou à 
une quelconque tentative de discré- 
diter la France, l'Etat et blen des 
grandes idèss à travers Sa personne. 
Il répondit sur le fond, et personne 
ne faisait foriune ou carrière dans 
la banque ou outre-mer sous son 
nom de famille. Il avalt peut-être le 
physlque rassurant d'un Louis- 
Philipps, il ne prêcha pouriant pas 
le juste milleu et sut finalement s'en- 





gager tant dans Îles législatives de 
1973, qu'il gagne contre une gauche 
solidement unie, que dans une donne 
Imernatlonale dont Il eut ls mérite 
de discerner qu'elle était décisive en 
termes d'indépendance nationale. 


Dans le même temps, au cours 
d'un safari kényan, se nouaît l'amitié 
de deux ministres des finances 
fondéa sur un renoncement moné- 
taire qui à lépoque, mals plus 
aujourd'hui, arrangealt l'Allsomagne. 
Amitié qui sidére jusqu'aux membres 
de l'ambassade rue de Lille. Tandis 
que Georges Fompidou mouralt, 
Valéry, en chandail, accuelilait Hel- 
mut rue de Rivoli. Blentôt viendrait 
l'ambassedeur soviétique. Le temps 
de la propagande avait commencé 
et celui d'un nouveau septennat 
Quand se dissipora fatalement un 
jour l'emprise quotidienne du pré 
sent, {i Semblera peut-8itre que c'était 
celui du quotidien et de la Jalblosse. 
Alors sera revenu 6 sens des 
perspectives, pourtant si naturel aux 
Français. À sa place, aux côtés du 
général de Gaulle, Georges Pompi- 
dou y gagnere. !l ne gouvernait pas 
pour la montre, et ses erreurs furent 
celles — sincères — d'un homme de 
la terre, partois trompé par l'avance 
ou te retard d'une Saison. 





{1) Louis Vallon, l'Anti-de Gaulle, 
éditions du Seull, 

{2} Michel Jobert, l'Autre Regard, 
éditions Grasset. 

(3) -squisse de Jean-Denis Mall- 
lart, publié par Point de rue - Images 
du monde. 

(4) Philippe de Salnt-Robert, Dieu 
que la crise est jolie, éditions Hem- 
Eay-. 





UNE ÉTUDE DE FRANÇOISE DECAUMONT 


Le présidentialisme français 


Six ans après le décès de Georges 
Pompidou, le 2 avril 1974, on peut 
s'interroger sur la contribution de 
celukci au fonctionnement des insti- 
tutions de Ia V® République. 
L'ouvrage d'une univergitaire, Fran- 
çolse Decaumont, Imtitulé : /e Prési 
dence de Georges Pompidou - Essal 
sur le régime présidentialiste fran- 
Çais, se propose d'y répondre en 
soulignant l'action décisive du second 
président de la V* République dans 
l'assise du régime. 


L'auteur étudie les mécanismes du 
pouvoir dans lea pays du tiers-monde 
et relève des affinités techniques 
certalns avec ceux de Ia V Répu- 
blique résultant, pour une f{arge 
part, de la juxtaposition d'un système 
pariamentaire et d'un système prési- 
dentieL Cependant, le contexte socio- 
logique, économique et suriout idéo- 
logique conière au présidentialisme, 
dens ces pays, des traits particulisrs. 
Ü y aurait donc, selon Françoise 
Decaumont, un présidentiallsme dé- 
mocratique eur le modèles de la 
Ve République et un présiden- 
tlallsme autoritaire, comme en té- 
moiïigne son application, avec des 
variantes en Afrique noire et en Amé- 
rique latine. 

Pr 

En fait, si, durent plusieurs années, 
hommes politiques el juristes se sont 
montrés réticents à uliliser ce voca- 
ble, c'est parce que l'expresson 
étalt emiachée d'une - Coforation pé- 
Jorative +. Georges Pompidou lu 
même ne dquallflalt-]] pas la 
V* République de = régime bâtard » ? 
« Les « cornilauds », 6écrivalt-il 
sous une forme imagée dans /e Nœud 
gordien, sont souvent plus intelll- 
gente que les chiens de pure race. » 
En effet, 1! faut attendre 1974 pour 
que, de ia bouche m&me de l'actuel 
chef de l'Etat, la Ve Répu- 
blique s'affiche officiellement pré- 
sidentialiste, 


C'est l'apport essentiet de Fran- 
çoiss Decaumont qui, levant certains 
tabous, démonire que, à côté des 
catégories classiques, 18 présiden- 
tlaïisme e droit de cité dans 
la typologie moderne : «Le prési- 
dent français tire son autorité du 
suffrage populaire et de appui 
consfant de {a majoré parlemen- 
talre } Tous Jes pouvoirs, qui sem 
blent enchovëtrés, sont, en réalilé, 
fortement hiérarchisés, de sorte que 
fe système jonclionne en circuit 
fermé.» Régime finalisé, le présl- 
dentiallsme es! avant fout au service 
du chef de l'Etat En bonne {ogique, 
l'auteur range la République pompli- 
dolienae sous cette rubrique. 

L'avénement de Georges Pompi- 
dou à la tôte de l'Etat, le 15 Juin 
1868, libèra le régime, qui passe de 
la phass personnelle à la phase ins- 
tiutionnelle. À cet égard, H apporte 
la preuve que Îles institutions, qui 
reposalent jusque-là eur te prestige 
d'un homme. peuvent désormais 
fonctionner avec un personnel poil 
tique ordinaire. . 

Sans douia la situation de Georges 
Pompidou est-elle particulière. Par 
son lempérament et son expérience, 
IL occuse l'ensemble de l'espace 


politique. L'auteur met pariaitement 
en évidence les domalnes d'élection 
de Georges Pompldou qui l'ont 
conduit, aidé par son entourage Im- 
médlat, à exercer une emprise 
constante sur l'activité gouvernemen- 
tele, alnsl que l'atteste le départ de 
M. Jacques Chaban-Delmas, le 5 jui 
let 1972. 
… 

Maïs une investiture pour sept ans 
ne risque-t-elle pas d'étre usés avant 
son terme? 1 semble blen que 
Georges Pompidou en eït eu le sen- 
timent. La réalité européenne, long- 
temps mise en sommeil, réapparaît 
le 23 avril 1972, par le blais du rété- 
rendum dont la démarche plébisci- 
talré n'est pas absente de l'esprit 
du chef de l'Etat. De l'aveu même 
de l'intéressé, il s'agit d' «une sorte 
d'élection présidentielle renouvelée ». 
Assurément, le référendum constitue 
un correctif à fa durée du mandat 
présidentiel jugée excessive, d'où le 
projet de réduire celui-ci à cinq ans. 
En dotant le chef de l'Eiat d'un souf- 
fle populaire pius fréquent, on ra- 
jeunit l'investiture d'autant « Aussi 
près du peuple que jes députés », le 
chef de l'Etat verrait son autorité 
renforcés, notamment ën cas de dis- 
soclation de malorités. Maïs la ré- 
forme du quinquennet votée par ‘es 
deux Assembéses, à une étroite majo- 
ré, suscite peu d'enthousiasme en 
raison des événements intenationaux 
qui ont, à l'automne 1973, détourné 
l'attention des parlementaires. 

«Me réforme du sesp'tennat, 
coniesse le chef de l'Etat, est morte 
dans {6 Sinaï.» Pourtant, poursuit 
l'auteur, Georges Pompidou a été 
«un homme heureux en politique ». 
Falt sans précédent, sous la V° Ré- 
publique, il peut s'appuyer ans 
défaillance où presque Sur une 
majorité qu'il a lukmême créée et 
façonnée at dont le maintien sst 
une condition essentielle au bon 
fonctionnement du présidentialisme. 
Chef incontesté du parti majoritaire, 
celul-cl est maintenu sous l'étroite 
lérule du chef de l'Etat 


Les développements heurtés que 
connaît la V° République depuls 
1878, pormet d'affiner la notion Se- 
lon les forces en présence, av plan 
pariementaire, El y à une pratique 
maximal'ste ou minimeliste du prést- 
denxialisame qui veut que la fonction 
présidentielle oscille entre ces deux 
pôles sans que l’essencs du régime 
soit par là même aflectée Avec le 
recul du temps, la mandat de Geor- 
ges Pompidou donne l'impression 
d'un modèle cohérent, à telle ensel- 
gne que l'auteur est tenté de le 
considérer comme ls période « cias- 
sique » do la V° République. 

L'ouvrage de Françokse Docaumont 
est une réflexion, un peu universi- 
taire et sereine, eur les institutiong 
de le V° Répub!ique en l'absence de 
toute polémique, mails également 
sans complaisance. H vient combler 
opportunément un vide dens [le 
genre, — A P. 


(*) La Présidence Gecrges 
Pompidou - Essai mu Le Tégine ré 
Re francais, 


tions Economica, er 
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La polémique sur la présence de M. Marchais 
à Moscou en 1955 


Le P.C. vo répliquer au < Matin de Paris > 


Le parti communiste devait répondre, mardi 1“ avril dans 
l'après-midi, aux affirmations du - Matin de Paris», qui Sap- 
puyant sur le témoignage d'uu ancien responsable du PCF, 
Bernard Jourd'hui, soutieut que M. Georges Marchaiïs avait suivi 
les cours de l'Ecole supérieure des cadres du P.C. soviétique, à 
Moscou, de septembre à novembre 1955. La direction du P.C-F. 
- ne paraissait pas envisager de faire porter sa réponse sur la valeur 
du témoiguage de Bernard Jourd'hui, mais plutôt de faire état 


de documents établissant 


que ni M. Marchais ni Bernard 


. Jonrd'hui ne quittèreut Paris à l'automne 1955. 


Le Matin de Paris précise, 
mardi 1* avril, l'origine des infor- 


mdique à présent que Bernard 
Jourd'hui, ancien député, ancien 
secrétaire de 1a Fédération de 
Dre JR MUAt bg ue 
re er, a sut 
- bandes magnétiques ses souve- 
nirs de vie militante, fl 
parmi ces souvenirs, indique Le 
Matin, « son séjour à FEcole des 
cadres de Moscou, fin 1955, en 
compagnie de Gecrges Marchais, 
eue lequel il partagenit sa cham- 
». 


Bernard Jourd'hui, avait enre- 
gistré ses souvenirs afin qu'ils 
servent de base documentaire à 


e:sé qu'elle entendait Ki la 

maîtrise de la publication de ce 
témoignage, consigné blen avant 
et indépendamment de toute po- 
lémique sur cette période du passé 
de M. Marchais (le Monde du 
21 mars). Le Matin mdique que 
la transcription de la bande ma- 
.- gnétique concernant le séjour de 
Bernard Jourd'hui à Moscou 
« sera publiée prochainement à. 


Le Matin cite, d'autre part, ke 
témoignage de deux anciens 
m dau Per Ep Ro 
Pannequin et Pierre Barniey, de- 
vant lesquels Bernard Jourd'hui 
avait évoqué, au Cours d'un dé- 
jeuner, le 13 juin 1979, son séjour 
& l'Ecole des cadres du P.C. sovié- 
tique, en mentionnant la présence 
de M is. Dans Libération, 
M. Philippe Robrieux, qui avait 
également fait état du témoignage 
de Bernard ous et Nues 
polémique avait opposé, dans 
Hone, à M René Andrieu. direc- 
teur de l'Humanité (le Monde des 
21, 2-24, 27 et 29 mars}, Indique 
qu'il maintient « intégralement >» 
ses déclarations « sur Le séjour de 
Georges Marchüis à Moscou à 
l'automne 1955 ». réitère sa de- 
mande de pouvoir consulter les 
documents cités par l'Humanité. 

Le quotidien du P.CF. avait 
notamment rapporté plusieurs 
témoignages, dont celui de la 
premiere épouse de Bernard 
Jourd'hui, affirmant que celui-ci 
ne s'était pas rendu à Moscou 
en 1955 (Ze Monde du 22 et date 
23-24 mars}. 

Enfin, Le Matin indique que 
l'hebdomadaire de la C.G-T. pari- 
sienne, {e Travailleur parisien, 
qui rendait compte, dans son 
numéro du 5 décembre 1955. du 
congrès de l'Union des syndicats 
de la Seine, tenu du % au 
27 novembre 1955, et nel 
M. Marchais avait assisté, se 
le PCF. tant que membre du 
bureau, ne porte aucune trace de 
la présence du futur secrétaire 
général du P.C.F. à 





M. BERNARD PONS EN VOYAGE EN GUADELOUPE 





Le R.P.R. demande la mise en œuvre 
d'un <plan d'urgence pour les Antilles > 


M. Bernard Pons est arrivé lundi après-midi 31 mars en 
Guadeloupe où il se propose d'examiner, pendant trois jours, à 
J'occasion d'un congrès régional du RP.R,. les problèmes poli- 
tiques, économiques et sociaux du département. 

Le secrétaire général du mouvement gaulliste doit également 
se rendre en Martinique, les 3 et 4 mai. 


Ze RER. demande la mise en 
œuvre d'un «plan d'urgence pour 
cie de Bee ie rl 
de mission. du RPR. les 
DOM, écrivait à ce dans 
La Lettre de La Nation du 24 mars : 

«a Les élus R.P.R. avaient de- 


ciauxr — par une élévation immé- 
diate et progressive du SMIC et 
de l'allocation-c 6, — ainsi 
qu inégalités dans l'erploita- 
TJ économique des Antilles : 





Après le rassemblement 
du Bourget 





« LA LETTRE DE LA NATION » : 
des chimères vendues aux 
jeunes. 

L'éditorialiste de la Lettre de la 


Notion se déclare choqué par cette 
phrase du discours aux jeunes 


pron le 29 mars par -M Gis- 
card d E : 

e Ji convient d'agir Dour que in 
France économique et iale soit 


pour Une fois au rendez-vcis de 
l'aventr ». Pierre Chatpy écrit : 


ministre des jinances du général 
de Ce et de _ 
ou 


j 78 ? 

» Subtil électoroliste comme ïl 
est, Valéry Giscard d'Estaing de- 
orail jaire attention à ne pas m£- 
langer les langages, celui de la 
« 2age blanche » et de l'« ère nou- 
veille » qu'il tenail au début da 
son septennat dans l'illusion de 

. changer de majorité, celui de la 
continuilé qu'il tient depuis qu'ü 
sait sa réélection ssupendue «x 
choix de l'électorat gaulliste. (….) 

» Qu'a-it-H verdu aux jeunes, 
samedi, Sinon chimères ? 
L'énergie solaire ? Pour le bron- 
zage sans doute, puisqu'il dit lui- 
mème Qu'il n'y G pas grand-chose 
à en aitendre avant la fin du 
siècle. Des jacilités aux jeunes 
agriculteurs pour acheter des 
lerres ? Justement, le 


É en augmente le Dr. 
» Le bilan du seplennai pour- 
rail être amusant sous forme de 
jeu : + Qui à. dit «la? Qui a 
dit Le contraire? » Mais Le solde 
sera triste pour iout le monde, » 


aucune des promesses jailes n'a 
été tenue Or c'est la paix sociale 
qui est la condition de la pair 
civile et non l'htDerse. » 

La formation de M Chirac pré- 
conise d'abord une réforme des 


po 
R.P.R. réclame également un 


« vrai plan agricole », prévoyant |! 
notamme tion | } 


nt uUhe ‘estructura 
de l'industrie sucrière, le déve- 
loppement de l'irrigation et une 
réforme foncière. 
A son arrivée à Fointe-à-Pitre. 


es groupes RP.R. 
de l'Assemblée nationale et du 
Sénat pour aboutir, vraisembla- 
He ë, à quelques propositions 


Polémique 
enfre giscardiens et gaullisies 


Le voyage de M. Pons aux 
Antilles survient dans un contexte 
de crise au seln de la majorité. 
A la suite de l'insuccès du can- 
_ de Der à Félecsion can- 
tonaile partie Fort-de- 

À els re A 
Dose, a i , les giscar- 
diens et les gaullistes (le Monde 
du 1 avril) alors que les récen- 
tes Mnitiatives de M Paul Dijoud, 
scérétaire d'Etat aux DOM-TOM, 
avaient momentanément décrispé 
les relations entre les deux cou- 
PRARARRE: ei PS fi 

mn aux propos us 
dimanche soir 30 mars, à Fort- 
de-France, par M. Joë Sainte- 
Rose, secrétalre départemental 
du PR, battu par M Claude 
Lise, candidat du mouvement 
autonomiste, M Didier Julia a 


taque sans cesse au R.P.R., utili- 
sant même des p qui 
dépassent le raisonnable Le 
re ner pre à ses alliés 
£ iz m”uüj0 une siralégie 
cnrs D un docteur  n 
Dhen Bagoé, raissait 
sieur ce siège 
au 2. M, L'UDF., en la veT- 
sonne de M. Joë Sainie-Rose. a 
Mer re 
Entêré 
raître avec je poursuite ! SG - 


M. FISZBIN 
JUGE « DÉPLORABLE » 
LA MISE A L'INDEX 
DE SON LIVRE 


M. Henri Fiszbin, ancien pre- 
mier secrétaire de la fédération 
de Peris du PCF. a rendu 
publique, lundi 31 mars une 
déclaration répondant à La resa- 
lution du comité fédéral parisien 
qui condamnait le parution de 
son livre. Les bouChes s'ou- 
orent (1). M Fiszbin indique que 
« dans s0n principe même, 
démarche qui consiste à engager 
une instance dirigennte du parti 
à juger un Uvre et à le mettre 
à l'index lui semble tout à Jait 


t de classes et 
exige la rontation d'idées 
entre communistes. » 


L'ancien responsable parisien 
constale qu'aucun des faits qu'il 
A exposés dans son livre n'est 
contesté par le comité fédéral 
« Mon sa trouve, par là- 
même. implicitement Tmé », 
souligne-t-il M Fiszbin ajoute : 
«< Le seul argument utilisé 


que j'ai p 
reau politique Le 11 1anvier 1979. 
à me reprocher de vouloir éva- 
cuer le fond du débat. Or, je 
publie in ement la lettre du 
bureau itique du 15 janvier, 
qui PR USE D ft ve E 
résumé de ce rapport, fai 
direction du parti io mine 2 
M Fiscbin observe que le 
comité fédéral ne cite 


aion critique sur la manière dont 
_ arocEUs ee ” œuvre cer- 

aspects noire politique. 
Rien de plus, rien de moins. 2 


M. Fiszbin conclut : « L'affaire 
de Paris a mis en lumière le 
chemin qui reste à parcourir POur 


LOArS, 
{et non 


(1) Cette résolution a été adoptée 
par le comité fédéral, ls 28 


indiq 
dana le Monde dat: 31 
mars) contre quatorze et une abe- 
tntlon (rolr les extraits de ce 
texte dans is Monde dix ler avril). 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Questions juives 


L'autodétermination du peuple 
palestinien proposée par M Valèry 
Giscard d'Estaing au cours de son 
voyase en Jordanie er dans la 
péninsule Arabique a fait l'effet 
d'une douche froide dans la com- 
munauté juive de France, Mais les 
remous sont ausi sensibles dans 
les milieux politiques. 


Evoquant les divergences qui 
se manifestent sur cette question 
au sein de Y'U.D-F. et du RPR., 
Claude Jacquemar (enquête de 
Christine Orion) écrit dans VA- 
LEURS ACTUELLES : a Le délé- 
gué générut de l'UDF. M. Mi- 
chel Pinion, qui ne travaille que 
sur Ordinäteur {a conclu] : « La 
» position de M. Giscerd d'Estaing 
» sur le Proche-Orient ne devrait 
» pas lui faire Verdre plus de 
2 0,5 % des voir fuites. » Il rap- 
porte l'avis opposé de M Claude- 
Gérard Marcus, député RPR, de 
Paris, qui dit : « 11y a en France 
quatre cent. müle électeurs juifs. 
Es TT au second (Our, ts = 
vo égalité gour Giscard 
Mitterrand. En 1981, ceux qui ont 
volé Müilerrand continueront de 
voter à gauche. Ceux qui avaient 
voté Giscard ne lui apporteront 
plus leur voix. » 


Après avoir constaté que les 
réactions aux propos du chef de 
l'Etat sont, d'une part, une « soli- 
darité retrouvée chez les Françtiis 
juitjs », de l'autre, des « nuances 
mes noUÉ que de la majoré pre 
mes politiques mA; pré- 
sidentielle », Alain de Penanster, 
avec Sylvte Pierre - Brossolette 
affirment dans L'EXPRESS : «lt 
n'y a pes en France de cyaole 
juif » unanime. Mais, en 1969, de 
Gaulle s'était aliëené des voir 
parce qu'il avait parlé du «peu- 
2 ple sûr de lui et dominateur » et 
ironisé : « Aiors Pompidou, v0s 
» jui/s picillent… » Ils rappellent 
les mises en garde prononcées par 
certains U_D.F. lors de leur récent 
congrès d'Orléans, et ils notent : 
eComment concilier alors convic= 
lions personnelles, intérêts élec- 
torauz et loyautié envers Giscurd ? 
Jean Lecanuet a tenté de s'en 
tirer en inventant la formule les 
camiliés parüléles». Elle évo- 
que trop les fameuses xconver- 
»gences parallèles » de lu politi- 
que italienne. El n'a convaincu 
que CeuT qui se rToppnellent un 
Jean Lecanuet ardent défenseur 
d'Israël. Roger Chinaud, lui, a 
réussi une acrobakie : se faire 
acclamer en demandant à la jois 
la reconnaissance des droits des 
Palestiniens à Fautodétermination 
et la suppression de l'article 19 de 
ta charte de l'O.L.P., qui nie l'eris- 
tence de TElat hébreu (…). Au 
passage, une surprise. Il & pro- 
posé qu'une délégation de parie- 
mentuires U-D.F. jasse bientôt 
une double visite aux dirigeants 


Hachette” 
ean-Denis 





JOSEPH CAILLAUX 


«J'admire un portrait 


ssionnant et un compte rendu 


d'une époque trop mal connue par la plupart des 


Français. » 


Pierre Mendès France 


« En 1980, la belle biographie qu'a donnée Bredin vient 
à son heure. Elle risque fort de rester d'actualité. » 
E. Le Roy Ladurie (Le Nouvel Observateur) 


« Biographie modèle, parce 


qu'elle enseigne que la vie 
d'un homme n'est jamais 
chemin droït, mais 
labyrinthe. » 

H. Gourmaud 
(L'Express) 


e 








d'Israël et à ceux de l'OL. 
dcclamations. Les radicaux, eux, 
Bariani en tète, n'iront quen 
Israël, Pour participer aux fêtes 
du trente-deurième anniversaire 
de la proclamation de l'Etat juif. 
Mais les habiletés parlementaires 
peuvent-elles rassurer une COM- 
munauié inquiète ? » 


Dans LE POINT, qui consacre 
à eGiscard, Israël 
Colomes 


sidentielle 1981, . 
dures de Jimmy Carler, désavoué 
par l'électorat juif de NONTOE 


aurz élechons 
métropole américaine l'a 


Rassemblement 


Dans le même hebdomadaire, 
Claude Bonjean (et les corres- 
pondants dun POINT pro- 
vince) se demande si la commu- 
nauté juive est sur le point de 
se résigner à se constituer en 
groupe de pression Aprés avoir 
relaté que «cefte communaulé se 

par une exiraordi- 


rations de VGE. ont donc ras- 
sernblé au lieu de diviser. Para- 
doralement, elles ont aussi 
accentué le malaise dont souftre 
la communauté, el qui fient à la 
conjugaison de deuz facteurs : 
l'éc d'un judaisme plus 
oivant, mieux affirme, et le viell- 
lisssment des institutions qui le 
représentent.» 


Toujours dans LE POINT, Mi- 
chète Cotta remarque qu'il n'y 
& pas Un Varli, DOS UR WL0UDE- 
ment politique, qui ne soi em- 
barrassé par les déclarations nré- 
sidentielles ». Aprés les avoir 

elle affirme : « Ze 
ne 


Pour Pierre Pujo, dans ÀS- 
PECTS DE LA FRANCE (roya- 
liste), « l'aititude de certaines 

juives, qui dépas- 
le cadre confessionnel et 
à réveil 


fisémibiseme, ce qu'aucun juif 
de France ne souhaite ». Il ajoute : 
« Notre pays ne saurait, bien sûr, 
collaborer en aucune façon à la 
destruction de [Etat d'Israël. 

i pas tenu d'avoliser 
toutes ses prélentions, Dar exermtle 
l'installation de colonies juives 
en Cisjordanie. Des Français, 
qu'ils soient juifs On non, ne peu- 
vent juger la politique extérieure 
de leur gouvernement qu'en 
Jonction des intérêts français, gr 


contribution que notre pays se 
Qu re Ne de 
monde. £ {tique ne sau- 
rait étre dans Ia 


LL 
blique est, hélas ! le plus souvent 
le règn: de l'étranger] 


Dans le dossier que LES NOU- 
VELLES LITTERAIRES consa- 
crent à l' « exPlosion du roman 
juif », Jean-Francois Kahn estime 
que la menace d'un vote massif 





d'hostilité de la communauté 
juive lors de l'élection n Ne 
tielle a n'est pes {rès SÉTICuSE » : 
ne peut Ans dons 
et qu'ü ne sans 

pes y Avoir en Frence de toile 
communautaire semblable à ceïui 
qui fait trembler les candidats 
américains. Et peutire est-ce 
: insi », deuxiémement, 
« perce que M. Giscard d'Estaing 


que celte posi française 

pas tellement différente de celle 
de nos partenaires Occidentaux » 
et que (-) « la 7rajorité de l'in- 
telligence juive française élat 
Javorable au principe du droit des 
re ë à lautodélermina- 

». 


«Les chemins de [a paix 
sont plus sûrs 
que ceux du conflit » 


Jean Daniel! explique dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR : 
c'est l'attitude de la France faite 
de « réserge condesxendante » 
lors de la rencontre Begin-Sadate, 
de 'E Dert auf pan 

qui Teproc 

au chef de l'Etat par les Français 
juifs. I conclut : « I n'y aura 
pas de véritables accorës sans 
une reconnaissance muluelle des 
Israéliens et des Palestiniens, les 
uns par les autres. Nous n'en 
sommes pus là et il faut le déplo- 
rer. Mais, pour y arriver, les 
chemins de la pair nous parais- 
sent plus sùTS Que CEUX du 
conflit. » Dans le mème hebdo- 
madaire, Josette Alia explique 
« la riposie des juifs de France » 
et comment « le premier résul- 
tat de la tournée arabe de 
M. Giscard d'Estaing œura élé 
de rassembler contre sa politique 
Les sept cent millz membres d'une 
communauté divisée comme La 
France elle-même 2. 


Sous 1x plume de Jacquot 
newald, on peut lire dans TRJI- 
BUNE JUIVE-HEBDO : 


sans 
CRIF n'est 
niques. Le jait qu'il aît élé reçu, 
du jour au , PET le pre- 
mer ministre est à mmetire & 50n 
actil et à son audience. 


» Mais peut-on suggérer œujour- 
d'hui qu'ü veuille se départir de 
sa timidité, et qu'il agisse en tous 
lieur comme le représentant dü- 
ment mandaté des ïinstitulions 
juives de France ? 


» De ce point de vue, 4 faut 
regreiter qu'à la sortie de Mati- 
gnon les représentants du CRIF 
n'aient pas profilé de l'inlérês que 
les jou es témoignaient à 
leur démarche pour faire, devant 
les micros des radios et Les camëé- 
ras de télévision, Les déclarations 
d'extrème fermeté qu'ils étaient 
en droit de rendre publiques. De 
la même manière peut-Oon regret- 
ter que toutes Les occasions n'aient 
pas été saisies, alors que l'émotion 
ou en ioui ous l'intérêt de lopi- 
nion publique étaient éveillés, 
lors du voyage arabe üe M. Gis- 
card d'Estaing, et que des médias 
sollicilaient — mais en vain — 
des re officielles du 
la nocivité des initiatives unilaié. 
rales peus gar le président de la 
République. Plus que jamais la 
nomination d'un porte-parole du 
nous parait à l'ordre du 

» 2 


Certes, toute arganisation à 
besoin d'un « porte-parole », reste 
à définir la nature de la parole 
à porter. — A. Ch. 





Le CRIF veut mobiliser l'opinion juive 
contre la politique du gouvernement français 


M. Alaïn de Rothschild, prés!- 
dent du Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CRIF), vient d'adresser un mes- 
sage, à La veille de ja fête de Pes- 
sah (pâques juives), dans lequel 


Fr 
révolle du ghetio de Varsovie 
qu'l rapproche de « li rehais. 
sance de l'Etat Lt », dont on 
t le trente 


célébrera bien 
deuxième anni 

‘[Les dirigeants du CRIF avai 
protesté auprès du premier re 


nistre pendant le e du che 
de FEtat dans les Entrats. ef 
à leur sortie de Matignon, üs 
détalent refusés à toute déclara- 
bon risquant d'envenimer les re- 
lations entre la communaute juive 
et les pouvoirs publics. Ce silence 
leur jut ensutte reproché & à la 


le CRIF fit savoir qu'a 
rait plus contact avec 
le gouvernement lant que celui-ci 
réslerali sur ses positions 


juive est très 
jugements sur 


base », et 
ne reprend 


La communaut 
divisée dans 5 
B politique 


Publié T HOËrTe jour- 
rai (le Monde 29 S 
elle est me mars). Mais 


manifestation 
Pantin, pe ne pour Le 27 avril, 


A G, 


——. 
+ 
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Les poliiers auraient identifié les auteurs du mitraila 


du ministère de la coopération 


Ce mardi 1"-avril, en fin de 
matinée, on a eppris que les poli 
ciers de Ia brigade criminelle, . à 
Paris, qui gnquétent aur les activités 
du groups «Action directe» après 
les interpe:lations de la semaine 
dernière, auralent identifié les deux 
auteurs du mitralllage, le 18 mars, 


‘à Paris, du ministère de la coopé- 


ration. 

fl s'agirait de Jean-Marc Rouillan 
et de Nathalie Menigon, actuellement 
recherchés. 

Jean-Marc Rouillan, ancien mil 
tant des groupes d'action révolu- 


tionnaire internattonaliste (GARI), de 


tendance libertaire, avait été arrêté, 
ls 5 cécembre 1974, place du Colo- 
nekFabien, à Paris (19°), en compa- 
grie de deux autres personnes, alors 
qu'il traneportait des armes et des 
munitions dans une voiture. nculpé 
de détention et transports d'armes, 
de munitione de guerre et d'engina 
explosifs, infractions en relation 
avec une entreprise consistant ou 
tendant à substituer une autorité 1ilé- 
gale à l'autorité ra l'Etat, 1l avait été 
écroué fie Monde du 12 décembre 
1974). 

Cette arrestaon étalt en relation 
avec la sbrie -d'attentats santk-fran- 
quisies commis durant l'été 1974 
dans le Sud-Ouest de la France. Fina- 
lement la Cour de eûreté de l'Etat 
e'était dessalsie du cossiler des 
GARI, et Jean-Marc Rouillan avait 
été libéré le 25 mal 1877. La polica 
l'avait également soup£onné d'ôtre le 
complice d'Eric- Moreau, arrêté la 
2 février 1879 pour le vol du tableau 
de Jérôme Bosch J'Escamoteur. La 
tableau, dérobé le 18 décembre 1978 
ac musée de Salnt-Germaln-enLaye, 
avait été retrouvé en mêmes temps. 

Au siège de la brigade criminelle, 
à Peris, on poursuit l'audition des 
membres présumés du  groupa 
Action directs Une dix-neuvièms 
personna a ét Interpellée, lundi solr, 
81 mars, à Paris I} s’agit d'una 
Jeune fille considérée comme un 
« (émoin ». É 


Enfin, on 8 appris que l'apparts- 
ment, dans iequel étalent entreposés 
quelque 600 kilos d'explosifs et plus 
d'un millier de certes d'identité its- 
Tlennes vierges, est situé à Paris, 
829, rue de la Grange-au-Belles {10°). 
L'Immeuble, moderne, nommé la 
Résidenca d'Albouy, donne sur uns 
cour: entourée d'autres bâtiments. 
M. Jean Trillat étalt locataire depuls 
environ trols mols avac Milo Gros 
bonnet Ces deux personnes, dis 
crètes et courtolses selon les témoi- 
gnages, sont entendues depuls ls 
28 mars par la brigada criminelle 
ainsi que l'italienne Olga Girotto, 
membre présumé de l'organisation 
terroriste Prima Linea, arrêtée, chez 
eux En fait, M. Trillat avait mis aon 
apr=rtement à fa disposition os 
Girotto. 

M. Serge Fassi et Mmes Moulin, 
locataires d'un appartement dans un 
Immeuble modeste, au numéro 12 de 
la rue Juliette-Dodu (Paris 10" arron- 
dissement), font ausal parie des dix- 
neuf personnes arrêtées gt soup- 
çonnées d'être membres du groupe 
Action directe. 

‘D'autre part, [es quatre ressortis- 
gants fellens arrêtés, vendredi 
28 mars, au Brusc (Var), et entendus 
par les policiers des S.A.P.J, de Lille 
et de Toulon, ont été transférés à 
Paris par avion miiltaire, au cours da 
Ja nuit du ‘undi 31 mars au mardi 
1 avril. Trols d'entre eux, Franco 
Plnna, Enrico Blanco et son épouse 
Aurefia Merchionni, auraient reconnu 
leur participation au hold-up de 
Condé-sur-Escaut (Nord), qui, 1e 
28 août 1979, evalt rapporté 16 mil- 
Hons de francs à ses auteurs 
(e Monde du août. 

D'eprès tes Informations recuall- 
es par notre correspondant régio- 
nel, ces Personnes auralent indiqué 
aux enquêteurs que huit personnes 
auraient eu un rôle actif dans cette 
affaire. Chacune aurait conservé 
1 million de francs, les 8 mlilons de 
francs restents élant versés à un 
mouvement autonomiste, dont on ne 


A Bayonne, une manifestation conire la violence 





€ Je suis plus basque que vous !> 


: De’ notre envoyé” spécial * 


Bayonne. — Pour les Pyré- 
nées-Atlantiques profondes, cette 
manifestation « contre ja vio- 
Jence au Pays besque », auscitée 
par l'attentat du 25 mars, qui 
coûta la vie aux deux membres. 
du mouvement iparretarrak oCcu- 
pés à « piéger » la voliure de 
Mme Simone Biscabe, épouse 
du sous-préfet de Bayonne, 
devait constituer uns « pre- 
mière -..Fut-elle trop imfrovisée, 
“insuffisamment préparés ? En 
tout cas, ce ne fut pas la 
grande foule, ce lundi 31 mars 

. à 18 heures, sur la place 
Charies-de-Gaulle, où les affiches 
avaient appslé au  ressem- 
blement 


Certes, les élus de la malo- 
-rité, qui avalent pris l'initiative 
de rlaffaire, étalent blen là : 
MM. Bernard Mare, député 
(RP.R) des Pyrénées-Atlantiques 
et maire. de Blarritz; Henry 
Grenet, maire de Bayonne, 
conseiller général, président du 
district Bayonne-Biarritz-Angiet : 
Victor Mendibourns, conseiller 
général et maire d'Anglet. Et 
encore MM. Guy Petit, sénateur 
(républicain indépendant), anclen 
maire de GBiarrit : Michel Ir- 
chauspé, député (RPR};: Franz 
Dubosc, président du conssll 
général, et encore les maires 
d'Ustaritz, de Guétery, d'Urugne 
et aussi, avec leurs drapeaux, 
les porte-drapeaux, les médaillés 
mifitaires de nombreuses autres 
localités du département. 

Pour le reste, le Pays basque 
n’a guère suivi, et ie cortège qui 

. défila en eilencs pour un petit 
tour de ville ne fut Jamals gros 
de plus de six à sept caenis 
personnes, en dép de lesti- 
mation à doux mille que devaient 
en faire iles services de la sous- 
préfecture. | 

Comment expliquer ce qu'i 
faut bien appeler, dans une 
région où, à entendre certains, 
les activités exträmes des 
Basques militants sont « réprou. 
vées par 96 ‘lo de le popu- 
fation », un échec? Mëme si 
l'appréciation est peut-être 
exceséivs, On pansait pourtañt 
que la démonstraon seralt plus 
probante. Seulement, ic! comme 
allieurs, les gens « qui veulent 
rester tranquilles et rester fran- 
çais », selon le mot da M. Gre- 
net, maire de Bayonné, sont 
sans doute des gens pour qui, 
précisément, le tranquilité s’en- 
tend au sons le plus large. De 
ce colé-là, .on n'a pas l'habhude 
da descendre. dans la ru6, et 
même lorsque l'occasion ‘VOLS 


an est donnée, on ne s'y préc!- 
pite pas. Hors les politiques, 188 
quelques centelnes de mantfes- 
tants qui sont venus étalent sur- 
tout des hétellers, des commer- 
çants, des professionnels d'un 
tourisme dé]à touché et craignant 
de l'être encore dans las pro- 


: Chaîlns mols per je retentissement 
‘ toujours très ressenti des atten- 


tats, de quelque nature qu'ils 
eolent. 


Pour les autres, la prudence, 
sinon l'indifférence, a commande 
une absiention lugés préférable 
à ce qui pourrait sembler un 
engagement Car, pau Ou prou, 
c'en était un dans la mesure 
où l'initiative venait des élus de 
la majorité. 


Tout en réprouvant, eux aussl, 
l'att nat du 25 mars, comme 
d'autres qui l'ont précédé, Île 
part! socialiste et le parti com- 
muniste, chacun de leur cbté, 
avalent bien fait savoir qu'ils 
n'entendalent pas cautlonner la 
démonstration tentée par leurs 
adversaires polltiques. 

Restalt les militants basques. 
On leur avait prêté, le matin, 
l'intention d'organiser, de leur 
côté, une manifestation, et que- 
siment à la même heure [is se 
contentèrent de venir, eux ausai, 
place Chares-de-Gaulle et de 
regarder les autres D'un côté 
des notables, des légions d'hon- 
neur, des ordres du mérite, 
cravates et bon genre. De l'autre, 
des jeunes aux prunelles 
ardentes, soucieux d'emplole 
qu'is n'ont pas, d'écologie, de 
culture et, éventuellement, d'au- 
tonomie. On échangea des 


« Je suls besque! 

— Je suis plus basque que 
vous À 

— 7Jiens] Vous manfestez 
contre la violences, Mais quand 
Je police a tuë dos Basques, 
Je ne vous af pas vus. » 

On ss tolsa : « Essaie do bou- 
ger un peu tout à l'heure, essaie 
un pou », disait d'un ton pro- 
metteur un de ces nouveaux 
non-violents musclés, qui déjà 
lançait son poing. 

H y en eut tout de même pour 
s'interposer aussitôt À 19 h. 20, 
c'ételt comme s'ii ne s'étalt rien 
passé Où à peu près. Et I! est 
vrai que les agriculteurs qui, 
depuls l& matin, comme ailleurs 
dans le Sud-Ouest, occupaient 
avec leurs tracteurs les ponts 
de la vile, furent autrement 
remarquée. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 








connait 9e, pour l'instant, l'appet 
lation. 


Lors de l'arrestation des quatre 
terroristes présumés, les enquêteurs 
ont découvert à leur domicile deux 
pistolets Herstal de calibre 9 mli- 
mètres et deux 357 Magnum avec 
balles engagées dans je canon 
D'autre part, 1! semblr blen que l’un 
des quatre ressortissants italiens, 
Pier Luigt Amadori, vingt-huit ans. 
n'est pas Idéologiquement proche de 
ses compagnons. H avait falt récem- 
ment l'acquisition d'un volller de 
14 mätres, le Marie-Christine pt a 
été arrété sur le chantier de 
construction, près de Toulon, où on 
le répareit. 





DEUX ATTENTATS À NICE 
ET UN À PARIS 


Lo rectorat et le domicile du 
directeur du Centre régional des 
œuvres universitaires Et scolaires 
(CROUS) de Nice ont été les cibles, 
mardi Je avril, vers 2 heures, d'at- 
tentats à l'explostf qui n'ont fait 
aucuns victime. Le concierge du 
rectorat avait reçu un appel tcélé- 
phonique avant l'explosion. 

.4 Paris, une aufre explosion a 
retenti dans La nuit du S1 mars au 
le avril: elle n endommagé, vers 
li 30, les locaux de l'Irak Air- 
lines, situés au 144 de l'avenue des 
Champs-Elysées. Arrivés sur place, 
tes pompiers ont trouvé les débris 
d’une petile bontellle de gaz. 

Aucun de ces attentpts n'a été 
revendiqné. 


pILA REPRISE DU DÉBAT PARLEMENTAIRE SUR LE RECRUTEMENT 


Le Syndicat de lu magistrature dénonce 
l'amendement scélérat> de M. Foyer 


Le débat sur Je projet de loi de recrutement 


des magistrats reprend mercredi à avril au ture, 


Sénat où n'a eu lieu an cours de la session 
d'automne que ia discussion générale. Ce projet 
sera à nouveau examiné par les députés. qui 
l'ont profondément amendè en première lecture. 
Pour l'essentiel, i} vise à combler le déficit en 

magistrats constaté an niveau moyen de la 
hiérarchie et à pourvoir les postes rendus 
vacants par les congés de maladie et de mater- 
nite. Ces derniers mois, les syndicats se sont 
fnquiétés d'un projet qui multiplie les possi- 
bilités de recrutement externe ot n'offre pas les 


Le Syndicat de la magistra- 
ture ne conteste pas seulement 
les modifications que l'Assemblée 
nationale & apportées au brojet. 
Z critique aussi la plupart des 
dispositions de celui-ci. 


@ MAGISTRATS « VOLANTS ». 

Pour remédier aux vacances de 
postes dues aux congés de mala- 
die et de maternité, le pouverne- 
ment vs ons d'un 
corps de magis e volants » 
qui dans le ressort des cours 
d'appel occuperont, pour une 
durée maximum de deux ans, les 
postes à pourvoir. Le syndicat 
s'interroge sur la légalité de cette 
mesure qu'il estime contradictoire 
avec la garantie d’inamovibilité 
des juges du siège Il fait obser- 
ver que la surchorge de travail 
occasionnée par les congés résulte 
d'une pénurie permanente de per- 
sonnel dont le ministère se refuse 
à discuter « les causes véritables ». 


e SET 
Afin de pourv aux postes 
vacants et combler le déficit 


Entre 1909 et 1960 





Près de vingt mille stérilisations de malades mentaux 
auraient eu lieu en Californie 


De notre correspondante 


Los Angeles — Enire 1909 
et 1960, 19314 malades menr- 
taux aurolent élé stérlisés 
dans les hôptiaux de Calijor- 
mie, 8Oi2 plus de 40 % de 
lensernble des stérilisations 
effectuées aux Etats-Unis; 
telles sont les conclusions 
d'une enquête menée à la sulie 
de ia publication par le Dis- 
patch Times à Richmond, 
dans Etat de Virginie, d'un 
article révélant l'existence de 
telles pratiques (ie Monde 
daté 24-25 février). 


En 1909, la Californie étalt le 
second Etat, aprés l'Indiana, à 
légaliser la stérilisation pour les 
malades mentaux La loi pré- 
voyait alors que tout individu 
imterné dans un hôpital psychla- 
trique pouvalt être stériisé sur 
simple décision dun personnel mé- 
dical de l'institution et sur appro- 
bation écrite de son directeur. Le 
consentement du malade, pas 
plus que celui du tuteur ni d'un 
quelconque parent n'était requis. 

Quatre mille trois cent dix de 
ces opérations auraient êté effec- 
tuées entre 1918 et 1843 à l'hôpital 
d'Etat du comté de Sonoma dans 
le nord de la Californie. M. Fred 
Butler, directeur de l'institution, 
stérüisa lui-même une grande 
partie de ces malades Pendant 
trente ans, ii s'était fait l'apôtre 
de l'eugénisme. M William Kes- 
ting, actuellement chef du dépar- 


BANQUE DE SPERME 
ET SÉLECTION DES ÉLITES 





« Le Figaro Magazine » 
pour el conire 


M. Jean  d'Ormesson, dans Sa 
«a Chrorque du Cemps Qui passe 5, 
publiée dans cle Vigaro Magazine » 
du samedi 29 mars, se déclare « à 
aouvenu, en désaccord formel nvec 
“e qu'a écrit Louis Pauweis, | y a 
guinu jours, sur l'intelligence héré- 
d'taire ». 

Le 15 mars, dans ina même pabll- 
eaïon, M Pauwels avait pris la 
défense du projet de banque ñe 
-perxe et d'insémination de femmes 
« d'une intelligence exceptionnelle » 
par L sperme de titulaires du prlx 
Ni.bel, Initintive récente d'un 
home d'affaires américain, ML KHo- 
best Graham. D éerivalt : « Votre 
caractère et vos facultés sont hèri- 
tès. Dabe nos gènes réside la majeure 
pert de otre individualité. Voilà 
Poolnion ocientifique. Les circons- 
tance: sociales et l'éébcation Jonent 
aa rôle dans La formation de notre 
prrsonue, bien entendu. Mais c'est 
un rôle restreint sur nu terrain 
préformé 2. 

Cônsacrant, le 29 mars, En chro- 
nique à François Mauriat, M. d'Or- 
messon écrit à propos de l’article de 
M. Pauwels: «J'imagine les mots de 
feu que l'auteur de a Sonffrances et 
» Bonbeur du chrétiens aurait 
trouvés, mir que mol, pour dé- 
fenère cette Idée simple: 11 ne faut 
pas prendre les enfants du bon Dieu 
pour des canards sauvages Ni pour 
des chevaux de epurse, serait-ce 
même des pur-sang, charges de ga- 
gner la pHs da Dlane. » 





tement de la eanté mentale dans 
le comté de Ventoura dans la ban- 
lieue de Los 


faisais pourtant rien al, 
ajoute-t-il jappliquais Les lois 
californiennes. » 

ML Kesting a personnellement 
stérillsé plus de mille malades. 
Il rafrafchit Ses PUS : « Je 
slérilisars parfois plusieurs mala- 
ee L'opération Sept 

gran e. 

Personnes seulement sont mortes, 
ei nous nE sommes Das Eùrs 
qu'elles soient mortes des suites de 
l'opération. Chez un homme, une 
vusectomie me prenüil dit minu- 
Les : pour la ligature des trompes 
chez une lemme, 11 me jalluii une 
demi-heure. Je me suis arrêté en 
1954 lorsque je suis pari à la 
guerre de Corée. » . 


«Moindre mal » 


Dans un article publié au mois 
d'avril 1945, dans la revue 4meri- 
can Journal oj Mental Dejiciency, 
M. Butler, alors directeur de l’ins- 
titution de Sonoma, résumait 
ep DUR le it 

ses -Cing ans d'expérience 
de stérilisation sur malades men- 
aux : « Je pense Que Si nous 
disposions d'un vaste propane 
de stérilisation au sein de 
hôpitaux, œusai bien qu'à lesté- 
rieur, nous n'aurions Das besoin 
d'interner autant d'individus que 
nous le faisons actuellement. » ll 
Poursuivait en soutenant que sté- 
riliser des malades mentaux était 


malade cena dans -un hôpitai 
coûtait "ps 2500 dollars 
par an, l'on pouvait écono- 
lruser Pasqua 650 000 dollars par 
an en réimtégrant le plus vite 
possible dans la vie sociale la 
moltlé de ces malades mentaux 
Les malades stérilisés à l'h6pl- 
tal de Sonoma entre 1918 et 194 
avaient entre onze et quarante- 
sept ans Le quotient intellectuel 
moyen des femmes étalt de 57,7 : 
celui des hommes de 64,3, Pour- 
tant, un épileptique. douë d'un 
quotient intellectuel de 122 fut 
aussi stérilisé. La Joi caüfor- 


ke, 

A cri Dr aue ae 
au un ép ue est ca e 
de pourvoir aux besains . m 
progéniture. De la mème manière, 
une clause, ajoutée en 1939. à la 
lol, autorisait la stérilisation des 
délinquants psychopathes. 

Depuis les années 60, de vigou- 
reuses protestations et une série 
de décrets modifiant la loi ont 
rendu de telles pratiques illé- 
pales En revanche M Keatinge 
affirme que dans certains cabl- 
nets privés, à l'invitation des pro- 
ches ou des res bles légaux 
du malade. la stérilisation se Pr&- 
tique encore aujourd'hui. 


s. C. 


élevé contre 


ce débat 


magistrats de quarante à cin- 
quante ans, l& chancellerie sou- 
haite porter du sixième au tiers 
de la promotion annuelle des 
élèves F4 l'Ecole nationale de La 
magistrature le nombre d'avo- 
cats. d'officiers, d'hulssiers et de 
cadres qu privé admis, sans 
concours d'entrée, 4 suivre cette 
scolarité. Le Syndicat souhaite 
maintenir cette proportion au 
sixième de cheque promotions. 

Le ministère veut aussi pouvoir 
recruter directement, sans pas- 
sage par l'Ecole, des fonctionna]l- 
res. professeurs et maitres de 
conrésences de l'Université, avo- 
cats, greffiers en chef, attachés 
d'administration centrale, etc, 
cela dans la proportion du tiers 
des vacances de postes constatées 
A l'échelon du premier groupe du 
second grade (juges de base) et 
du cinquième des vacances obser- 
vées au niveau du second groupe 
_ Second grade (premiers juges). 

Le Syndicat de DS 
préconise le maintien de la pro- 
portion actuelle : un dixième de 
chaque groupe. 

Des concours exceptionnels se- 
ront ouverts cette année, en 1981 
et en 1982 afin de recruter des 
licenciés en droit nés entre le 
1= janvier 1930 et le 31 décembre 
1945 et ayant quinze ans d'acti- 
vité professionnelle dans le do- 
maine juridique, administratif, 
économique ou social Apres aux 
mesures précédentes, le Syndicat 

magistrature volt dans cette 
dr le désir de limiter le 

recrutement par l'Ecole, au profit 
d'une intégration « latérale » don- 
nant de meilleures garanties po- 
litiques. 


@ COMMISSION D'INTEGRA- 
TI 


Afin de se concilier les syndi- 
cats, le projet initial du gouver- 
nement prévoyait que la com- 
mission qui donne son avis sur 
l'intégration de personnalités ex- 
térieures à la magistrature serait, 
pour partie, élue sans que le choix 
des membres de cette commis- 
sion revienne, comme c'est le cas 
aujourd'hui, à 14 chancellerie. Les 
députés ont nee seulement réduit 
le nombre des magistrats élus 
De LL ad RE nee 

prévoyant que. désor- 
mais, l'avis de cette commission 


garanties de l'Ecole nationale de la magistra- 


An cours d'une conférence de presse. lundi 
31 mars, le Syndicat de la magistrature s'est 


« l'amendement stélérat - do 


M. Jean Foyer, député (R.P.R.) du Maine-et- 
Loire, amendement qui supprime l'avis 
conforme de la commission chargée de veiller 
au recrutement des personnalités extérieures à 
la magistrature. Cet amendement, dont le gou- 
vermement à l'in 
du Sénat, le retrait, est le principal enjeu de 


tention d'obtenir, avec l'aide 


ne lLerait plus, comme c'est le 
cas actuellement, KR chancellerie. 
Le mantten de cet amendement 
permettrait au gouvernement de 
recruter dans la magistrature qui 
il vent. Le Syndicat souhaite, 
comme en a aussi manifesté le 
désir la commission des lois 
du Sénat, un retour au texte 
initial du gouvernement. 

La complexité de ce réforme, 
explique Je Syndicat, ne doi, 
pas faire oublier ps conditions 
concrètes d'exercice du métier 
de juge. Selon l'A, la chancellerie 
a axLourd'hui une fächeuse ten- 
dance à nommer les juges spé- 
cialisés (juges d'instanse, juges 
d'instruction, On, juges Ge l'applica- 
tion des peines et juges des en- 
fants) «à l'essal s. 

Ces juges sont, en principe, 
nommés pour trois ans Or. 
explique le Syndicat, si la chan- 
ceilerie admet que le renouvel- 
lement dans leurs fonctions des 
deux premières catégories de 
magistrats est tacite, Îles deux 
autre: doivent l'être par décret 
car fls relèvent respectivement 
de deux directions spécialisées du 
ministère, l'administration péni- 
tentlaire et l'éducation surveillée. 
L'affaire Llorca à Verdun (le 
Monde daté 13-14 janvier) et 
l'affaire Bloch à Versailles (4 
Monde du 28 novembre 1978). 
ont montré ce que cette distince- 
tion, « qui n’est fondée sur aucun 
texte », recèlerait de menaces 
contre des magistrats mal notés, 
estime ke Syndicat qui eouhaite 
que cet aspect du dossier 
u'échappe pas aux parlemen- 
taires 

nr 2 les commentaires 

tcats et larticle de 
Casamayor.) 





@ Quatre condamnalions pour 
escroquerie jiscale gur les vins, 
à Bordeaux — Pour escroquerie 
à la ‘T,V.A. sur les vins, fraude 
fiscale et fausses factures, 


d'emprisonnement allant jusqu'à 
cinq années. La direction des im- 
pôts obtient 598 217 F'et le confis- 
<etion des marchandises à 
concurrence de 600 000 F. 





A Quimper 


Des gaz lacrymogènes <à effet persistant 
ont été utilisés par la police 


Un manifestant blessé dépose une plainte 


Depuis le 17 mars, jour où se 
eont rer uits à Quimper (Finis- 
incidents lors du procès 
a ur militants entinucléaires, 
deux jeunes gens, MM. Luc Petit- 
dent, vingt-deux ans. originaire 
de Dtjon. stagiaire au centre de 
formation professionnelle des 
adultes de Morlaix, et Jean-Mi- 
chel Manac'h, enseignant à 
Quimper, souffrent de troubles de 
l& vue. M. Petitient a été soigné 
jusqu'au vendredi 28 mars à ee 
itel de Brest et M. Manac'h à 
Qui oee Jasqu'au samedi 2 mare 
per jusqu'au sa Mars. 
Is affirraent avoir été victimes de 
greuades lacrymogènes contenant 
du bromacétate d'éthyle, nous si- 
gmale notre correspondant à 


Quimper. 

M. Manac’b, qui a gardé les 

yeux bandés pendant une semairte 
+ craint de perdre partiellement 
la vue après une « dlcération bi- 
latérale de la commée », dit avoir 
reçu dans les pieds, rue de l'Ami- 
ral-Ronarc'h, une grenade jetée 
d'un véhicule des forces de 
l'ordre. 11 a déclaré avoir été re- 
couvert de petits cristaux et avoir 
pleuré pendant plusieurs heures. 
Un témoin des événements, 
Mme Michèle Le Calvez de 
Quimper, a indiqué que les pro- 
Jectiles incriminés pt ra 
« une «ampoule de produit 
liquide ». M. Michel ne a 
porté plainte contre X— auprés 
du procureur de la République, et 
le NS syndicat au- 
auel 1 appartient, a ouvert une 
enquête Un laboratoire de Paris 
a été chargé d'analyser les taches 
brunèätres relevées sur les vête- 
ments de M Manac'h. Selon ce 
dernier, le bromacétate d'éthyle 
est d'une terrible efficacité. Il ne 
dégage aucune fumée et ést actlf 
pendant plusieurs heures. D'autre 

part, il irrite fortement, les bron- 
Bee et M. Manec'h a soujfert 
d'un e bronchospasme de type 
asthmatique ». 
a 

ur départemen O!i- 

cæs urbaines du . 
une interview accordée à Oussi- 


France, a déclaré à propos de 
M. Manac'h : «J'afjirme qu'il ne 
Es: avorr élé blessé par un 
liquide corrosif venant d’une gre- 
nade quelconque, aucune de celles 
employées à Quimper ce jour-la 

n'étant de ce type.» « Mieux, a-t-il 
ajouté, je pense qu'il n'y EN & Das 
dans les jorces de maintien de 
l'ordre.» 

Pourtant, contrairement à ce 
qu'affirme le commissaire Mori- 
neau, dés grenades au bromacé- 
tate d'éthyke ont bien été Los 
à Quimper. Selon ie ministère de 
l'intérieur, dix d'entre elles au- 
raient été lancées Ces grenades, 
dites a effet persistant ». 
contiennent dans un ae en 
plastique une enve e verre 
contenant à l'état raide du 
bromacétate d'éthyie Le verre 
éclate au moment de l'explosion 
et l'acétate eye: répandu, ce 
transforme gaz incolore 
dont l'efficacité Peut durer ne 
qu'à quatre On indi 
que ce type de grenade est utilisé 
pour «neutraliser une zones et 
qu'il ne présente pas de danper, 
sauf si. par accident, les mugueu- 
ses sont aspergées par le liquide, 
«ce qui peut provoquer de légères 
gs res ». 

plus de grenades ea effet 
ra Îl existe deux autres 
types de grenades dites a à effet 
fugate ». Tout d'abord, la gre 
nade au C-B, dite criquet, “qui 
contient de l'orthochiorobenz 
malonitrile. Certaines De 
conrentrées à 1.5 % {2.4 grammes) 
et d'autres à 7% (10 grammes), 
Les GEI, enlin (grenades à effei 
ES dont 18 concentra- 
tion en orthochiorobenzalmalo- 
nitrile est de 7 %, mais dont le 
bouchon allumeur est à effet 
détonant et provoque un souffle. 
C'est pour cette raison qu'on les 
confond souvent avec les pgrenades 
offensives. 

âu ministère de l'intérieur on 
précise qu'au total cent vingt et 
une grenades ont été tirées lors 
des événements de Quimper, dont 
dix concentrées à 1.5 %. cent une 
à 7% et dix au bromacétate 
d'éthyle. 


SR RE ne 
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nous 
nous avons toujours regrette 
ce climat de gaérilla perma- 
nenie qui ré dans uotre 
profession, Ün jour, un diri- 
geant : Le . P litique 
nous disait qu'il n'avait Jamais 
assiste à un tel ent 


En conclusion, nous dirons : 
d'abord nous ne étendons 
pas etre sans défaut : mais Ia 
S.A DESACHY n'a rien à se 
reprocher, tant au nivean des 
garanties qu'elle a à sa 
clientèle, qu'à celui du service 
qu'elle Ii procure. La SA 
DESACHY du fait de son iw- 


ÉDUCATION 


L'ACCÈS AUX GRANDES ÉCOLES DES TITULAIRES DU 'BAC TECHNIQUE 


La petite porte s'entrouvre 


L'idée de puise les futurs 
Ingénieurs dans d'autres 
viviers que celul de la 
eérie «C» du baccalauréat sans 
bouleverser l'essentiel du sys 
tème éducstif n'est pas nouvelle. 
Ee 8e fonde sur des précocu- 
pations de promotion sociale, at 
aussi sur le souci d'enrichir la 
profession par La recherche d'un 
«proff différent. chez les pos- 
tulants Ingénieurs. H y avalt déjà 
la formation continue : le Conser- 
vatolre national des arts eat 
métiers {CNAM), les formations 
-malson- et les possibiités 
ouvertes en mars 1974 aux tra- 
valeurs justifiant de trols années 
d'activité professionnelle, ajou- 
tées au diplôme — où au niveau 
— soit du brevet de tachnicien 
supérieur (BTS), Soit du 
diplôme universitake de techno- 
logie (D.U.T). 

Depuis 1977, une formule difié- 
rente a été mise en place : 
l'accès à une grande école par 
concours préparé à parti d'un 
baccalauréat de technicien. Dans 
ces, l'objectif avoué étalt sur- 
tout de vaioriser l’enseignement 
technique dès le second degré 
en démontrant qu'il pouvait lui 
aussi déboucher sur une forma- 
tion de haut niveau. C'était déja 
introduire une pièces dans l'as- 
semblage que M. Valéry Giscard 
d'Estaing déciare vouloir écha- 
fauder : un appareil éducatit où 
la formation générale et la 
formation technologique ne 
éeront plus l'apanage de caté- 
gories distinctes d'élèves (cf. Le 
discours du président de la 
République à Baume-185-Dames, 
de Monde daté 3-4 février). 


A la rentrés de 1977, des 
classes préparatoires partiouliè- 
res ont été mises en place dans 
vingt-quatre lycées techniques. 


VETEMENTS ET CHAUSSURES 
DE TENNIS ET DE JOGGING 





Ces « prépas » ouvertes aux 
bacheliers techniques étaient de 
trois types : TA, TB et TB, TC. 
Les TA prolongent les bacca- 
lauréats des séries F1, 2, 3, 4, 
5, 9 et 10 Ellss débouchent, 
après deux ans, sur les grandes 
écoles d'ingénieurs Les TB, 
pour les bacheñers F6 condutk 
sent aux formations d'ingénieurs 
chimistes ; les TB' (baccalau- 
réats F7, F7 et F8) aux grandes 
écoles agronomiques. Trois clas- 
ses da TC avalent été créées à 
titre expérimental dès 1976: six 
autres l'ont été l'année suivante : 
alles sont orlentées vers le haut 
enselgnéement commercial 


Les élèves qui s'engagent dans 
celte vois nouvelle, diffictie et 
encore quelque peu tätonnante, 
ne courent pes de risques exces- 
sifs Comme le souligne M. René 
Ducel, chargé de mission auprès 
du diretteur des lycées au mi- 
nistère de l'éducation, «jf y a 
foute une stratégie de lorienta- 
ton -, derriërs cette Innovation. 
L'enseignement technique Jous 
« la séfection par je succès », 
mails si un élèva «n'intägre» 
pas une grande école à l'Issue 
des deux ans et ne veut pas 
tripier , peut entrer en deuxième 
année de ETS. ou de DUT. 
Il n'aura, alors «perdu» qu'un 
année. 


Les premières promotions ont 
concouru à la veille de l'année 
scolaire en cours. À l'origine, il 
était prévu que pour 20% les 
admle dans chaque grande écols 
entreraient par cette voie. L'ob- 
Jecti? n'apparaît pas réaliste 


aujourd'hul. L'Ecole centrale de 
Lyon, par exemple, n'ofirira que 
trois places (eur deux cent qua- 
tre) à ces candidats pour l'en- 
trée en 1980. En observant que 
le nombre d'élèves de ces = pré- 
pas », qui atteint huit cents cette 
année, a progressé de 25%/» par 
rapport à l'an dermier, et en 5 
félicitant des résultats extrë- 
mement encourageants » puisque 
lks taux de réussite lors des 
premiers concours Ont été «/er- 
gement supérieurs à ceux des 
< taupes » normales », M. Chris- 
tian Beujlac déclarait au Salon 
du travail manuel, le 29 février : 
«ls danger serait d'aller trop 
rite. Je suis pertisan ds mener 
une politique de qualité quil 
assure fa crédibilité de ces cias- 
s8s auprès des grandes écoles. » 


Tout n'est pas encore au point. 
Actuellement, ces candidats ne 
eubissent pas les mêmes épreu- 
ves que Jeur camarades lors 
des concours d'entrée. Faudra- 
til et pendant combien de 
temps, continuer à leur dispen- 
ser. à l'intérieur de l'école, un 
enseignement différent ? Dans la 
revue Arts el manufactures de 
février, le directeur de l'Ecole 
centrale de Parts, M. Daniel 
Gourisse, écrivalt que ces élèves 
venus d’un baccalauréat de tech- 
niclen, s'ils ont un niveau en 
mathématiques faible en compa- 
raison des éléves habituels, 
« montrent des qualités, en par- 
ticuller un sens du concret qui 
peut être Intéressant ». M. Gou- 
risse ajoutait : «Leur présence 
nous amène à réfléchir à uns 
formation un peu moins acadé- 
mique ou Gthôrée, puisque c'es! 
un des Inconvénients de la for- 
mation française. « On ne saurait 
mieux s'interroger, 


CHARLES VIAL. 
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signalés par cette étiquette 


Un ensemble tennis: 


Chemise jersey 50 % coton, 
50 % polyester 


sai. 119 F. 


Short 100 % polyester 


Cr 


EEE 


PONT-NEUE - VELIZY 2 - ROSNY 2 - CERGY 


ÙA MAGASIN 3 - 2° ETAGE 








Jogging 100 % coton, 


Nes 


7) 


Les présidents d'université veulent <pouvoir faire 
la politique de leurs missions > 


La conférence des prési- 
deuts d'université a organise 
un colloque les 20 et 21 mars 
à Créteil (Val-de-Marne), 
auquel ont participé Cin- 
quante-sept présidents d'oni- 
versité et six anciens vice- 
présidents de la conférence. 
Ces deux journées de 
réflexion devaient etablir le 
bilan de dix années d'appli- 
cation de la loi d'orientation 
de l'enseignement supérieur 
et dégager des perspectives 
pour définir le visage des uni- 
versités françaises dans les 
années 80. Les conclusions 
des travaux seront transmises 
aux commissions des affaires 
culturelles du Sénat et de 
l’Assemblée nationale. 


Autonomie, participation, pluri- 
disciplinarité : ces trois piliers de 
la loi d'orientation continuent à 
recueillir adhésion massive des 
présidents, a indiqué M. Jacques 
Latrille, vice-président de la con- 
férence (le président en est, de 
droit, le ministre des universités), 
en présentant jeudi 27 mars les 
travaux du colloque. 
qui ne va pas sans nuances. 


Ainsi de l'autonomie; éelon 
M Latrille, «le désir d'autonomie 
esl général parmi les présidents >, 
mais certains sin nt Pour 
savoir si le virage a été pris qui 
assurerait mieux cette auton , 
insistant sur lattribution des di- 
plomes autres que nationaux, par 
exemple. Aïînsi de la participa- 
tion : les présidents ont contribué 
à éviter, en décembre, que 
l” «amendement Rufenachts ne 
lui porte un coup fatal (le Monde 
du 12 décembre 1979) en dessal- 
sissant les représentants des 















personn 
du droit d'élire le président. Cer- 
tains n'en souhaitent pas moins 
que le conseil de l'université voie 
son pouvoir contrebalancé par un 
conseil scientifique plus actif, 
sorte de «sénat» aux côtés du 
président, dont il conforterait la 
légitimité. 


I y a donc pluralisme non 


1 ensemble jogging: 


taille 1 à3 


sur Ja nécessité e d'un pOuroi 
décentralisé fort pour Les prési- 
dents », mais su « a manière 
a . les quelque dix ran 

vers z _ 

présentés sur l'Université 
et son environnement réglona!, 
la recherche, la formation conti- 
Due (dont la demande devrait 
augmenter considérablement dans 
la décennie à venir), la forma- 
tion des étudiants étrangers et 
le dialogue Nord-Sud, la confé- 
rence a perçu l'évolution Ppre- 
sente des établissements univer- 
sitaires. II y a un changement 
dans la finalité de l'Université, a 
noté M Eucien Braun, pee 
de Strasboure-Il, entre le modèle 
hérité du siècle dernier défini 
comme le lieu où professeurs eù 
étudiants étaient eu ner 


On. 
Dans décisive, Res 
universités françaises doivent 
« vouvoir faire la politique @ec 
teurs missions el 10n Être accu- 
lèes à jaire la politique de leurs 
moyens ». comme l'a dit Mme Hé- 
lère Ahrweller, présidente de 


ratif qu'elles restent des établis- 
sements publics, a imsisté M Jean 
Dry, président de Paris-IV, résu- 
mant ee de tous les 





À Créteil 


L'EXCLUSION DE DIX-SEPT ÉLÈVES 
A LA SUITE DE GRÈVES 
PROVOQUE DE VIVES RÉACTIONS 


L'exclusion définitive de dix- 
sept élèves de deux établissements 
secondaires de Crétet] (Val-de- 
Marne) : le lycée Saint-Exupèry 
et le lycée d'enseignement profes- 
stonnel (LEP) de la rue Jullette- 
Savar provoque de nombreuse; 


Le proviseur du lycée Saint- 
Exupéry, Mme Geneviève Seguin, 
qui est auss: directrice du LEP, 
déclare n'avoir falt qu'appliquer 
le règlement, « qui prévoit l'exclu- 


contre stages entreprises 
{le Monde du 31 janvier). 
Pour le maire socialiste de Cré- 
étfaire est Dés à la prie de voue 
prise de i- 
tion de Mme lors du 
congrès national] de l'UD.F, où 
elle avait regretté qu'on lalsse 
« l'enseignement public se gau- 
chiser grûce de de er 
ples groupes pression » 
ME Csthsts Dub 
8. reproche au pro- 
viseur, qui est d'autre part secré- 
taire général de l'Union ae 
des administrateurs de l'éduca- 
tion nationale (USN.AEN. libe- 
ral), de dénigrer l'éducation et 
de rfeter le discrédit sur l'en- 
semble du corps enseignant». Le 
consæiïl de parents d'élèves c2 
la Fédération Cornec demande 
e l'annulation de toutes les sanc- 


suite de leur pendan 
mouvements de e du ne e 
janvier. Les a! élèves sanc- 


tionnés l'auraient été À cause de 
leur sbsentéisme 
de l'année be 7 Ps 


UN ARRÊTÉ PRÉCISE 
LA NOUVELLE ORGANISATION 
DE L'ADMINISTRATION CENTRALE 
DU MINISTÈRE 





crseons et des services du mi- 
€ RU De DE à selon les À 
in 1 per- 


de 
directions de adminisérati 
centrale. A côté des grändes die 
rections (écoles, collèges, person- 
nels enseignants de lycées, mis- 
sions d'action cul ), ve 


e précise ù 

général de la proprammation et 
de Ia coordination, L'article 4 
de cet arrêté est la concrétisa- 
ton officielle des mesures an- 
noncées le 19 décembre 1979 par 
M Christian Beullac : « Un üi- 
recteur animera un pelit groupe 
de jeunes fonctionnaires chargés 
de la grospectire et du dévelop- 
Pement des moyens techniques et 
scientifiques » fle M: du 

21 Dre 1979). 
des lycées est anssl 
RIRES du service de la for- 
_ ON conéinue (rattaché, avec 
a tissage, & l& direction des 
y Beullac £ 1 
Ta au mols de mere 





© Cambriolage locauz 

ozroles ‘nineriatres, _— use 

‘enselgnants du supérieur 
et de chercheurs se réclamant de 
la majorité présidentielle, les 
cercles miversitaires annoncent 
que leurs locaux parisiens situés 
dans le huitième arrondissement 
ont été cambriolés et dévastés le 
31 mars. Pour les responsables des 
cercles, le « curacéère politique de 
cet attentat ne fait pas de E à. 
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_ SPORTS 





TENNIS 





LE TOURNOI DE MONTE-CARILO 


Le tennis. aux 


mains pleines 


De notre envoyé spécial 


Monte-Carlo. — Il fut un temps 
où les les caampionnets amateurs 
de Monte-Carlo étalent joués par 
des privilégiés de la fortune pour 
la seule gloire de coupes en 
argezst massif offertes par des 
mécènes. Les abonnés de ce tour- 
noi de ja Riviera. grands ei 
gneurs de la terre battue et du 
tapis vert, toujours entourés de 
femmes ravissantes, se présen- 
taient ie plus souvent sur le court 
avec la gueule de bois et'&8e 
fichant éperdument des contre- 
performances, quitte à sortir les 
couteaux dans les finales dun 
Butler Trophy ou de la Coupe Ma- 
comber. Leurs noms demeurent 
gravés dans le marbre du Monte 
Carlo Country Club, et. en foulant 
les terrasses splendidement enso- 
leillées nous revcyions Hier, 
avec nos yeux d'enfant, la grande 
allure de leurs gsllhouettes éva- 
hnouies au pays des ombres : 
Morpurgo, Aeschilmann., le comte 
Saims, Nicolas Mishu von Kehr- 
Dog, sans parler de M «a Gs. 
qui n'était autre que le rol de 
Suède Gustave V. 

Les milliards du tennis ont 
changé de cocièle et de mains. 
Ainsi i y a aujourd'hui, venus de 
la masse, une bonne centaine 
d'hommes-sandwiches de la ra- 
quette — une dizane chez nous, 
pes moins — qui composent le 
« show-biz » et dont iles revenus 
dépassent le million annuel. Avec 
la montée en flèche des prix en 
espèces «(lei 30200 dolars au 
vainqueur du simple messieurs), 
avec les bonis des affaires com- 
merciales, dont les sigles s'impri- 
ment sur le téton des joueurs, la 
formidable publicité des retrans- 
missions télévisées aidant, Le 
tennis en ces débuts de saison 
marche déjà tres fort. 


Proisy bat Higueras 


Jamais dans le passé, reconnais- 
sons-le, Monte-Carlo n'a bénéli- 
cié d'une partucipation de cham- 
pions aussi relevée Les plus forts 
professionnels du monde sonc la, 
non seulement Borg. qui est rési- 
Gent monégasque officiel. mais 
Connors, McEnroe, Gerulaitks, 
Vilas, Pecci Panatta, qui se sont 
ernpressés de débarquer, flanques 
de leurs épouses où compagnes, 
logeant dans les palaces, véhi- 
culs dans des voltures de minis- 
tre, couvés par les organisateurs 
comme des poules aux œufs d'or: 
Ce premier tour et cette première 
journée, favorisés par un temps 
idéal, nous aura valu d'abord la 
très agréable surprise matinale 
de voir Patrick Prolsy l'emporter 
en deux sets (6-1, 7-5) sur l'Espa- 


gnol Joœë Higueras, hier encore 
Sélectionné parmi Îles « huit » du 
Masters new-yorkais. Puis le beau 
Pecct distribuant quelques volées 

iques fit durer le plaisir de- 
vant l'inédit Chillen Pleroia. Puis 
Jimmy Connors très aminci à 
tÆau la tête de s0n ex-partenaire 
Ile Nestase hors de j'eau avant 
de gentiment le laisser sombrer 
(6-4, 6-3). Et pendant ce temps. 
sur un court secondaire poussié- 
TeUX et SANS rAmasseurs de balles, 
Borg et Gerulaitls s'entrainèrent 
à leur main, commetlant des 
eTreuTs mMmonumentäles 6ans 
formaliser et pour s'amuser. Quel 
autre club Drineier pourralt se 
payer une première affiche 


pareille ? 
mIVIER MERLIN. 


SIMPLE MESSIEURS 

Premier tour: Connors (E-U.) b 
Naatoas 1ROum.), 6-4, 6-3: Smid 
iTcb.) b. Gomez (Eau). 7-6 6-2: 
Berazzutti (It) D Bertoluccl (It.s. 
&-1, 6-7. B-4: Peccl (Par.) b..Pleroin 
1Chhh). 5-7, 6-3, 6-3: Prolsy (Fr,) b. 
Higueras (Esp), &-1, 7-5: Gehring 
(R.P 4 } D Dent fAUatr.). 7.6, 7-5. 


BOXE 
CINQ CHAMPIONNATS DU MONDE 


Cinq championnets du monde 
ont été disputés aux Etats-Unis 
Le 51 mars. au cours de la ème 
ts Y {Nevada}, le poids 

A egas (Nevada), le poi 
Jourd américain Larry Holmes «a 
conservé son titre (W.B.C.) en 
battant son compatriote Leroy 
Jones par arrêt de arbitre au 
huitième round Ensuite, l'Améri- 
cain Marvin Camel est devenu 
champion du monde (W.B.C.) des 
lourds - légers en battant aux 
points en quinse reprises ke You- 
goslave Mate Parlov, le titre de 
cette nouvelle catesorie étant va- 


cant. 

A Knoxville (Tennessee), l'Amé- 
ricain Eddie Gregory est devenu 
champion du monde {W.B.A) des 
mu-iourds en battant le tenant du 
titre, son compatriote Marvin 
Johnson, par arrét de l'arbitre 
4 la onziéme reprise. Pour sa 

rt, l'Américain Mike Weaver est 

enu champion du monde 
{W.B.A.) des lourds battant 
par KO. au quinziéème round le 
tenant du titre, son compatriote 
John Tate. ut Re D 
* AlLandover (Maryland}, l'Amé- 
ricgin «Sugar» Kay Leonard «a 
conservé son titre de champion 
du monde (W.B.C.) des welters 
en battant par E.O. au quatrième 
round ke Britannique David 
Green. 











FAITS DIVERS 





ENLEVÉ LE 26 MARS A TAHITI 





M. Olivier Bréaud a été tué 
par ses ravisseurs 


De notre correspondant 


Papeete. — Le corps de M Oli- 
vier Bréaud, directeur de la 
Tahiti Pétroles enlevé à 
Papeete le 26 mars, a été retrouvé, 
lundi 31 mars, par les enquêteurs, 
dans les collines de Punaaula, à 
quelques kilomètres de l'aéroport 
de ‘Tahiti Ses trols ravisseurs, 
interpellés Ilandi ont reconnu 
avoir tué 1e jeune P.-D.G. quel- 
ques minutes après l'avoir enlevé, 
mercredr 26 mars (le Monde du 

a egore né le 13 octo 
bre 1943 à Meaux (Seine-et- 
Marne), et son épouse Claude, 
ne ro trente - quatre ans, 
gs nt instailés à Tahiti en 1971 
l'intention d'y ouvrir ur 
artisanal Mais 
ils avaient vu trop grand et de 
financières 
avaient contrarié ce projet, Très 
endettés, ils ont, semble-t-il dé- 
cidé de se procurer une forte 
somme d'argent en enlevant une 
Be Donase nt 

ur sa fortune. ur © 

É leur associé, Daniel 
Chelle, âgé de quarante ans, 
s'était orté sur M Olivier 
Bréaud, de vingt-six ans, fils 
du banquier et homme d'affaires 
Jean Bréaud. qui passe pour pos- 
séder d'importants capitaux dans 
l'Ue : ss fortone personnelle serait 
évaluée à 200 millions de francs. 
Mercredl 26 mars, Claude Legoff 
se eerait fait passer, dans un 
appel ‘téléphonique à Olivier 
Bréaud, pour une amie qu'il avait 
connue durant ses Études au lycée 
Jenson-de-Saily, à Paris et lui 
avait fixé rendez-vous dans une 
maison inoccupée d'un quartier 
résidentiel de Papeete. Les enquê- 
teurs s'efforcent d'établir ce qui 
& pu 65e passer ensuite enbre 
M. Bréaud et ces ravisseurs, et 
notamment de comprendre Es 
raisons qui onb poussé les deux 
hommes à rend Se pe 
Fra sur ja tète à COUDS de Ma- 
us èe barre de fer, M. OL- 
vler Eréaud a ensuite ëté emmené 
dans lr'etelier de tissage des époux 


- l'enlèvement 


Lesoff où il à été achevé Les 
trols ravisseurs ont affirmé aux 
policiers que ces derniers coups 
avaient été rtés accidentelle. 
ment et qu'ik n'avalent pas eu 
l'intention de le tuer. Aprés avoir 
tenté en vain de Je brûler, ik ont 
caché le corps et ont réclame une 
rançon de 10 millions de francs. 
M. Jean Bréaud aurait refusé 
toute ‘aëégociation tant que les 
ravisseurs n'auraient PRs apporté 
la preuve que son fils était ton- 
jours vivant. 

Après avoir étudié l'hypothèse 
d'une fuite par bateau, les enqué- 
teurs ont cherché des traces de 
à Papeete même 
Ils sont remontés jusqu'aux époux 
Legoff et à Daniel Chells parce 

ue.ia voiture de l'un d'eux avait 
té vue à proximité des Lieux de 
la prise d'otage. Incanables de 
fournir des ernplols da temps 


. pour la journée de mercredi. tous 


troi: ont avoué avoir enlevé et 
tuëé- M. Olivier Bréanud Is ont 
été inculpés d'a homicidæ volon- 
taire et séquestration de per- 
sonne s. — Ph. G. 


‘UN MEURTRE 


Le tondi 31 mars, vers 15 heu- 
res, sur le vieux pont de pierre 
qui traverse la Garonne à Bor- 
deaux, un jeuns homme de 
vingt-cinq ans crolse enx per- 
sonnes égèées qu'il ne c:nnaît 
pas. Quelques mètres plus loln, 
ll se retourne brusquement, £e 
salsit -de l'une d'elles et ]1a 


précipite par-dessus le parapet, 
Les pompiers recrouveront 
Mme Marie Jabidueci, soixante- 
trelze Ans, noyée, à DiIusieurs 
centalnes de mètres de Ià. 


Le vwoeurérier, Jean - Claude 
Lamothe, de Cenon (Gironde), 
ébêuiste, n'etait pas solvi sur 
le plan psychologique. Il a été 
interpellé. 





Décès 
PAUL-JULIEN DOLL 


"— Mme Faul-Jullen Doll, 

M. et Mme FE, Le Thierry d'énne- 
quin et leurs enfants, 

M. st Mme M Schmidt et leurs 





enfants, 

M. et Mme P. Eouxom et leurs 
enfants, 

M. et Mme J. Bernbardt et leurs 
enfants, 


M. et Mme P. Dolt, 
ses enfants et petits-enfants, 

MuUe C. Dol!, 

M. d. Hi, 

Les famliles Schoepfer et alliées. 
ont l'immense regret de falre part 
du décès. survenu ile 30 mars 1980, 


%° M, Paul-Juien DOLL, 


couseliler uw la Cour de cassation. 
laurëit de YAcaëdèmie des sciences 
morales st politiques 
et de l'Académie nationgle 
% de médecine. 
officier de lo L-rion d'honneur. 
officier de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1919-1945, 
combattant volontaire 
de la Résistance. 

Un office religieux a été cèlébré 
dans la plus stricte intimité, salon 
la volonté du défunt, en l'église 
Saint-Joseph d'Enghlen. le Ier avril 
1980 


11, rte Jules-Ferry. 95B80 Enghien, 


{Ne le 27 tévrier 1913 à Colmar i[Haul- 
Rhin), Paul-jullen Doll avait commence, 
après des éludes de droit à Sirasbourg, 
sa carrière dans la magistrature comme 
juge suppléant, en 1941, à Grenoble. f1 
avait éi6 notamment commissaire adioënt 
du aouvernemont auprés OU  1ribunal 
général de la zone francalse d'occupa- 
tion en Allemagne en 194, juge d'ins. 
trucilon à Parls en 1%5, puis présicienl 
de chambre à la cour d'appel Ge Paris, 
en 1974 avai d'être nommé conseilier 
à là Cour de cassation en 1977. A. Doil 
svall en ouiré prôsidé le iribunai perma 
nen! des forces armees à Paris, de 1968 
à 19%. Mernbre de la Société de mede 
Cine légale et de la Socieie ge fhana- 
totogie, Il avañl écri de nombreux ouvra- 
ges et articles Juridiques, médicaux er 
thanaïologiques.] 





— Poitiers 


Mme Paul Alexandre, 

M. et Mme Michel Alexandre, 

M. et Mme Beruard Alexandre, 

M. et Mme Claude Alexandre. 

Sylvle, Pasenl, Laurencs, Emma- 
ouelle, Guillaume, Florence er Anne. 
ont la douleur de felre part du 
décés, dans sa quatre-vingt-quatriènie 
fonée. du 


docteur Paul ALEXANDRE, 
chirurgien dentiste. 
officler de la Légion d'honneur, 
croix de suerre 1914-1918, 


survenu en son dornicile, 119, avenue 
de La Libérstion à Poitiers. 

La cérémonle religieuse aura leu 
ce Jour ranardi 1° avril 1960, À 14 bh., 
en l'église Salot-Mertin de Poitiers. 
sa paroisse, sulvle de l'inhumation 
dans la plus stricte Intimité, F 


Ni: fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient Ilou de faire-part, 


— Mme Francols Balloubey, née 
Samson, 

Sea enfants et petits-enfants, 
- Ses frères et belles-sœurs, 
ont ia douleur de faire part du 
décès de - 





M. François BALLOUHEY, 


survènu le 28 mars 1989, à Paris, à 
l'âge de solxante-douze ans 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi 2 avril 1980, à 8 bh. 10, en 
l'église Salnt-Jean-Baptiste de Gre- 
pelle, Paris (15°). 

L'inbumation aura lieu au citme- 
tlère d'Agen (Lot-et-Garonne). 

N1 fleurs nt couronnes. 


132, rue de Javel, 75015 Paris. 


— Rita Boccara, 
Guido, Letla et Sonia Boccara, 
Fun Juliette Boccara, 
et 
Odetts Boutchris, 
ont l4 douleur de faire part du 
décès de 





Jtalo BOCCARA, 


le 27 mars 1980, à Paris 
5, rue Merlin, 75011 Paris. 


— On nous brie d'annoncer Je 

décès da 
Mme Emile BOUCARD, 

survenu brutalement le dimanche 
20 mars 1980, dans sa quatre-ving- 
tlème année. : 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimilé, 

De la part de : 

Mile Emmanuelle Boucard, 

Mme Geneviève Boucard, 

M. et Mme Jacques Guggenhelm, 

Paul et Catherine Guillaumet, 

Mathblide, Etlenne et Jullette, 

Wolfgang et Ysabelle Hoerle, 

Mertio et Gaspard, 

Alain et Suzanne Guggenhelm, 

André et Hélène Avril, 

Francois Mathieu et Thomas, 

Alain et Dominique Bourreau, 

Jérôme el Eve, 

Philippe et Laurence Begunlier, 

Antoine Guggenhelm, 

Laetitia Guggenbeim, 

M. et Mme Maurice Boucard et 
leurs enfants. 

Cet avis tient en de falre-part. 

14, rue Gabrlel-Péri, 

Levallois-Perret. 

48 bis, rue des Belles-Feullles, 

Paris (18°. 





ROBLOT 5.4. 


227-90-20 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 


L'UNION 
FAMILIALE 


créée en 1935 
Maison de confiance patantée ne 
s'occupant exclusivement que de 
MARIAGES LÉGAUX 


ax clantèle la plus 
séteete de Phrase 


T7, rue Duphet - 75006 PARIS 
4r étage - Téléphone 260.1.37 
Mass la Directrice reçoit 
tnigquament sur render-vOUS 





_— Mme Marthe Juillet à la dou- 
teur de faire part du décés de son 


fs, 
René JUILLET, 

eurvenu & l'âge de trente-cinq ans. 
à Paris. 

L'inbumation aura Jeu Le mardi 
1er avril au clmetière de Montmarire. 

On s réunira à l'entrée princi- 
me La clmetière, avenue Rachel, à 


Cet avis tient Menu de faire-part. 





— Le Menus. Bordenux. 


M. et Mme Alaln de Lajupie, leurs 
enfrnts et petits-enfants, 

M. él Mme Michel Fauqué et leurs 
enfagts, 

L£s familles de Nantes et de 
Lrjucie, 
ont In douleur do faire part du 
décés de 


Mme Noël de LAJUGIE, 
née Maric-Thérèse de Nances, 


survenu ou Mans le 29 mars 1940. 
Les obsèques auront lieu en l'église 
du Fieu (Gironde). Le mercredi 
2 avril 1980, à D heures, et l'inhu- 
mation au cimetière de La Char- 
sd Bordeaux, le mème four à 
16 ñ. 45. 
Cet avis tient Ileu de faire-part, 


38. rue des Malllots. 72000 Le Mans. 
52, rue de Margllle 
SAUOU Bordeaux. 





— Il os plu au Seigoeur de rap- 
peler à lui l'âme de 
M. Philippe LECLERCQ, 
chevaller de la Leglon d'honneut, 
genillhumme de Sa Salinteté, 
grand-crolx émérite 
de l'ordre de Malte, 
Chevalier 
de l'ordre du Saint-Sépuicre, 
chevaller de l'ordre de Leopold xl. 
décedé subitement à BRogyuebrune- 
Cap-Martin (06), le 39 mars 1980, à 
l'âge de quatre-vingts ans. 

Ses obseques auront lieu le jeudi 
3 avril 1980, 4 10 h. 30, en la chn- 
pelle Sainte - Thérèse, rue de Croix, 
à Hem 15841. 

Assemblée en ln chapelle Sainte- 
Thérèse, à 10 Ni. 15 L'offrande en 
fin de cérémonie tlendrn lieu de 
condolénnees. 

De In part de : 

Mme Philippe Leclercq, son épouse, 

M. et Mme Phillppe Leclercq- 
Toulemonte. 

Bertrand et Sylvie Delesalle, 

Laelltiax, Aymeric et Amélle, 

Benait Leciereq, 

Nicolas et Martine Olvier. 

Sébastien, Augustin et Justine, 

M. et Mme Christian Desmarcheller. 


Leclercq. 
Anne - Sophie, 


Virginie, 
d'Halluin, 

Philippe. Françols Manuels, Anne 
et Catherine Desmarcheller, 

M. et Mrne Bernard Boulanger- 
Leclercq, 

Nathalie. Sotène et Perrine, 


Arnaud 


M. et Mme Louis Lepoutre-Leclercq, 

Séverine et Dimitri, 
ses eblants, petits-enfants et arrière- 
petlts-enfan1is, 

Les famillen Leclercq-Huet et 
Lestienne - Toulemonde., ses frère, 
sœurs. bosux-fréres et belles-sœurs, 

Touta la famille. 

Ni fleurs nl couronnes. les rem- 
placer par des messes el des prières. 

Cet avis tient leu de falre-part. 

191. rué de Croix. 

69510 Hem-Beauvoir, 





— On nous prise de falre part 
de la mort du 
docteur Henri POQUE, 
survenue le 21 mars. 
Ses obsèques religieuses ont ex 
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lieu à Oxnoun (Hautes-Pyrénées), le 
mardi 25 mars. 

De Iiu part de sa famillé et de 
ges arnis. 

64530 Pontacqg. 





— M. Joseph Ryimann, 

M. et Mme Stanislas Rytmanns 
Rariwanski, 

M. er Mme Bernard Rimond et 
leurs enfants, 

M. et Mme Henri Lourent, 

Les fnmitlns Francois, 

Parents et allles, 
onc la douicur de falre part du 
décés de 


Mme Joseph RYTMANN, 
née Geneviève Francois, 


lenr épouse. sœur, belié-sœur et 
purente, survenu le Jû mars 1480. à 
l'are de cinquantc-neuf ans. en son 
dornicile, M, avenue de [a Bourdon- 
bals. Paris 17°). 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint-Plerre du Gros- 
Calllou. 92. rue Salat - Dominique. 
Paris 17°. le mercredl 2 acril 1940. 
à 10 h. 39, et sera sulvle de l'inhu- 
matlon. à 11 k 30, dans le caveau 
de famille au cimetière do Bagneux- 
Parisien. 

Cet avis tlent Illeu de faire-part. 





— Mme René Sand-Canler, 


M. et Mme Bernard Sand, 
Juan-Pascal. Virpinle cr Juliette, 
M. Dominique Sand, 
M. ot Mme Michel Jung, 
Flore, Aurore e1 Carine. 
AT. ot Ame Francois Soud, 
Chrisluphe et Isabelle, 
Mile Grnevléve Sand, 
M. et Mme Rémi Sand, 
Srbastien et N2thaile, 
M. Antolne Sand, 

ses enfants eL petits-enfants, 


M. et Mme Jacques Sand, 

Me Yvonne Courant, 

M. et Mme Georges Canler. 
ses [rére, beau-frère. belles-sœurs et 
leurs enfants, 


Alnsi que toute lu famille. 


ont la douleur de faire part du 
déc 


René SAND, 
adoratrur de Muntnartre, 
archliecie D.P.L.G, 
chevalier de In Légton d'honneur. 
chevaller 

de l'ordre natlonai du Mérite, 

palmes acridéèmiques. 
endorm) au milleu des slens dans In 
pnix du Selgneur eL l'espérance de 
la Résurrection, le 20 mars 1980. dons 
sa solxante-dix-septième année, 

La ceremogie religieuse aura lieu 
le mercredi 2 avril. à 14 heures, on 
l'église Notre - Dame - de - OGräce, de 
Passy, en paroisse. 

Priez pour lui. 

2, ruë Francisque-Sarcey. 

75016 Paris 





— Le professeur Romunlé Szrarm- 
klewicz. 

Dr, and Mrs. David B. Lenf, 

Miss Pamela Leof, 

Mr. Anthony D. Leof. 
ont In douteur de falre part de 
la mort de 

Mme SZRAMRIEWICZ, 
née Sazanne Chiberre. 
leur mére, belle-mère et grand-mère, 
rappelée à Dieu le 23 mars. 

See obsèques out été célébrées en 
le cathédrale Saint-Etlenpe de Tou- 
louse, dans l'intimité. et l'inhumea- 
tion 8 sulvi au cimetière de Terre- 
Cabade, à Toulouse, dans le cateau 
de famiile. 

48, rue René-Boulanger, 

75010 Paris 

2907 Fillmore Street, 

San-Francisco 94123 (U.S.A.). 


L 


CARNET 


— Mme Jeat Tandeau de Marsa, 
née Chnstiane Ritharülere, 

M. Beraurd Tandeou de Alnrsaé, 

M. et Mme Christian Taandeau 
de Marsac et leurs enfants, 

M. et Mme Xavier Tandeau de 
alaraac et leurs enfants, 

Mme Merle- Francois Tsndeau 
de Marsac et ses cnfanis. 

M. ec Mme Danlel Druon et leurs 
enfants. 

M. et Mme Dominique Lévèque e% 
leur fils, 

M. et Aime Bruno Tandeiu de 
Morsac. 

Les familles de Loye, Tandenu de 
Marsac, Ricard, Baron, Bergeron, 
Reulé, Dufournier, Clappler, Moreau 
de Lizoreus. Salleron, Rendu. 
ont la douleur de faire part du 
dècés de 
M. Jean TANDEAU de MARSAC, 

architecte D.P.1.G. 
survenu le 230 mars 1180, dans sa 
slsante-svtzlème onnee. munt des 
sacrements de l'Eglise 

La céremmnie religieuse aurzs leu 
le raercredl © avril 1450. 4 10 H, 50, 
en l'eglise Saint-Suipice. 

5. rue Cussette, 75006 Paris. 








— Mile Irene Zack. 

M. et Mme F. Zack, 

Sa famille et ses urgis, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

M. Léon ZACK, 

arlste pelnire. 
rappelé à Dleu, le 56 mars 1980. à 
l'axe de quutre-vinpt-Sepl ans. 

La cerémonte religieuse aura ileu à 
11 fhapoile Norre-Dame-des-Pauvres, 
place Robert - Schuman,  155ÿ-let= 
Moulineaux, le mercredl % avril, à 
15 heures, et sera sulvie de l‘inhu- 
mation au cimetière Intercommunal 
de Clamart, rue de la Porie-de- 
Trivaux, 

10, rue Gaudrny 92170 Vanves. 

3, ruée des Acaclas, 75015 Paris. 

à Le Selgneur est tendresse 
eL pitlé, lent à 12 colère er 
pleln d'amour. Le Selzneur 
est bonté envers tous, 5e5 
tendresses TONt à LOULeS SES 

. œuvres. : 

fLire page 17.1 





Anniversaires 





— Prières ct pensées souhaltées à 
[intention de 
Mme et de M. Henri LEVANTAL, 
rappels à Dieu Les 2 avrti 1950 et 
— mal 1959 





— Une affectueuse pensée est 
demandée à Ceux qui ont connu et 


aimé 

Alain WILLK 
pour le premier anniversaire de sa 
mort, le 5 avril 1940. 





Sur terre, 
sur mer ou dans les airs, 
je bois SCHWEPPES. 
SCHWEPPES «ïindian ‘Tonic? 
ou SCHWEPPES Lemon. 


260.3930—poste 233 


AUX TROIS 











BNE — HELI CORBEIL 
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ee — ee mn nn 


Page 14 — LE MONDE — Mercredi 2 avril 1980 


INFORMATIONS « SERVICES > 





— MODE 


















Pendan£ que se déploie, à tra- 
vers Paris, le marathon du prêèt- 
à-porter d'hiver, la tenue dont 
on a envie, c'est, par exemple, 
le tailleur à étrenner à Pâques, 
sous un imperméable ou un 
manteau. De tradition, on le 
Cholsit marine, avec un chemi 
sier blanc, voire, pour les 
excentriques, un chapeau à 
vollatie. Dans les collections, 


1 


: 
Tom 
. 


c'est d'alllieurs le genre de 
modèle qui déclenche les 
applaudissements. 


Mals chez les styllstes, catte 
annés, le marine aurait tendence 
à s'estomper derrière le noir, 
même si, sous les clels d'Europe 
du Nord, ce dernier est moins 
seyant, surtout à partir de trente 
ans. 


Les autres coloris à la mode 
comprennent jies pastels, guère 


Un taïlleur pour Pâques 

























pratiques pour la vie quoti- 
dienne et donc onéreux à entre- 
tenir, 

Comme las budgets ne aont 
pas extensibles, nous avons 
recherché le bon rapport qua- 
itté-prix. Volel donc un ensemble 
complet à 713 F, de chez Marks 
et Spencer : veste en pure laine 
unis, marine Où gris peorle, à 
laquelle se marient plusieurs 


Tomnrisers es” 
« 








nn nn nn 


É_… 
FE 


(Croquis de MARCQ.) 


jupes, dont ce modéle en laine 
rayée, vendu séparément. Du 38 
au 46, comme la blouses en 
polyester rouge, lavable, à 
rayures flietées, 399 F, 199 F 
et 115F, 35-37 boulevard 
Haussmenn. 

Les ballerines rouges à petils 
talons sont de Vivaidi, F 
environ, 56, rue de Rennes et 
Forum des Halles. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


Le prêt-à-porter duns toutes ses couleurs 


Couturiers et créateurs conti- 
nuent durant toute une partie 
de cette semaine à présenter 
leurs nouveaux modèles de prêt 
à-porter. Ce « cirque » des pré- 
sntations a pre de telles pro- 
portions qu'il finit par peser 
lourdement sur le prix des vète- 
ments eux-mêmes. 300000 F par 
a spectacle » en moyenne. Pierre 
Bergé, président de la chambre 
syndicale du prél-à-porter des 
couturiers et créaleurs de mode, 
et P.-D.G. d'Yves Sant-Laurent. 
parle d'ailleurs d'arreter les Frais. 


Cela dit, voici quelques-unes 
des grandes tendances que l'on 
peut en dégarer. 

Le prèt-à-porter parisien ne 
preod pas position sur la lon- 
gueur des vêtements. On alterne 
entre le genou à l'air et le mollet 
couvert, en panoplies complètes, 
de jour comme de nuit. Les car- 
rures restent épaulées mais Der- 
dent leur agressivité ; les vestes 
et les blousons s'allongent en 
formes arrondies sur des jupes 
droites où à ampleur dirigée. Le 
pantalon et Ia culotte s'évasent 
à partir des hanches, arrèlés au 

ou où au moilet. sous des 
blouses élirées, des tuniques ou 
des robes. . 


Les corsages prennent de l'im- 
portance, avec de grandes colk- 
rettes, des cravates fines, des 
jabots ou des lavellières. Les dé- 
colletés des robes du soir plongent 
vers la taïlle ou dénudent les 
épaules, mals on peut ieur pré- 
ferer des smokinses à jupes ou à 
pantalons. 


Dans les etoffes, les tissages 


de laine douillets ont la vedette : 
le velours est partout. uni ou 
rayé, en tons sombres, Mais Sur- 
tout noir. Le marine d'hiver est 
élégant, comme les rouges foncés 
et les verts dans ks [ons de 
conifères. 


Les chapeaux s'enfoncent sur 
le crâne ou æ posent en bibis. Les 
chäkes et les grandes éc 
s'enroulent autour des épau 
tandis que la taille est soulignée 
de ceintures, souvent élaborées. 
Les collants opaques sont assortis 
aux tons des ensembles courts. 


Au gré des présentations, Æenco 
confirme sa maîtrise des genres, 
mélangeant hardiment des fol- 

* klores balkaniques, scandinaves et 
maghrebins. Valentino dessine une 
belle silhouette au buste allongé, 
sur des bermudas ou des culottes 
plissées, et anime ses robes à dan- 
&er courtes de volants étagés. 
Givenchy croit au blouson et le 
coupe en imprimés vifs pour le 
Jour ou eh Soie brodée. ie soir. 
sur des Jupes de satin. Le clou 
de la collection d'Issey Miyake 
est un bustieér en plastique de tons 

vifs, À effets de basque, à enflier 





sur des jupes drapées aux cou- 
leurs étonnantes. 

Parnd les jeunes créateurs. 
Jean-Paul Gaultier s'affirme avec 
des kJlts métallisés de toutes les 
longueurs et des mini-robes de 
discothèques. à porter aussi sur 
une jupe ou un pantalon. 
J.-F. Crahay chez Lanvin s'ins- 
pire du folklore péruvien dans 
ss ensembles de jour et pose, le 
soir, des culottes de velours noir 
sur des fussaux de satin vert 
portés avec des blouses à volants 
métailisées. Claude Montana mé- 
lange le gris et les telntes vives 
en tricot et taille de beaux itmper- 
méables en popeline aux couleurs 
d'automne. Angelo Tarlazi étalfe 
de cols marins zéants ses pelisses 
de soie fleurie sur de charmants 
ensembles à marinière et pantsa- 


lon de velours à la western coupes |, 


au molkt. Emmanuel Ungaro joue 
«l'ingénue en velours noirs mais 
aussi les contrastes de couleurs 
dissociées dont il a le secret. 


Les marine d'hiver, les grenats 
et les verts de Karl Lagerfeld 
chez ChAloë sont merveilleuse- 
ment seyants comme les robes 
du soir droites à bustier scin- 
tilant ou dentelé. sous des mari- 
nières des plus échancrées. Marc 
Bohan chez Christian Dior joue 
les écollères britanniques qu'il 
one CR 4 cravate de 

Inages rayés dans les tons stri- 
dents des bandes dessinées ou 
déguise en « Alice au pays des 
merveilles ». 

Volci encore Cerruti qui trouve 
un bc:. équiilbre entre ile tailleur 
sirict de la femme aux affaires 
et le folkiore reve de la tenue de 
lois. Quant à Philippe Gu- 
bourse. chez CHanel. il remplace 
par de fins chandails de cache- 
mire les blouses de soie des tail- 
leurs traditionnels, aux couleurs 
tendres ou effacées. Hanae Mori 
préconise les manteaux et les 
grandes vestes en drap de cache- 
mirr noir ou feuille morte sur 
des jupes à ampleur asymétrique 
en laine aux dessins ls 
assourdis et Per Spook arrondit 
les angles de ses manteaux trai- 
tés en pelisses métallisées, 


La combinalson et le survète- 
ment de sport sont aussi de 
toutes les collé:tions. Co 
en fait même l'élément-clé de 
sa garde-robe, en colon metal- 
lisé. parfois à grande capuche 
fourrée d'agneau de Béarn. 

Yves Saint-Laurent, enfin, al- 
ternc le trés long et le court en 
robes à volants d'étamire de 
inc et nous fait dé- 
couvrir le folkiore des Incas. avec 
de- feutres mous posés sur des 
f'hrrpes et les coloris vifs sur 
fond noir, en tuniques, vestes 
st. ctes aux poches posées en 
diagonale, épencers unis ou 

rimés. — N. MS. 


MÉTÉOROLOGIE 


AOh GMT. 


SITUATION LE 4 Avail 






MES 
Lo “ 
0 w > 
Es lation probable du temps en 
Frazce entre le mardi 1* avril à 
9 beure et le mercredi 2 avril à 
24 heures : 


La zone dépresslonnalre de l'Eu- 
rope orrcidentae et du proche océan 
va se déplacer globalement vers l'est. 
Les perturbations associées pénétre- 
ront sur Ja France, accompagnèrs de 
masees d'alr maritime Instable ec un 
peu moins doux, moins actif sur 
ns réglons ovc'dentales. 

Mercredi, On notera un étroit pas- 
goge très oungeuxz avec quelques 
p'ules. qui se gituers le matin des 
Ardennes ét des Vosges su Limousin, 
et qui attelndrz les Alpes le soir, 
A part cet épisode très nuageux, Le 
temps sur ia France sera variable, 
les éclairèles passagère alternant 
avec des averses. Ces dernières sercnt 
SUrLOUL localisées aprés le passage 
trés nuggeux sur les réglons s'élen- 
dant de ia Manche orleniale et des 
Vosges au nord du Massif central 
et au Jura, La matinée sera bru- 
meuse sur l'Aquitaine, mails les 
éclalrcies deviendront plus nom- 
Re dans Jes régions de l'Ouest 
e soir. 





PRÉVISIONS POUR LEC2-K.80 DÉBUT DE MATINÉE 


= Brouillard rv Verglas 


dans la région 


Les vents, d'ouest à nord-ouest, 
seront modérés et Irrégullers, et les 
températures seront en légère balese. 

Le mardi 1% avril, & 7 heures, 1a 
presion atmophérique rédulte au 
niveau de la meér était, à Paris, de 
1 004,2 miilihars, soit 757 millimètres 
de mercure. 

Ternpératures ile premier chiffre 
indique le mazlmum enregistré au 
cours de la journée du 31 mers: le 
second. le minimum de 1a nuit du 
31 mars au 1° avril: Ajacelo, 16 
ct 7 degrés: Biarritz, 27 et 12: 
Bordeaux, 24 et 13: Bourges, 16 et 12: 
Brest, 11 et 11; Caen, 14 et 12: 
Cherbourg. -11 get 10: Clermont- 
Ferrand. 18 et 10: Dijon, 15 et 11; 
Grenoble. 13 et 6: Lille, 8 et 9: 
Lyon. 19 et 9: Marsellle, 20 et 10; 
Nancy 9 et 9: Nantes, 14 et 11: 
Nice, 16 eb 8: Parls -Le Bourget, 13 
et 12; Pau, 26 et 11: Perpignan, ‘2 
et 9: Rennes, 14 et 12: Strasbourg, 
11 et 6; Tours. 16 et 12; Toulouse, 
23 et 11: Polnte-à-Pitre, 28 et 21, 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 25 et 8 degrés : Amsterdam, 12 
et 8: Athénes, 17 et 9: Berlin, 10 
et 1: Bonn, J3 el T: Bruxelles, 10 
et 10: Le Calre, 32 et 2: es 





Canaries, 24 et D: cC 


: Copenhague, 7 
et —4;: Genève, 12 et 8: Lisbonpe, 


25 et 11; Londres. 11 et 9: Madrid, 
2 et ñ: Moscou, L et D; NalrobL 26 
et 16: New-York, 4 et 3: Palmua- 
de-Majorque, 19 et 5: Rome, 19 
et 10: Stockholm, 3 et 1: Téhéran, 
22 et 14. 

LE TEMPS JUSQU'A DIMANCHE 

Jeudi 3: le temps gera ensoleillé 
sur J'ensemble du pays. avec toute- 
fois dez passages nuagelx aseez 
nombreux de Ja Bretagne aux Flan- 
dres. Dans l'après-mid!, les vents 
tourneront au secteur nord eb seront 
modérés. Les températures aàaccuse- 
TOocuE Une baisse sensible, 

Ventdredl 4: temps nuageux ac 
de ia Loire, quelques brulnes 
des Ardennes aux Vosges. Au aud 
dé la Loire, temps engolelllé avec 
brumes matinales sur l'Aquitaine. 

Samedi 5 et dimanche 6: temps 
ensolelllé sur l'ensemble du pays 
avec brames matineles sur la partle 
ouest, et quelques passages nuageux 
des Alpes ä la Corse. Tem tures 
maximeles en hausse, attelgnant 
15 °C à 16 °C sur la moitié nord, 
1800 à 20 "C sur la partie sud. Vents 
varlables eb fables. 





PARIS EN VISITE — 


MERCREDI 2 AVRIL 


& Dans l'ile de la Cités. 10 h. Sû, 
tré les grilles du Palais, Mme Aj- 
AE. 

+ HGlel de Sullys, 15 h. 62, rue 
Saint-Antoine, Mme Megniel. 

e Les appirtements TOYAUX du 
Louvres. 15 h, métro Louvre 
Mme Saint-Girons (Calsse natlouale 
des monuments hlsioriques). 

< Hôtel Lauzuns, 15 h. 17 qual 
d'Anjou Approche de l'arli, 

+ Chez un tourneur d'ét&ins. 15h. 
métro Arts-ct-Métierg {(Connulssunce 
d'ici et d'alllcursi. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2641 





HORIZONTALEMENT 


I. Tendance à se tordre faci- 
lement. — IL. Administré à celui 
qui ne veut pas rester gentil. — 
III. Qui a done tout son équilibre: 
Est parfois sous le bonnet. — IV. 
Doivent étre respectés; Dans 
l'Etat de Pernambouc. — Y. 
Demander encore un morceau ; 
Les vauriens n'y ont. pas accès, 
— VE Abréviation pour une 
vierge: Son bout est assimilé 4 
deux pes. — VII. Ne fait pas un 
pli quand il est plat. — VIIL 
Peut étre éprouvé par celui qui 
est sur les dents. — IX. On peut 
trouver cheg lut tout ce qui est 
piqué. — X Est toujours à la 
recherche d'un renseignément : 





< Les célébrités de La plains Mon- 
cœauzx, 15 h, place Malesherbes 


Éager}. 
«la place des Vosges. Les hôtels 
du Marais». 15 h., 2, rue de Sévigné 
ile Vieux Paris). 


CONFÉRENCES 


17 930 : Coilèc de France. 
salle VIIL MM, A Chatel, 8, Be- 
œEuIn, P, Prni: <e Expositions médi- 
céennes à Florence ». : 











Utile pour tirer des traits, — XL 
Est impossible à faire quand il 
n'y à pas mèche; Saint, dans un 
vieux comté, 


VERTICALEMENT 


1. Un homme qui estime que 
son rôle n'est pas de laver. — 2 
Caractère qu'on peut attribuer à 
ceux qui ont trop de livres — 
3. Voiture de courses: Signalé 
quand il est grand. — 4 Théâtre 
d'une grande batallle; Soumets 
à un nouvel examen. — 5. À le 
bres long: Vieux soucis, — 6. 
Article ; Prèt à bondir. — 7. Sou- 
verain étranger, Se montrera 
très liant — 8. Comme l'amour 
pour des pigeons; Abréviation 
pour un religieux — 9. Lisse 
quand il n'y a pas d'agitation : 
Fait son trou. 


Solution du problème n° 2640 
Horizontalement 


I. Cassate. — IL Avoisiner. — 
I. Naissance. — IV. Ere : Erato. 
— V. VI: EzÆ; On — VI Acls: 


Verticalement 

.L. Canevas : Nom. — 2 Avari- 
cieuse, — 3. Sole; Innées, — 
4 Sis, Esus. — 5. Assæz: Salon. 
Enna : 

8. Ectopie: Ur. 

Créon ; Terme. FP 
GUY BROUTY. 





—|P.T.T. 








ALLO DE MA VOITURE ! 


Dans les dix prochaines an- 
nées, les automobilistes équipés 
du radiotéléphone pourront ob- 
tenir et recevoir automatique- 
ment toutes les communications 
qu'ils souhaiteront dans leur 
volture, quel que soit l'endroit 
de France où Us 5e trouveront. 


Le groupe Thomseov - C.S.F. 
vient, en effet, d'être chargé par 
la direction générale des télé- 


comraunications (D.G.T.) de 
l'étude et de La réalisation d'un 
nouveau système de radlotélé- 
phone automatique de volture 
qu permettra À terme de conu- 
vrk toute la France. 
Aujourd'hui, le service du 
radiatélépbone antomatique uti- 
lisé bar quelque dix mille abon- 
nes n'est ouvert que dans la 
région parisienne et dans les 
principales métropoles  régio- 
uales. Les zones desservies sont 
rt géographiquement fimi- : 


JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal officiel 
des 31 mars et l" avril 1980 : 
DES DECRETS . 

® Modifiant diverses disposi- 
tions du code de procédure pénale 
(troisième partie : décrets) en 
Re He UE des peines 
semi-liberté et Ati 
produits du aan}: Tr 

. © Modifiant le décret du 26 jan- 
vier 1978 pris pour l'application 
de l'article 5 de la Lo! du 3 janvier 
tte FArchiesure relatif aux 

. : 
me types < construction. 

© Portant modification des 
caractéristiques du fuël-oil dom 
tique et du gasoil : jou 

® Portant modification d'un 
P nt arrété relatif à Ia crée- 
tlon du conseil du Fonds national 
pour le ent du sport 


BREF 











mn 
_—, 





AUTOMOBILE 


LES AUTOMOBILISTES CONSUL- 
TÉS. — Des « états généraux des 
automobilistes - seront organisés 
à Paris, en juin prochain Hs 
seront réunis sous l'égide de 
l'Association française des automo- 
bilistes (AFA} et de ia Fédération 
française des clubs automc- 
biles, à l'issue d'une consulta- 
tion nationale. Un questionnaire 
sera remis à deux millions cinq 
cent mille automobilistes et ana- 
lysé par douze commissions régio- 
nales rassemblant des représen- 
tants des automobiles-clubs, des 
pouvoirs publics. des élus loçaux 
et des professionnels de T'auto- 
mobile. 

k association française des 
automobilistes, 33, Champs - Elr- 
sées, 75008 Paris, t£L 2225-63-81 et 
2235-63-85. : 


DOCUMENTATION 


MARSEILLE : LE « PETI LIVRE 
BLEU ». — La direction régionale 
de l'INSEE, à Marseille, en col!la- 
boration avec la chambre régio- 
nele de commerce et d'indusirie 
et la mission régionale à la préfec- 
ture, vient de publier la deuxième 
édition, mlse à jour, des « Don- 
nées économiques et sociales ». 
Ce petit live bleu se présente 
sous la forme d'un guide de seize 
chapitres et rassemble les données 
statistiques essentielles sur la vie 
économique et sociale de da 
région Provence - Alpes - Côte 
d'Azur. Soixante-six mots-clés per- 
mettent d'accéder plus facilement 
aux différents chapitres et aux 
tableaux statistiques. 

* L'ouvrage est disponible à 
FINSEE au prix de 25 F (obser- 
vatoire économique Provence- 
Aipes-Côte d'Azur, 343, boulevard 
Romain-Rolland, 13259 Marseille 
Cedex 2) et à la chambre règio- 
nale de Ia commerce, palais de la 
Bourse, 13001 Marseïlie. 


FORMATION 
PERMANENTE 


POUR LES JOURNALISTES. — Le 


Centre de perlectionnement des 
Journalistes et des cadres de !a 
presse organise de nouvelles ses- 
sions de formation (incriptions et 
renseignements : 53, rue du Louvre, 
75002 Paris). Du 15 au 18 avril : 
les nouveeux moyens d'informa- 
tion ; du 21 au 25 avril : la rédac- 
tlon électronique : les 22, 23 et 
24 avrli: Comment créer et déva- 
lopper une rubrique Société dans 
un quotidien: les 22 23 et 
24 avrii: la médecine sportive : 
les 28, 29 et 30 avril: atelier 
d'écriture. 


MAISON 


TABLEAUX AU MUR. — L'accro- 


chage des tableaux, surtout dans 
un mur en béton, est chose si 
malalsée qu'on hésite à en chan- 
ger la disposition. Le nouveau sys- 
tème de suspension « Silent Gliss 
3600 est constitué d'un rail à 
fixer en haut du mur, à la jonction 
du piaïond. Sur des crochets, en- 
clenchés dans ce rail, on suspend 
les cadres à la hauteur voulue. 

Ce système de suspension, cou- 
lissant latéralement ét réglable 
verticalement, permet toutes les 
dispositions de tableaux, sans tou- 
cher au mur. Le rail en aluminium 
vaut 50 F le métre : laqué blanc, 
63,50 F ou doré, 77.60 F. Le sachet 
de deux dlisseurs, visseris et 
3 mètres de drisse, 44 F. 

% Société. Srlent-Gilss France, 
54, avenue Carnot, 04108 Saint- 


Mrur. Tél. : 885-29-30, Indique -es 
revendeurs. 








Le Monde 


Service des Abonnements 
ÿ, rue dez Italiens 
25421 PARIS - CEDEX 8 
C-C.P. Paris 4207-23 


ABONNEMENTS 
$mols 6mols mois 12rmois 











FRANCE = D.0.M. - T.OM, 
14 PF SF “2r 54 p 
TOUS PAYS FTRANGERS 
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(par messageriez) 
L — BELGIQUE- 
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,. Par voie aérien 
Tarif sur deman ne 
Les abonnés qui lent 
chèque portal (troie Volet) TU 
ES joindre ce chéque à 
Changements d'adresse défi. 
aitlfs on provisoires (deux 
semaines ou plus} : noce sbhonnés 
sont invités à formuler leur 


dermande une sema moins 
avant leur départ. Ds 


Joindre la derniére bande 
d'envoi à toute Correspondance. 
Veuillez avoir l'obl 
rédiger tous les noms ns e 
Caplisles d'imprimerie, 
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AARÇON OÙ ILE 





À VOLONTÉ ? 


Régime dlinentaice 
et sélection du sexe 





par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 





* * LE MONDE — 


Ke Monde 


Choisir le sexe des enfants à naitre… 
Rêve ancestral de l'humanité qui à, depuis 
les temps les plus reculés, tout imaginé, 
tout imploré, tout tenté pour déjouer 
l'une des lois les plus fondamentales et les 
plus rigoureuses de La nature, celle qui 
régit l'équilibre des sexes. 

Les mythes et l'empirisme, la priere et 
le rêve, la superstition et les remèdes 


. secrets s2 gout succédé en vain au cours 


des siècles. et la découverte, étonnamment 
récente, du rôle majeur que jouent dans 
le déterminisme sexuel les spermatozoïdes 
n'a pas réussi, jusqu'A ces dernières 
années, à ébranier La rigueur d'un mys- 
tère d'autant mieux gardé qu'il constitue 
l'une des clés essentielles de La préserva- 
tiou des espèces. 

I naït, partout dans le monde, et avec 
uné constance remarquable dans le temps 
et l'espace, cent six garçons pour cent 
filles. 

Equilibre admirable, mais que ne tien- 
vent point pour tel ces familles où l'on 
ne trouve inlassablement que des enfants 


du môme sexe, ces dynasties en quête 
d'un héritier mäle, qu'elles soient royales 
ou paysannes, ou encore. de façon plus 
aiguë et plus pathétique, ces couples 
atteints d'une malédiction héréditaire, 
comme la myopathie on l'hémophilie, 
CPS RUN de nues or per 
se 


De multiples hypothèses ont été émises 
depuis quelque trente ans pour expli- 
quer le Fait qu'il naït aujourd'hui comme 
hier sensiblement autant de filles que de 
garçons, et que cette fraction égale u'a 
été que faiblement soumise au cours des 
äges aux aléas des guerres, des famines, 
des épidémies ou des bouleversements 
socio-culturels. 


Aucune de ces hypothèses n'a pu ètre, 
à ce jour, confirmée, et moins encore 
appliquée à la clinique quotidienne. 

/ L'une d'elles, résultant des travaux sur 
l'équilibre nutritionnel de nombreuses 
espèces ales, travaux conduits par 
un Français, le professeur Joseph Stol- 
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kowski, soulève néanmoins depuis peu un 
intérét considérable. 

Ses applications à la prédétermination 
du sexe chez l'homme, entreprises tout 
d'abord à l'université de Montréal, puis 
plus récemment à la maternité de Port- 
Royal à Paris, paraissent, en effet, et 
pour la première fois, particulièrement 
prometteuses. 


Les vérifications cliniques sont en plein 
développement. et les résultats favorables 
d'ores et déjà obtenus ne permettent pas 
de porter un jugement définitif et caté- 
gorique sur la valeur d'une méthode qui, 
si elle se confirmait, prouveraîit que l'on 
tient, avec l'équilibre ionique du milieu 
intérieur (et de la nutrition) l'une des 
clés essentielles de Ia détermination du 
sexe. 


Les implications cliniques et sociales 
de cette découverte sont telles néanmoins 
qu'elles méritent, par-delà La légitime 
curiosité scientifique. d'être soumises à la 
réflexion de chacun. 


C "EST lors de la fusion entre - © 


férent, qui n'existe que chez les 
mâles, et que l'on &R nommé eY» 


en raison de 52 configuration 


SÉPARER LES. SPERMATOZOIDES 


NEPUIS plus de quarante 


ans, des chercheurs s'ef- : 


. forcent de-sâparer les 
spermatozoïdes Y, déterrainant la 
naissance des garçons, de coux 
qu portent le chromosome 
sexuel X fSminin. e 

Ces tentatives 8e heurtent,. cu- 
rlousement,.à de grandes diffi- 
cultés. Elles furent d'abord 
d'ordre éleciriqua, mals tous les 
essaïs d'électrophorèss du 
eporme ont ét6 contradictoires. . 

EH en fut de même pour les 
essals de sétdimentation en mi 
leu de densité approprié: {le 
Chromosome X est plus grand et 
plus lourd'que l'Y]. 


Plus récemment, des expé- 


‘Tutillse actuellement 





riencss de séparation fondées 
sur la plus grande mobllité des 
spermatozoïdes Y ont permis 
‘d'obtenir une séiection de 
derniers (à raison de 75'°/ à 


85%) dont la concentration est 
* plus forts dans le fond d'une 
. Solution de forte densité à gra- 


dient dlecontinu. où l'on p'ace 


* J'éjaculat Male la. marge d'in- 


certitude de cette méthode (pour 
laquelle M. Ericsson, de Sau- 
eallto,. Californie, & déposé un 
breveï} est trop grande pour 
qu’eila soit réellement valabis. 

Eïe n'aurait en toute hypothèse 
d'intérét-que dans les cas d'in- 
sémination artificielle ains] que 
l’hôpitel 
M.-Reess .de Chicago. 


spermatozoïdes ZX et que les sper- 


expliquer le Zait qu'il naît en 
moyenne plus de garçons que de 
jilles, et cela selon des propor- 
tions qui sont quasiment iden- 





Une constance étonnante 





Ces proportions, que commente 
et rappelle une récente étude 
de Michel-Louis Lévy (1), sont, 
à la naissance, de 106 à 107 gar- 
cons pour 100 filles, et sa 
constance au travers du temps 
et de l'espace est étonnante. Des 
études anglaises datant du début 
du dix-septième siècle le situent 
à 107 garçons pour 100 filles, 
chiffres identiques aux relevés 
européens de 1976. 

Le mécanisme biologique qui 
conduit à cet équilibre est pour 
l'instant inconnu, et, si les don- 


Un certain nombre d'études 
semblent indiquer que la propor- 
tion des garçons est plus grande 
encore à ce stade, et que leur 
fragi'ité blologique. expliqueralt 
une mortalité plus forte, tant 


sance. L'excédent des garçons 
mort-Nés est, par rapport aux 
filles, de 10 à 20% et de 35 à 
40 % .pour ceux qui sont nés vi- 
vants, mais décédés avant la 
déclaration de l'état civil . 
De même, et à mesure que les 
individus avancent en âge, la 


(1) Population et Société, février 
1980. | 


RÉGIME POUR GARCONS 


DEFENDUS 


plus fort et donc me espérance 
de vie moins longue. 


Cette situation explique que 
équilibre entre les sexes n'est 


L'excédent masculin dû à la nais- 
sance persiste jusqu'à ce stade, 

pour laisser place ensuite à un 
par Pers fémimin de plus en plus 


plus élevées du monde, soit due, 
pour l'essentiel, à des facteurs 
socio - culturels : le tabagisme, 
l'alcoolisme et, dans une moindre 
mesure, les accidents du travail 
et de La circulation, 


Constantes biologiques spéci- 
fiques de l'espèce, d'une part: 
corrections d'ordre socio-culture’, 
de l'autre, se combinent ainsi 
pour donner aux populations oc- 
cidentales ie tracé particulier 
d'équiMbre — ou de déséqui- 
Hbre — des sexes qui leur est 
propre. 

I ne parait pas douteux que 
cet équilibre serait sérieusement 
perturbé si les couples pouvaient 


choisir le sexe de l'enfant à naî- 
£re. D'innombrables méthodes ont 
été recommandées à cette fin, 
depuis la nuit des temps, et sur 
toute la surface de la terre. Pour 
Aristote, c'est par vent du nord 
que devaient être conçus les sar- 
çons, le vent du sud apportant 
Jes filles. La doctrine selon la- 
quelle la pleine hme favoriserait 
la procréation de parçons faisait 
fureur au Moyen Age, et rencon- 
tra durablement l'adhésion des 
populations. Plus que celle d'Em- 
pédocle, qui conseillait pour l'ob- 
tention de filles, des rapports 
sexuels immédiatement après I: 
menstruation…. 

L'idée d'in lien entre le sexe 
de l'enfant à naître et le moment 
— par rapport à l'ovulation — du 
rapport fécondant a pourtant été 
reprise par des chercheurs et 
dans divers pays. 

Pour les Américains Shettles 





et plus récemment Guerrero, 18 
proportion de garçons serait 
plus grande (80 2) si le rapport 
se situe juste avant On au 
moment de l'ovulation, alors 
qu'il y aurait un nombre plus 
élevé de filles si le rapport 
sexuel se situe à distance de 
l'ovulation. L'explication de ces 
affirmations (qui sont, À l'heure 
actuelle, très controversées) réai- 
derait dans le fait que les sper- 
matozoïdes porteurs du chromo- 
some X de la féminité sont plus 
résistants que Îles Y et peuvent 
survivre plus longtemps, jusqu'à 
ce que les conditions de leur 
ascension soient favorables, alors 
que les tozoïdes Y, plus 
rapides e plus nombreux, 
auraient de meilleures chances 
d'atteindre l'ovale si celui-ci est 
prét à les accueillir immédiate- 
ment, 
{Lire La suite page 16.) 


Père 


Au moment de la loterie génétique qu'est la conception, si l'œuf fer- 
tilisé recolt pour sa paire de chromosomes sexuels nn chromosome X (de 
la mère) et on chromosome Y (du père) l'enfant à naître sera un mâle. 
$’i recoit deux chromosomes X, un du père, «nu de La mère, e'est une fille 


qui apparaîtra, 


AUTORISES 


{ RÉGIME POUR FILLES \ 


- AUTORISES 
BOISSONS |! Thé- Café. ae 
| Jus de fruits - Coca-Cola. - 
Eaux minéralës sodiques (Vichy). 
“VIANDES : Toutes permises à volonté (salées. 
séchées), charcuterie, Jambon fumé. 
POISSONS * Permis à volonté (thon conserve)... ‘ 
ŒUFS . ‘Aucun. 
FROMAGES Tous défendus. 
LAITAGES.. 
PAINS . Tous les pains, biscottes, bisous. 
CEREALES Céréales séchées à ar nalure, 
‘ riz, pâtes. 
LEQUMES Porames de terre, Champignons, arit- 
frais at secs cheuts, persil, haricots blancs secs, 
| lentilles, pois sacs, pois Cassés, soja 
graln, maïs en boîte Tous ces légumes 
sont D 
FRUITS Tous les trutis et jus de fruits surtout 
frais ie Lo bananes, dattes, abricots, oranges, 
pêches, cerises. 
FRUITS Châtaignes, pruneaux, abricots secs, 
secs ” daïtes, figues sèches, chocoiat noir. 
et oléagineux | 5 5 nn 
DIVERS __ Viandox: Bouillons et potages ‘du com- 


merce, sucre, miel, gelée, confiture. 
Desserts et gâisaux sans lait 


Uargsrine, hulle végétale comichons, 


| ofives en saumurs, marinades. 
. Conserves autorisées, levure. 


Lait et toutes boissons au lait. Eaux 
minérales calciques {Evian, Contrex, 
Héper). 


Bigommeeux, coques, crevettes, palour- 
des, clovisses, crabes. 


interdits donc : sauces, glaces, pâtlsse- 
rles, cräms à base d'œuis. 


Pain au iaït, gaufres, crèpes. 
Toutes pâtisseries avec lalt. 
Salades vertes, haricots verts, épinards. 


Toutes préparations et sauces à base de 
lait ou fromage (gratinées). 


Noisettes, noix, amandes, cacahuèiss, 
même salées. Cacao, chocolat au lait 


Desserts au lait Crème glacée, glace. 


Sauces blanches, soupe au lait 


Lait et toutes boissons au fait 

Café très falble 1 {/i. 

Jus de pomme ou de raisin 1 f/i. 
Eaux min calciques (Evian, Contrax.). 


120 g/l. = bœuf, vesu, poulet, dinde, 
agneau, folie, porc. 


Polssons marins at mollusques cufts au 
court-bouillon, at jeter l'eau de culason. 


Permis ainsi que toutes préparations à 
base d'œufs, mais de préférence {8 ]Jaune. 


Seulement fromage sans sel. Yaourt, 


sulsse, fromage blanc, fan. 


Pains et biscottes sans sol. Pâlisserie 
faite à [a maison, sans sel, riz, pâtes. 


‘Légume frais ou en conserve sans sel : 
haricots verts, asperges, carottes, navets, 
oignons, piments, pols, radis, poirsaux, 
concombres, laltue. 

(P. de terre en petile quantïé). 


1 portion/]. = ananas, pommes, manda- 
rines, melons, pestèques, poires, fralses 
et framboises congelées Ou CoOnserve, 
p&ches et poires en conserve. Ananas 
et prunes en Conserve. 


Amandes, noix, nolseties, cacahuëtes 
non salées. Cacao (pas plus de 2 petites 
cuillerées café/Jour). 


Sucre, miel, gelée, confiture, beurre ou 
margarine Sans sel, huile végétale. 
Patisserie sans 6el 

Poivre grain, épices, fines herbes, géla- 
tne neutre. 

Moutarde : seulement Bornibus sans 68!. 


Cafs, thé, chocolat. 
Eaux minérales gazeuses Ou sodiques. 
Liqueurs douces. Bière. Cldre. 


Jambon. Charcuterie. Bacon, Viandes an 
conserve, fumées, séchées, salées. 


Polssons congelés, fumés, salés, en 
conserve et frits. Mollusques et crustacés 
crus. 


Tous les fromages salés. 


Pain et biscottes salés. Biscuits et pâils- 
serie du commerces, 


Artichauts, champignons, épinards, céle- 
ris, betteraves, choux, tomates, Cresson, 
haricots blancs secs, fèves, maïs, pois 
secs, pols cassés. Lentilles. 


Banane, pêches, abricots, cerises, avo- 
cals, oranges. 

(Pour les autres fruits, préférer ls 
conserves, mals jeter la jue). 


Chätaignes, dattes, pruneaux, figues 
sèches. 
Chocolat noir ‘et au lait. 


Abricots secs. 


Gâteaux, biscults, desserts du commerce, 
es, sol de céleri, d'ail, d'olgnon, 50is 
de remplacement {K. 

Cornichons, olives, saumure, marinades. 
Éviter conserves (Na), chips, viandox. 
Boulllons at potages du commerce (Na). 
Suceryl (Na). Levure, beurre et marga- 
rine salés. Mayonnalse et vinalgretie 
commerciales. 








SALER AU MAXIMUM :’ 


NE PAS SALER DU TOUT LA CUISINE 
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Régime alimentaire et sélection du sexe 


[Suile de la page 15.) 
En toute hypothèse, et en dépit 


prévoir le moment de l'ovu- 
lation n'aura pas été découvert. 
Or ce moyen, qui fournirait 
du même coup la clé de la 
méthode contraceptive naturelle 
la plus efficace et la plus satis- 
faisante, reste pour l'instant, et 
en dépit de tous les efforts scien- 
tifiques déployés, un rêve inac- 
cessible, 

C'est aussi sur les différences 


de comportement, de rapidité et 
de résistance aux conditions 


d'environnement des sperma- 
tooiïdes ZX et Y que repose une 
technique sugpérée dans les 
années 30 par des auteurs alle- 
mands et qui consiste en la 
modification de l'acidité du 
milieu vaginal 

Selon l'Altiemand Unterberger, 
l'Américain Shettles et le Fran- 
çais Séguy, l'alcallnisation du 
vagin, avant le rapport fécon- 





Les têtards, les rats et les bovins 





Les résultats des tentatives 


sitve en quelques secondes et pen- 
dant huit à dix heures après 
Tréjacalation. 

I n'en apparaît pas. moins Que 
ks 


minèra] et la répartition des 
sexes. 


A J'origme de ce travail, dont 


plus de mäâies 
dans des solutions d'élevage 
enrichies en potassium, et plus 
de femelles lorsque la solution 
est enrichie en calcium ef (ou) 
en magnésium, Ja 
mâles-femelles étant de 50 % 
dens ane solution équilibrée. 
Appliquant à des élerages de 
rats cette curieuse observation, 
des chercheurs de Paris-VI ont 
montre que, lorsque Ces rongeurs 
de calcium ou enrichi en potas- 


majorité de mâles était, en 
revanche, observée chez les rats 
subissant un régime particuliè- 
remené riche en calcium. 

Des études furent elcrs entre- 


par les éleveurs. 





Un déterminisme minéral 


L'analyse de 25655 maissances 
de veaux survenues dans 
134 fermes normandes, après 
étude complète du mode d'ali- 
mentation des troulbeaux, a mon- 
tré ne nette influence de le 


été entreprise alors avec l'alde 
de la D. G. R. S. T., qui 4 con- 
firmé que l'administration 
de compléments de sels de potes- 
sium et de chlorure de sodium 
(blocs à lécher) ainsi qu'une ali- 


L. BÉZANGER-BEAUQUESNE 
M. PINKAS, M. TORCK et 
F. TROTIN 


plantes 
médicinales 
des régions tempérées 
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Ce Livre est un document da base pour ous ceux 
qu'éniéresse La phytothérapis dans Sa conception 
actuelle : nouveautés concernant les Le 
accréditées de longue date ou népigées "à 
rmakitorent, découverte de plantes 6 
appréciées depuis pou dans divers paye, 

Un volume relié toile (17,5 X 25) 

"#22 pages, 350 jigures. 

Prix en nos magasins :… V0 
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mentation évitant les végétanx 
riches en alcalino-terreux, tels 


Pour un excédent de femelles 
productrices de latt, c'est un 
mélange de vitamines et de sels 
adcalino-terreux qui doit être 
utilisé. 


département de gynécologie et 


Le piton de la Fournaise, formé 
1 y a quelque 350000 ans, est un 
volcan de type hawaïen. Bien que 
fréquemment en activité, ïl ne 
comporte pas de risque d'axplosion 
violente. Lors des éruptions, les 
leaves fluides s'écoulent habituelle- 
ment soit sur les pentes inhabitées 
et incuites du Grand-EBrûlé et 
gagnent Parfois la mer sans causar 
de dégâts, soît restent à l'intérieur 
de l'Encios qu constitue un 
rempart naturel contenant les flots 
Incandescents. Les Réunionnals ne 
voient généralement pas, dans leur 
volcan, une menace. Chaque érup- 
tion est plutôt l'occasion d'impo- 
sants pélerinages de foules avides 
de spectacle et d'émotiona fortes. 


Depuis une vingtaine d'années on 
parlait de l'éventualllé de faire des 
observations régulières du piton ds 
la Fourmnaise, mais le projet ne fat 
eait- manifestement pas partia des 


urgences. En 196, des sismographes. 


avaient bien #8 mis on place, maïs 
Jes médiocres performances techntk 
ques des apparells firent que leur 
exploltation ne put être poursuivie. 


Quatorze ans plus tard, le Centre 
national dé la recherche sclentifique 
{C.N.R.S.) lançaïit Un programmé de 
recherches sur Île volcanisme et la 
structura de l'Île, ainsi que eur le 
modo de formation ot d'évolution des 
différents types da laves. On reparia 


à cette occasion, dans le cadre de 


l'étude géophysique du pllon de la 
Fournaisa, de la création d'un obser- 


.vatoire_ siemologique. 


obstétrique de l'hôpital du 
Sacré-Cœur de Montréel, à en- 
treprendre en 1975 une étude 
approfondie des liens existant, 
dans l'espèce humaine, entre 
l'équilibre minèral et la déter- 
mination du sexe. 

Dans un premier temps, les 
répimes de cent couples dont 
cinquante n'avaient que des gar- 
cons et cinquante que des files 
ont été étudiés (enquéfe de type 
rétrospectif). Dans 80 % des cas, 
les couples qui n'avaient que des 
garçons suivaient — de façon 
inconsciente — un régime à 
forte prédominance hypersalée. 
et, pour ceux qui n'avaient que 
des filles, à prédominance alca- 
lino-terreuse. 

Une enquéte de type prospec- 
tif 2 suivi, consistant à exami- 
ner la descendance de couples 
sélectionnés pour leurs habitudes 


soit au contraire régime riche en 
ne calciques et dépourvu 
de 


Sur es cinquante cas publies 
per l'équipe canadienme, trente 
couples qui suivaient le «régime 
garçon» ont eu vingt-quatre 
garçons; vingt couples au ré- 
gime «a filles » ont eu seize filles, 
ce qui représente im taux d'effi- 
cacitée de 80%. 


En 1977, un jeune médecin 
français, Mme Michele Du, 
consacrait se thèse à l'étude de 
cent deux femmes n'ayant que 
des enfants du même sexe, et 


dont le régime alimentaire avalt 
été rigoureusement étudié afin 
d'apprécier les apports minéraux 
quotidiens, et plus précisément 
le rapport : 


potessium + sodium 
calcium + magnésiom 
Chez 844% des femmes qui 

n'avalent que des garçons, le 
rapport se situait au-dessus de 
3,70 et fl était en dessous chez 
84% de celles qui n'avaient que 
des files (2). 


Entre-temps, et pour conlir- 
mer ou infirmer l'hypothèse 
d'un déterminisme ionique de la 
formation du sexe, une équipe 
de la maternité de Port-Royal 
(professeur Henrion) commen- 
çait en 1976 une expérience qui 
continue et qui est condulte par 
un gynécologue (docteur François 
Papa), un spécialiste de la die- 
tétique et un statisticien de 


l'INSERM (3). 

Bien que tous les couples qui 
le désirent puissent s'intégrer & 
ce programme, il est, dans l'es- 
prit de ses auteurs, surtouk 
destiné à ceux qui sont atteints 
d'une anomalie héréditaire liée 
au sexe et donc exprimée sule- 
ment chez les garçons (ou chez 
les filles) et dont la seule chance 


‘d'avoir on enfant en bonne 


santé est de pouvoir en orienter 
le sexe au départ. Tel est le cas, 
par exemple, de l'hémophilie, ou 
de la myopathie, qui ne se mani- 
festent que chez les garçons. 





L'expérience de Port-Royal 


avortements thérapeutiques, 
l'examen du liquide amniotique 
ayant indiqué chaque fois, au 
troisième mois de la , 
que les enfants à naître étaient 
à nouveau Ges garcons. 


qui avait dejà deux filles, l'am- 
niocentèse conduite au troisième 
mois de La grossesse, après un 


car elles avaient rigoureusement 
appliqué le régime conseillé, dix- 
neuf succès ont été enregistrés, 
répartis également entre filles 
et garçons.” 

Le professeur Lorrain, qui, de 
son côté, conduit à Montréal la 
même expérience, va publier 
incessamment les résultats 
obtenus chez deux cent seize 
femmes, suivant des régimes du 
mème type, avec 81 % de succès 


Le professeur Stolkowski 
compte, sur trente-huif cas suivis 
en collaboration avec le docteur 
Jean Choukroun (gynécologue 
du centre hospitaller de 
Puteaux), trente-deux succës et 
six échecs. 

Un certain nombre de femmes 


tistiquement entreprise pour ce 


Les régimes en question ne 
sont remis à ja patiente qu'après 
une consultation longue et com- 
plète avec le medecin, lequel 
s'assure de l'absence de contre- 
indications qui les rendralent 
dangeretuux (hypertension, né- 
phropathies, etc). Une diététi- 
cienne en explique alors les mo- 
dalités, et Îles femmes doivent 
tenir à jour un ceruet sur lequel 
elles notent tout ce qu'elles 
absorbent, sans excention, solides, 
liquides ou médications Ce 


." 


carnet doit être régulièrernent 
soumis à l'équipe soignante. Le 
régime doit ètre suivi pendant au 
minimum deux mois et demi et 
s'accompagne d'une médication 
complémentaire (potassium pour 
le régime garçons; mMagrésiUnt 
vitamine D et calcium pour le 
régime fille) destinée à accentuer 
son orientation ionique. Le tout 
doit étre appliqué avec une 
rigueur sans faille jusqu'à ce 
qu'un diagnostic de grossesse 
soit formeL 


ol 
Un choix de société 





Si les Canadiens appliquent le 
régime en question au mari 
comme à la femme, « pour des 
raisons psychologiques », le 
docteur Papa le Hmite pour sa 
part à la femme seule, conformé- 
ment aux contepiiOns et aux 
expériences animales du profes- 
sur StolkowskL 


L'innocuité complète de cette 
méthode avant été démontrée, 
l'équipe de Port-Royal y trouve 
avant tout la seule issue à des 
situation hamaines dramatiques 
de tares familiales liées au sexe. 
I est frappant de voir que très 
peu de femmes n'ayant Das en- 
core d'enfants, où n'en ayant 
qu'un, s'intéressent & Port-Royal 
aux possibilités de sélection pré- 
conceptionnelle du sexe; tel 
n'est pas le cas, en revanche, des 
couples qui ont déjä une série 
d'enfants appartenant tous au 
mème sexe. 


Le professeur Stolkowski, qui, 
depuis plus de vingt ans s'est 
largement consacré à ces travaux 
dont il est l’initiateur, considère 
Pour e2 part que leur application 
a une portée plus vaste. Dans le 
domaine vétérinaire, elle permet- 
trait, dit-il de mieux contrôler 
les marchés du lait et de 1a 
viande, par l'obtention « à la 
demande » de veaux mâles qu 
femelles. 


Leur application humaine au- 
rait pour conséquence sociale 
majeure l'accroissement de la 
natalité, « car à est éfonnant de 
constater combien nombreux sont 
Les couvles qui ont deux enjanis 
du même sexe et sont disposés à 
en fuire un troisième si des chan- 
ces sérieuses leur sont offertes 
qu'il soit de l'autre sexe », es- 
time-t-il 4. 

Le fait que le mécanisme par 
lequel agissent les régimes in- 
duisant un déséquilibre minéral 
ne soft toujours pas éluckié laisse 
entier pour l'instant le mystère 
de la éélection du sexe, ef de son 
éventuel déterminisme ionique. 
Mais qu'importe le mécanisme 
biologique, si les vérifications en 


L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


L'observatoire volcanologique du piton 


services d 


Pour falre valoir le projet, 1es 
chercheurs soulignalent que Facti- 
vité du volcan n'était pas toujours 
cantonnés eu Grand-Brülé et à 
l'intérieur de l'Enclos. Le dernier 
exemple en date remontait à un pau 
plus d'un siècle, et le renouvellement 
d'un tel phénomène était toujours 
possible. « La présences d'un obser- 
vaiofre capable de prévoir et peut- 
être de localiser une éruption future 
est donc ampfement justfiée », 
déciaraient les spécialistes. 


La nature leur donna raison en 
avril 1977. Des laves sont alors 
sorties par des fractures qui sont 
apparues soudainement sur Je flanc 
du volcan, au milieu des champs de 
canne à sucre. Une des coulées «a 
suivi le lit d'une ravine et a tra- 
versé Le village de Piton-Selnte-Rose 
qui a pu être évacué à temps. Mais 
les cultures et des maisons ont été 
ensevelies Sous des millier de 
mètres cubes de laves. Quelques 
mois plus tard, tirant las leçons de 
ces événements, les pouvoirs publics 
ont alors considéré Ia situation 
Comme + süffisamment préoccu- 
Pants » Pour * jusfifier maintenant 
l'installation d'une station de contrôle 
el de aurvollflance » du volcan. 


C'est ca qui a conduit à intégrer 
la Réunlon dans le Programme Inter- 
disciplinaire de recharches sur [a 
prévision et [a surveillance des 
éruptions volcaniques  (PIRPSEV) 
Mis en place après l'éruption, en 
1976, de la Souirière de Ia Guads- 


de la Fournaise entrera prochainement en service 


E comité de liaison de l'observatoire volca- 
nologique du piton de la Fournaïse s'est 
récemment réuni, pour la première fois, 

à Saint-Denis de la Réunion. Présidé par le 
préfet de région, ce comité est composé de 
représentants de l'Institut national d'astrono- 
mie et de géophysique (INAG), de l'Institut de 
physique du globe de Paris (LP.G.), du conseil 
général de la Réunion, du secrétariat d'Etat aux 


. départements et territoires d'outre-mer, et des 


taux de protection civile. 


Le comité a débattu du programme d'obser- 
vations, de l'équipement du laboratoire et des 
projets scientifiques pour 1989. Le projet de 
budget se compose d'une subvention du secré- 
tariat d'Etat aux universités de 1 352 000 francs 
et d'une participation de 338000 francs du 
conseil général 


loups. L'INAG et l'L.P.G. ont alors 
été chargés de mettre au point + un 
programme d'ensemble de renforce- 
ment du dispositif de survelliance 
des volcans des départements 
d'outre-mer qui comporte, en 
Priorité, la création d'une station 
Permanente de aurvelllance du piton 
de I Fournaiss ». 


Le conseil général de la Réunion 
a rejeté dans un premier temps ce 
projet, estimant que la participation 
financière de l'Etat était insuffi- 
sante. Finalement una convention fut 
signée avec l'INAG la 14 mars 1979. 


Les premiers travaux ont débuté 
en août demniler. Les installations du 
piton de la Fournaise seront reliées 
en Permanence par telémétrie à 
l'observatoire voicanologique et par 
télex à l'Institut de physique du 
globe de Paris — qui recuellle auss] 
les données en provenance de !a 
Guadeloupe et de la Martinique. Les 
activités de la station concermneront 
à la fois la recherche scientifique 
Proprement dite, basée sur l'obser- 
vaton continue, et la eécurité des 
populations en Ilaison avec les pou- 
voirs publics. L'observatoire, avéc 
une première équipe regroupant un 
Ingénieur, un technicien, un géolo- 
gue et uns secrétaire, devrait entrg- 
Prendré ses premiers relevés au 
mols de Juin et être pleinement 
opérallonnel au cours de lannéa 
1081. 


HUBERT BRUYÈRE. 


cours devaient confirmer que 
l'espèce humaine sera dorénavans 
à méme de contrôler le sexe de 
ses descendants. (4) 

Nui ne peut prédire 2 l'heure 
actuelle ce que serait La portée 
d'une telle découverte, des dé- 
tournements dont elle pourrait 
faire l'objet, du fait que La femme 
— une fois de plus et comme 
pour la contraception — en assu- 
merait l'entière responsabilité, 

La nature, qui a su velller (5) 
par des moyens résistant jusqu'à 
présent aux investigations les 
plus raffinées à un équilibre ri- 
goureux des sexes, est peut-être 
à la veille de voir élucidé son 
secret, et déjouée l'une de ses I0!s 
biologiques les plus fondamenta- 
les. 

Le déséquilibre animal et hu- 
main qui pourrait en résulter dé- 
passe à l'évidence le champ de 
la réflexion scientifique, et ses 
conséquences relèvent d'une in- 
terpellation éthique et sociae 
sans précédent dans l'histoire. 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 





(2) cDe l'influence des arports 
nutritionnels en lons sou, Poe 
2ugnésiurn gur 
ser ratio chez l'homme s. Thèse pour 
le doctorat eu médecine du docteur 
M. Doc, faculté de Crétail, 1977, 


te: Cré- 
feil) ménent des travaux eur le 
méme thème. 
(4) Une enquête récente conduite 
ne Unis RTE ane % des 
TIMES N'AYAN encore 
procréé souhaltent un trcoo, Une 
ide que à 5 d 
que, sur cen es 
avalent bénéficié d'un denis 
prénatal du de J'onfant à 
naïftre, vingt-neuf ont décidé 
d'avorter alors qu'elles portaient 
une fille et une seule portant nn 
£gargori. 
{5} Comme l'a montré D. Schwartz 
(Paris), l'équillbre des 





COMBUSTIBLES NUCLÉAIRES 


Vers une augmentation 
des capacités de production 


Société franço-be de 

. fabrication de pa 
ŒFB.FC.). filiale à 40 % d'Euro- 
fuel, dont Pechiney-Ugine-Kulh- 
mann est le principal actionnaire, 
devra & prononcer sur l'aug- 
mentation de ses capacités de 
production. Dans un marché 
rendu morose par le ralentisse- 
men; des progremmes nucléaires 
civils, FBFC. « gagne de l'ar- 
gel » car elle est le fournisseur 
d'Electricité de France pour l'en- 
semble des centrales nucléaires 
en fonctionnement et certaines 
autres sur le point de démarrer. 


D: quelques mois, la 


nier 700 tonnes de combustibles 
nucléaires, sott l'équivalent d'une 
dizaine de cœurs de réacteurs. 
Compte tenu des autorisations 
qui lui ont été accordées lors de 
sa création, l'usine de Romans 
pourrait, si nécessaire, doubler sa 
Capacité. Dans l'immédiat, on 
eny seulement de créer une 
nouvelle ligne de conversion de 
lhexafluorure d'uranium (gaz) 

K i d'enrichissement 
— américaines, soviétiques et de- 
puis janvier d'Eurodif — en un 
solide pouvant être usiné et 
conditionné facilement : l'oxyde 
d'uranium, Le nouvel atelier 


pour e répondre au développe- 
ramme électronu- 
: assurer Î' : 
DTOVISIONNEMREN centrales 

Fétranger ». A. 8" ête à 
Romans à ne les Éléments 
combustibles des futures cen- 
trales nucléaires de 1900 méga- 
waëts, dont le premier modele, 
Paluel-], devrait entrer en ser- 
vica en 1982 ou en 198% Quatre 
zraquebées de ces éléments doi 
essais à mn dans les 


CR 


l'énergie atomique. Quatre autres, 
légèrement différentes, ont été 
one par les électriciens 
emands pour leur cen de 
Biblis. Electricité de Pancs 
souiceuse sans doute de tester le 
matériel de le concurrence, fait 
de même et aurait commandé à 
des fabricants allemands des élé- 
en ts pour des centrales de 

mégawatts avec option 
_ pour 

volume total de 54 tonnes. 

B que FB.PC. ne i 
pas l'avenir et s'in Déige 
j ortation {1} dans 

les ventes de 


cæ nouvel accord seront-ils dif- 
férents de ce qu'ils sont actnel- 
lement ? Dans l'affirmative, 
Foutil de production des fabri- 
cants de comhustibles nucléaires 
devra étre adapté à ses besoins 
nouveaux. La réponse & ces ques- 
tions est impatiemment attendue 
Par le président de FBEFC., 
M. Bruno de ian, qui recon- 
nait que, ourd'hu£, les dis- 


raisons en est arties 
résence eur Je combustibles 


(1) Des oœurs ont été fournis à 14 
Belsiqu e eb d'autreæ vont l'étre à 
l'Afrique du Sud Mais l'annulation 
de la commande trantenne, aprés le 
renversement du chah, reprégente tin 
FES ut SGD pour 
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EXPOSITIONS 





€ ATELIERS D'AUJOURD'AUI > 





Le maniérisme de Scanreigh 


. Les pholos prises dans l'atelier 
{modssta jusillication du générique 
de la séris « Ateliers d'aujourd'hui » 
à Beaubourg, dom c'est {8 vingtième 
at dernier numéro selon la formule 
de Ja carte blanche à des conserve- 
fours ef critiques pour présenter des 
feunes artistes] je montrent assez : 
Je cuisine ploturele au sol à iaquelie 
80 livre Scanreigh — pliagés et irols- 
sages des foileg accompagnant lap- 
plication des couleurs —' rappelle 
celle à laquelle se sont fivrés éper- 
dument es artistes de Suppori-Sur- 
face, I! y a queiques années, L en 
reste, blen aûr, quelque chose au 
niveau de l'œuvre finie, blen que la 
tolle soit retendue sur châssis er 
encadrés : l'organisation en bandes 
du tableau, les couleurs qui suivent 
le mouvement des pilures. Maïs }à 
s'arrête la parallèle. | 
Scanrelgh, qui a tremio ans et a 
commencé à peindre an 1972, fusto- 
ment après une exposition du groups 
Support-Surfacs à Strasbourg, où 
rartiste pourauivell ses étudæ, a 
pris de ja distance per rapport à la 
malson mère que n'habile plus d'ail 
feurs que quelques éplgones. Scan- 
reigh n'est pas de ceux qui plongent 
Jes mains dans les seaux de teinture. 
H travaille relativement de Join, au 
pistolef, par projection, 51 cs qu'il 


.fah n'a rien d’un jeu d'empreintes et 
de. traces malériëlles ni d'una 
méthode de traliement da ja couleur 
prise comme fn. 


L'ellet est recherché, le faste aussi, 
mais on ne ponse pas décoratii 
devemnt co monde de plis, de drape- 
rles, de rollats tourmeantés, qui évo- 
dus dans une tension aiguë provoquée 
par fes cassurss, las glissements dos 
bandes en obliques. Subiïles, axas- 
pérantes à l'es! qui s'affoie de n'avoir 
pas de prise, les couleurs virent oi 
chavirent, rongées, aijgres, acidu- 
J6es, cioquant es surfaces incer- 
taines. Nous voilà en pleln manlié- 
risma, dans un courent très actuel de 
sensibilité exacerbée qui se nourrit 
de rôlérences et trouve son bien 
dens une perspective historique. 

Scanrelgh est peut-8trse un des 
meilleurs représantents de cette nou- 
velle génération de peintres cultivés 
qu’ cherchent, attentifs aux essais, 
aux ouvrages des esthéticiens, histo- 
riens et thécriciens d'aujourd'hui. 
Lui-même, à Saint-Etienne, où I! 
enseigne aclueljement, est en train 
de créer une revue, Aveni-Guerre. 


G. B. 


+ Dr donoe nes salle 
contemporaine, entre Georges- 
Pompldou. Jusqu'au 21 avril 


: A MARSEILLE 





“Le passé d’une ville 
et les enfants d'aujourd'hui 


Sous le titre « L'objet, le musée, 
les enfants», se tiendra, à partir 
du 3 avr, dans les galeries de 1e 
Vigille-Charité, à Marseille, une 


Sur l'initiative du service édu-. 


tures, gravures, . sculptures, ma- 
quettes, livres, vétements, meu- 
bles, vestiges MERE 
instruments scientifiques, . 

truments de musique, etc.) parti- 
culièrement évocateurs du passé 
de Marseille. 


Dee DOS 0e ea PRE 
on prises enfan 
RS C0 ne Cal CORRE 


décermn al Cours de elle 
M _s 


cent vingt 
& objets » jugés Lntéresants par 
eux. Dès janvier, en classe, un 
travail de réflexion a été fait sur 


JEAN CONTRUCCI, 


% Vietle-Oharité, du 3 avril au 
18 mai, 2, rue de l'Observance, 
13002 Marsellle, t6L 90-26-14. 





_ Mort du peintre Léon Zack 


Léon Zack est mort le 


Avec lu! dispareft un artiste Iindé- 
pendant, dont l'œuvre picturals, qui 
s'étend sur de longues années, 
témoigne de rares qualités Discrète 
entre toutes, cette œuvre, au fil du 
temps, s'est investie d'une vie Inten- 
sément spirituelles, pulsée dans 
d'obscures contrées pour faire émer- 
ger du fond des tolles, dans une 
abstraction exigeante st. dépoulHée, 
Hvrée aux lentes mutations dss cou- 
teurs substantielles en vapeurs bieu- 
tées, cette calme respiration de la 
lumière. pese 

NS le 12 juillet 1892 à NIni-Novgo- 
rod, en Aussk, où son père est 
pharmacien, Léon Zack est, à dix 
ans, . résolu à 6tre peintre. Il com- 
mence.à prendre des lsçons de des- 
ein, puls NH fréquenie différente 


mlère fois en 1807, au Salon des 
peintres moscovites, Chez le collec- 
tonneur Chtchoukine, H entre en 
contact avec l8s œuvres Impression- 
nistes, Cézanne, Matisse. La guerre 
puls le révolution ralentisesnt son 
travail. En 1920, Il quitte la Aussie 
et s'installe à Paris en 1823, aprés 
avolr séjourné à Florance et à Ber- 
IIn. Ce solitaire, qui admire Picasso, 
Breque, Matisse, Deraïin, Dufy, n'e t 
pas attré par le cubisme. Il peint 
des paysages et va dens.les an 
néss 30 sa situer dans l:'mouvement 


M L'Académie des beaux-arts met 
au concours ses trols prix de dessin 
(fondation Pierre-Daviä-Weill} d'une 


concours réservé aux artistes n'ayant 
pas dépassé trente ans au Ie jaa- 
vier 1988, sans condition de natio- 


écoles d'ert H exposs pour la pre-. 


valenr de 70008, 15000 et 19000 E,} 


néo-humaniste eux côtés d’un Bérard 
et d'un Hossiasson, dont Waldemar 
George est porte-parole, Vers 
1297, sa peinture tend vers l’expres- 
sionnisme, on le sent attiré vers les 
thèmes bibilques, et déjà uns cer- 
taine abstraction Mais cette lente 
évolution personnelle le conduit 
alor vers une psinturs où le figura 
humaine slylisée se retrouve pris 
dans des éléments de paysage d'una 
grande liberté de trait 

Fuigurante, son écriture propre se 
définit vers 1847, date à laquelle il 
passe totalement à l'abstraction, Une 
abstraction d’abord solidement rete- 
nue psr un géométrisme rigoureux, 
avant de revenir, plus forte, 4 cette 
Hberté lyrique, la véritable nature du 
pelr® qui évolue d'une. recharche 
riche en matière vers de plus en plus 
de légèreté et de transparence. Cette 
transparence, cette légèreté, qui don- 
neront désormais à ses tolles leur 
qualité Indicible d'espace cosmique 
propice à la méditation. 

Outre son œuvre piciurale, Léon 
Zack a réalisé de nombreux vitraux, 
des tapisseries, des lilustrations. 

A Paris, -n 19781977, le Musée 
d'art moderne Us la Ville [ui avait 
consacré uns exposition retraçant 
son parcours à travers l'abstraction 


- depuis la fin des annéss 40. 


. GENEVIEVE BREERETTE, 


PHOTO 





L'Allemagne entre les deux guerres 
La fille facile 


Le Centre Gevrges-Pompidou 


une exposition sur lA 
0 hie ments alle- 
mande des 1919 à 1939 


c'est-à-dire unc photographie qui 
Jjouxte tout juste le mouvement 
de la nouvelle objectivité Neue 
Sachlichkeïil, illustrée par Albert 
Renger-Patzsch, Karl Blossfeïdt, 
Germaine Krall.), débordée par 
l'objectivité humaine d'August 
Sander. Une telle exposition avait 
été montée lors de la dernière 
Photokina à Cologne, et elle 
regroupait toutes ces phoios d'ob- 
qui, réaction à la e jolie 
ut : Étieen ent 
au pi _ 
taient au contraire la matière, 
et la nouvelle matière : le métal, 
la production industrielle, le tra- 
ail mécanisé, à un moment, 
juste après la crise, où on croyait 
au développement économique et 
où ses représentations devenalent 
irées, à la fois pour légi- 
timer rt ee rendre mons- 
P on, de grossi:- 
sement. La partie photographique 
de l'exposition Paris-Berlin illus- 
trait le même propos. 

Cette nouvelle exposition est 
tout autre, accrochée d'abord de 
façon curieuse, assez culottée par 
S0n Dé de fonds de tiroirs, 
mal éc dans une salle que 
le moindre transforme 
en cabine de bronzage sans ultra- 
violets ou en hammêüm de vapeur 
sèche Elle est conséquente de 
toute façon : le et les 
techniques sonk différentes 
de ceux de Ia < nouvelle objec- 
tivité »: la plupart des photo- 
graphes, élèves du Bauhaus, 
étaient encore inconnus en 
France On connaissait bien 
Leszlo Moholy-Nagy et pbo- 
togrammes d'objets flous inter- 
stellaires, ses appositions diverses 
à même le pellicule qui vrilent 
l'image, ses vues surplombantes 
perfois doublés de superposi- 
tions. On connaissait les pers- 
pectives vertigineuses de T. Lux 
Feininger avec ses petits bons- 
hommes qui s'agitent en contre- 
bas des balcons du Bauhaus 
Raoul! Haussmann et Ses nus su- 
perbes, ses effets de reflets et de 
fétichisme par miroirs £grossis- 
santa Herbert List eb ses figures 
surréalistes, 


Mais on découvre Xantl Scha- 
winsky eb ses « transformations 


: hoto a 
np 


gboutissent à des formes géomé- 
triques simples, cercles et trian- 
es mélan ou ses autopor- 


Grey Eepes plutéé sinistre 
TEY plu E 
avec ses emas gilobulaires, lym- 
Ds sur lesquels sont posées 
es mécaniques d'horlogerk 
‘Theo Ballmer, également fasciné 
par les petites spires dentelées 
des réveills, ou gui observe les 
transformations G'une boule posée 
sur ine grille de métal selon les 
apports de lumière, Elaus Wittku- 
gel et ses natures mortes objec- 
tives, non plus fruits ou cruches, 
mais objets neufs, fascinants et 


petits motifs enfantins découpés 
le papier. Alice Lex Nerlm- 
ger intitule une de photos qui 
De dei co ind 
trielle : <e Travailler, 


tule « co-0p construction » ses 
lamelles de verre de différentes 
coupes accolées à des œufs. Franz 
Roh intitule « sandwich 2 ses 
superpositions de nus féminine 
et de paysages mornes ou de cages 
d'escalier. Le photo-montage bri- 
che avec la É la dédouble et 


moyens p 

EUR por Où lephche, on 
qu'un suppo em 

Un peu, file facile. qui Female 
un » qui 

trop vite, et aveuglément, à 
reproduire la réalité. » Et elle 6e 
laisse faire avec complaisance. 


HERVÉ GUIBERT. 


+ Centre Jus- 


qu'au 12 mal 





Les XI Rencontres d'Arles 


Les XI Rencontres inter- 
nationales de la photographie 
é& tiendront à Arles du 
29 juin au 9 août prochains avec 
gemaine 


qui à 
recu cette année le Grand Prix de 
la DUO ei dont quelques 
photos ont choisies par Pierre 
De Fenoyl pour son Album pho- 
tographique, édité par le Centre 
Georges-Pompidou Son œuvre 
sera exposée au musée Réabtu, 
projetée le 6 juillet dans les 
arènes du Théâtre Antique. Willy 
Ronis animera également un 


hyper 
5 juillet. 
Un h &ra rendu à un 


sera exposée au musée Réaltu et 
projetée pendant la soirée du 
6 juillet au côté de celle de Willy 
Roni, Neuf autres expositions 
ées dans toute la 


e Nous les femmes », des drapés de 
Christian Vogs à l'hotel de HIDE : 
les maîtres Li ou à E nr 

TÉS à da chambre 50 x 60 
dans la salle Henri-Comie ; ces 


mentées par Michel Tournier 
sous le titre « Prédations et célé- 
bratlons » : le 6, soirée au cours de 
laquelle on projettera ausi une 


3 ti de télévisi tiré 
d'une de ses nouvelles, les Suaires 
de Véronique; un hommage à 
Charles Négre et à Willy kRonis 
donc, le 6, suivi d'une sélection 
de photos de Martine Franck, de 
MecCullin et de Paul Almasy sur le 
thème : « La vie et la morts ; une 
soirée humoristique confiée à Guy 
Mandéry, le 7; une soirée rétro- 
spective sur Robert Franck, se 
inspirateurs et ses successeurs, le 
ARE cuite der 0 
b graphie, par = 
monde Charles-Roux et Gabriel 
Bauret. 


Le 9 juillet, des photos prises 
autour du monde par Roland et 
Sabrina Michaud, Hans Sylvester, 

i Emile Schultes et 


Jay Maisel, 
Jean-Philippe Charbonnier, le 10 ; 
une soirée sur la photographle 
engagée, menée par Cornell Capa 
et Jean-Claude Labbé (qui ani- 
meront un colloque sur le même 
thème), k 11 juillet: enfin pour 
la soirée de clôture, et pour chan 


ger un peu, un 
une heure quarante-cinq mis en 


collog de 

Rencontres aura Menu les 7 
8 juillet sur le thème : «Pour 
une définition de l’audio-visuel », 
et sera dirigé par Pierre Schaeffer, 
Le Grand Prix du ilvre photo- 
graphique sera décerné pour la 
deuxième année consécutive par 
un jury idé par Michel Tour- 
nier. in une quarantaine d'ate- 
liers seront donnés par des 

comme Christian 


Hs 


au 8 août. Les stages durent sept 
ours et Ieurs prix varient 

00 F à 880 F. Les 

doivent être prises avant le 1 juin 
au Centre pi des ren- 


x Pour fous renselgnements : 
RIP, 16, rue des Arènes, 1320 Arles. 


DANSE 





Le Ballet du XX° siècle au Théâtre des Champs-Elysées 





Béjart, Mahler et la solitude 


Manifestement, Maurice Béjart 
a eu un coup au cœur pour la 
musique de Mahler. Maïs il ne s'en 
est pas tenu à une visualisation 
abstraite des lieder et symphonies : 
il y @ projeté ses fantasmes, ses 
désirs. Son goût de la confession 
et de !l’outobjographie se mêle, se 
confond avec celui du musicien, et 
ll en émane une émotion forte. 
Toute la soirée est placée sous le 
signe de cette rencontre. Un même 
thème — la solitude — est repris 
par trois fois et traité dans un style 
différent. 

Avec « Ce que la mort me dit », 
créé à Tokyo en 1978 sur des 
extroits de Rückert-lieder, Maurice 
Béjart met en scène un Mohier — 
costume de ville et lunettes cer- 
clées de fer, — qu'il oppose à son 
double, dans une suite de tableaux 
symboliques aux limites de l'expres- 
sionisme. 

Si les femmes y sont plutôt mal 
utilisées, dans une danse pseudo- 
moderne, les garçons sont superbes. 
Athlétiques, très entraînés, ils se 
déplacent comme un véritable 
commando préludont un pas de 
deux d'une plastique superbe, entre 
les amants, Gérard Wilk et Rita 
Poelworde. Cette dernière, Inquié- 
tonte de souplesse et de malléa- 
bilité, se coule dons les poses les 
plus sensuelles, avec l'ingénuité 
d'une Agnès disant € le petit chat 
est mort ». 

On a vite oublié ce ballet devant 
la seconde partia du diptyque, e Ce 
que Mahler me dit», qui vient 
rappeler que Maurice Béjart est un 
de nos plus grands chorégraphes 
classiques. Contrastont avec des 
personnages hiératiques somptueu- 
sement vêtus par Judith Gombar et 


coiffes de tiores, l’homme surgit 
dans sa nudité et sa solitude, tra- 
versant l'existence comme un aveu- 
gle se heurtant à d'autres exis- 
tences. 

La danse est sage, harmonieuse, 
sans recherche d'eftets. Elle déve- 
loppe une gestuelle vigoureuse, 
avec des équäibres et toute me 
sollicitation intelligente des corps. 
Hs vibrent dans une lumiëre 
orange, 5e joignent, se quittent. 
C'est dans Île cinquième mouve- 
ment de k « Troisième Sympho- 
nie » que Jorge Donn est le meï- 
leur, inscrivant ses arabesques sur 
un fond de voix enfentines, tandis 
que les mains des danseurs vol- 
tigent comme des popillons d'es- 
poir. Les femmes, ici, sont belles, 
mystérieuses, et Shonoch Mirk, 
royon de lune palpitant sur des 
pointes d'acier, est inoublioble. 

Entre ces deux ouvrages s'inter- 
cale le & Chont du compagnon er- 
rant», un moment de perfection 
où l'essentiel est dit, que le choré- 
grophe ne fera que répéter en 
suite. On y trouve en une sorte de 
florilège de l'écriture béjartienne 
le thème de la difficulté d'être, 
développé au cours d'un affron- 
tement amical entre deux don- 
seurs: homme et son destin, le 
poète et son double. Le dialoqua 
passe par fes corps et les trans- 
cendent. Jorge Donn manifeste 
une intériorité et une jole qu'on 
ne lui connaissait plus depuis 
longtemps, mais Patrick Touron 
n'a pas la densité nécessaire pour 
répondre à cette forte sollicitation, 


MARCELLE MICHEL. 
%X Théâtre des Champs - Elysées, 


20 h. SU, premier programme jus- 
qu'au 8 avrll 





ROCK 


Bilan du festival d'Europe 1 


Le dernier volet de l'opération 


à 
à 


fique s'impose comme l'une des plus 
imporeantes acruellement grâce à une 


parce quon ne Ini avait pes laissé 
le loisir d'efectuer ane balance. Devanr 
le mépris des mæchaiciens, qni ont 
défavorisé ostensiblement les groupes 
françois, cœ refus de Jacno a concrétisé 
une situation Qui s'étair installée durant 
les buit jours de ce festival qui, selon 
Europe 1, évit supposé sourenir Le 
rock français, 

Ce qui devair et aurait pu passer 
pour un événement, à en juger par 
l'imporance quelirarive et quantimrive 
des affiches, a tourné court pour n'être 
qu'une expérience de manifestation 
radiophonique à l'intérieur de la station. 


ALAIN WAIS. 





JAZZ 


Eddy Boyd 
à la Chapelle 
des Lombards 


Avec Eddy Boyä, la Chapelle des 
Lombards accueille an «petit maî- 
tres du blues moderne. Depuis le 
début du style électrique, dit « Chl- 
cagos, ce planiste-chanteur s'est 
tonjours sitné parmi Les promoteurs 
les plus dynamiques du blues ur- 
bain, mème BG’ n'en est pas une 
fgure de proue. Il est vrai que le 
blues électrique est surtout resté 
une affaire de guitariste, plonpgennt, 
souvent à tort, les planistes dans 
une obscurite excessive. 

Venu en Europe en 1965, à l’occa- 
sion de l'American Folk Hues Fes- 
tival, Boyd 2 pourtant eoncouru 
grandement au développemeut du 
blues sur le Vieux Continent. LI a 
Joué avec les bluesmen anginis les 
plus célèbres, de John Mayall à 
Eric Ciaptou, mais n'est jamais par- 
venu, comme l'a fait par exemple 
Memphis Sllm, À creuser son trou. 
Betourné, faute de travail, aux Etats- 
Unis, 11 nous revient de Chicago 
avec une expression intacte. 

Plus brutal et direct qu'un Koo- 
sevelt Sykes où un Memphis Sir, 
Le style d'Eddy Boyd est d'une trou- 
blante intensité A solxants-quatre 
ans — La forcs de l'Âgs pour un 
chanteur de blues, — il a le pouvoir 
de capter l'Ame de son pabllc. 


PAUL-ETIENNE RAZOU. 


®) Chapelle does Lombards, 
Le avril, 20 à, 30, 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINÉMA 





<OLD BOYFRIENDS >, de Joan Tewkesbury 
Les feuilles mortes 


Un mariage à la dérive, une ter- 
tative de auicida : Diane émerge 
d'une grave dépression Psychologue 
professionnelle, elle décide de se 
soigner elle-même el, comme d'autres 
font une cure de sommell, eîle entre- 
prend une cure co souvenirs 

La vollä donc eur la piste de 
premières amours. Il y a Jeff, l'homme 
qui lul a révélé le plaisir physique at 
qu'elle a faill épouser, Il y a Eric, 
son flirt de collège, un gros Imbécile 
dont elle n'a pas oubllé les hum 
hantes brutalités. !l y a (ou plutôt il 
y avait, car IT est mort au Vietnam) 
Lewis, le tendre et romantique compa- 
gnon de 583 quetorze ans. 

Avec Jeff, Dlane retrouve Îles 
ivresses d'autrelois. Avec Eric, elle 
règles ses comptes. Et, pour abollr 
la mort da Lewis, elle entralne le 
frare du disparu dans une étranga 
et dangereuse épreuve de transfert 
passionnel. 

Réallsé par Joan Tewkesbury, qui, 
après une carrière de danseuse, a 
travaillé aux côtés d'Altman (c'est 
elle qui écrivit le scanario de Nash- 
ville), Old Boyfriands a le charme un 
peu fade d'un journal Intime. En se 
penchant eur le passé ce eon héroïne, 


THÉATRE 





Joan Tewkesbury donne l'impression 
d'avoir beaucoup pensé au sign (bien 
que les auleurs du scénerio soient 
Paul et Leonard Schrader. D'où, 
parfois, un frémissement d'écriture 
qui contraste avec les maladresses 
d'une mise en scène prosaique et 
totalement dépourvue d'invention. 
Jemais ou presque, en efñet, la rés- 
flsatrice ne réussit à rendre percet- 
tible le détraquement sentimental el 
psychique de 23 voyageuse. Et de 
la seule idés originale et forte ce 
l'histoire (les manœuvres de Diane 
pour < ressusciter » Lowis en la per- 
sonne ds son frère), elle ne tire 
qu'un médiocre parti. 

Reste ce perfum de feuliles mortes 
dont le film est imprégné. Reste l'In- 
terprétation de Talla Shire qui 
apporte au personnage son regard 
triste et sa nervosité. Ce n'est pas 
rien, mais ce n'est pas suffisant pour 
nous \ntéresséer, nOuS CONVa'ncre ou 
nous émouvoir. L'inaxpérience de 
Joan Tewkesbury a finalement pré 
valu sur sa sensibilité Tout à tour 
ééduisant ét irritant, Ofd Boyiriends 
est un joli film raté. 


JEAN DE BARONCELLL 
+ Voir Les films nouveaux 


Deux spectacles au Marie-Stuart 


Paroles flottantes 


Comme toutes les prie saïles, 
le Marle-Stuart tente de multi 
plier sa capacité d'accueil en pré- 
sentant DUSAUE spectacles et, de 
Rue tient à assurer une fonction 

banc d'essai programmant 
des auteurs contemporains. 

A 2 h. 30, de Franck tint : 


i regre 

À 2 h 4, avec Mythes et Ter- 
miles, Jean-Louis Bauer fait tour- 
nover le tête d'une jeune femme, 
morte, sergble-t-il, après avoir 
avorté. Là tout se place dans un 
monde onirique de souvenirs 
inventés, de temps sans durée, de 
paroles flottantes. 


Bernadette Le Saché 
assure la mise en scène — essate 
de donner une réglité visible à 
cette fantaisie poétique et mélan- 
colique. Elle a tendu une grande 
toile noire, sur laquelle est épin- 
glée une robe noire brodée de 
Strass. Par l'échancrure du décol- 
leté apparait Jacqueline Huppert, 
que l'on voit ensuite en entier, 
bien vivante et charnelle, Elle 
donne une présence effective aux 
mots, mais ne parvient pas à 
dessiner uz personnage, & blen 
qu'on ne suit pas les allées et 
venues de cette imagination de 
fantome. 

Sens doute, une mise en images 
somptueuses de cæ texte, qui tlent 
plus de musique que de logique, 
&uralt-elle permis de s'intéresser, 
de comprendre ce que vient faire 
Philippe Mercier, en habit, pieds 
nus, avec des lunettes sous- 
marines, ui rendent ce qu'il 
dit inaudible. 

Même les petits théatres ont 
besoin de beaucoup d'argent. 

COLETTE GODARD. 

k Tuéâtre Marle-Stuart, 20 h. 30: 

eppelé ? : 


POurquOt "'20ez = VOUS 
22 h. 30: Mythes et termiles. 


AFRANÇOIS PÉRIER 


COUP DE 
CHAPEAU 


D THÉATRE DE:LA MICHODIÈRE 

Ë 4 bis, rue de la Michodière («w° Opéra) 
+ 742.95,2? 

LOCATION THÉATRE et AGENCES 


PR Un): RICH 
Mise en scène de GEORGES WILSON 


UN TRIOMPHE 
MATINEE SUPPLEMENTAIRE SAMEDIS 18 H 





BOBINO 


Jeas-Clstie D 


DERNIERE 
RCNTeLTE AL CE 


Le 





LA PASSION SELON 





Rent Kallsky LE MATIN. 
Theatre de re Frappeur T6 
de Bruxelles ‘a 


. ré ni pas folle : 29 h. 30 : 


NOUVEL OBSERVATEUR. Théâtre fort et bouleecrsant, 
sci que Genet aurait pu l'écrire. Jean-Pierre Jorris esi 
er bonnement admirable dans le rôle-iitre Belle mise en 


d'Afbert-Andre Lhe 
NOUVELLES LITTÉRAIRES. Une ode 
der avec atiention. 
LE MONDE, Une pièce infimement charnelle et doulou- 


° reuse. podique, (Calentc Gr 
Jean-Pierre Jorris : un mapaétisme lucide. 


Alice en scene: LE A. Lheureux ns des bidonulles, Son combat avec l'ange, son jeune 


maemifiquenent 
nénuribie. {Gilles Saadierk 
GÉMIER (727.81.15) DERNIÈRE LE 12 AVRIL. 


ON A nn Cm mn ee en mm = un 


NOUVEAUX SPECTACLES 
Maison pour tous, Courbevoie 
(33-63-4152), 20 L. 50 : Les Lepz. 


Les salles municipales 


Opéra (7432-57-50), 18 D. 30 : Ballets. 

Salle Favart CE 2) Dh 
Récital Jane KRhod 

Comédie - Française (296 - 10 - 29), 
20 h. 30 : Il laur qu'une porte soit 
ouverte onu fermée: les Fausses 
Confidences, 

Chatilot, Gémier (1727-81-15). 20 h. 30 : 
la Passion selon Pier Paolo Paso- 


Uni. 

Odéon (2325-70-52), 20 1! 30 : 1a Folle 
de Chaillot, 

petit Odéon (325-70-32), 18 h, 20 : 
A cloquante aus elle découvrait la 


mer 
TE.P. (2797-96-06), 20 hi. : L'heure 
de La Libération a souné ; le Cycle 


(ftims). 

Théâtre de Iz Ville (887-5142), 
18 EL 39 : Moshe Efrati Kol 
Demame Dance Company: 20 h. 30 : 
1e Légacaitre universel. 

Carré Slvia Monfort (531-28-34), 
2 EL : Moïse 





Les autres salles 


30 : Do 


Amélia. 
Artistice - Athèvains is M TI), 
20 E&. 30 : Un silence 
Arts-Hébertot (UT 47). 7 b. 45 : 
: Ardèle où la muarguerite. 
able (6086-29-24), 21 b. : Audience: 
Vernissage. 
Bouffes - Parisiens (296 - 6D - 24), 
20 b. 45 : Silence, on 


aire Ubre (3322-50-18), 18 h. 


Carrefour l'Esprit (6833-48-65), 
2 Eh. 30 : les Dllemmes de la 
balance, 


Cartoucherie, Théâtre de la Tempête 
(3283-36-38), 30 h. : Contes d'hiver. 
CR De Saint-Roch (296-46-551), 


€ éd! “es Chan Elyse 

om e es ps - Elysées 
(7233-37-21), 20 . 45 : J' suis bien. 

Daunou ne a b. : l'Homme, 
ta Bête et Ja 

Edouard-VIX CS 8T-49). 21 NL : le 


Gaite - Der (322 = 16 = 18), 
b. Père Noël est une 


rdure. 

cymnsse (246-79-79)}, 20 HE 30 : 
er. 

EHochette (3268-38-99), 20 h. 30 : La 


Cantatrics chauve: La 
I Teatrino 1322-28-99). el ! : 


. qd prudente. 
La Bruyère (8724-76-99), 21 à. : Un rol 


qu'a des maiheurs 

Lucernaire 1544-57-34), 21 b. : Alsln 
Aurenche: 22 b. 30: J.-L. Debatice. 
— Théätre noir, 20 S 15 : Albert: 
2 h : Archéologie — Théâtre 
rouge, 18 h. 30 : les Visages de 
Lilith ; 20 b. 50 : Mort d'un oiseau 
de prole; 22 h. 15 : Idée flzs. 

Madeleine (265-07-99), 20 h 30 : 
Tovaritch. 


Darionr, ES Gabriel (225-20-74), 

Michel (2865-35-02), 2 h. 15 : Duos 
gur canapé. 

Michodière (7423-95-22), 20 h. 30 : 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (5320-89-90), 20 I. 30 : 
le Cags aux folles. 

Nonveautés (7170-53-76). 21 à. : Un 
clochard dans mon jardin. 

Oblique (355-02-94), 20 M 30 : Ia 

Belle at 1n Bête, 


Œuvre (974-42-57), 20 h, 45 : Un 
babit pour l'hiver. 
Orsay (5489-38-53), IL 240 à 30 : 


lais des glaces (607-49-93), 20 1 30 : 

Calamboula. 

res Re de 20 EL 30 : 

Plalsance (320-00-06), 22 b. 30 : Rose, 
les épines de la Passlon. 

Poche - Montparnasse (5418-92-97), 
21 k. : Une place au soleil 

Potinière (2691-44-18), 20 H. 45 : 
Contes et exercices. 

Présent (2053-02-55), 20 E. 30 : l'Astle 

Studio des Champs - Elysées 
(723-35-10), 20 h. 45 : Leg orties, 
ca s'arrache mieux quand c'est 


moutilé. 
Théâtre d'Edgar (3222-11-02). 20 h. 45: 
L'arche du pont n'est plus s0)l- 


Cut 15-38), 


Théâtre Marie - Stuart (5089-17-80), 
30 h. 30 Pourquoi m'avez-vous 
appelé 7; ‘2 LL 15 : Mythes et 
termites. 


: AFELIER THEATRAL 
DE LOUVAIN LANEUVE 
T-ELLE AUS 


EN ATTENDANT 


GODOT 


LARG: 
RS ER TU 4 
RUFUS + BURTON 


A ei els 
239 34 50 






ureux. (Guy Dumar). 





Arepar- 






joue par Serge Arcdikian, esl 






LIT: 


Scoirges 25h45 -Malinee Dim, ve Reläsho Dim, at Lun. 
Location Thoët:a. Agences, FRAC - Tél. 522.74.84 


RTE ET CTTEn 
LE TTL DE T1le te 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE » 


704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





ihpâtres- 


Théâtre Noir ce 20 h. 32: 
les Enfants de Z%ombL 
Fa Saint - Médard (2331-44-84), 
20 L s Amour pour Amour. 
Théâtre 18 Re 4 EL : 
Trols es-LumiÈres. 
rs 3417 1528-29-08), 2 EL 5: la 


Tristan-Bernard (522-08-40), 21 à : 
Une chambre pour enfant sage. 
Variètés (2393-09-92), 20 Eh 3 : Je 

veux voir MI0U3s0v. 


Les cafés-théûtres 


Au Bec fin (296-29-35). 19 h. 45 : 
le Bel Indifférent; le Menteur: 
21 R. : Re 2 à. 15: 
la Bevanche de 

Bistrot des Ha L25S 33-20), 23 h. : 
Bernard Dimevy. 

EBlancs- Mate (887-16-76), 
20 b. 15 : Areuh = MC2:4h.N: 
Ruoul, je L'atrac: 23 bh. 30 : Cause 
à mon cc... ma télé est malade. 

Caf Conc’ (372-71-15), % à : Phédre 
à repasser; 2 b. 15 : S! étre heu- 
reuse était conté. 

Café d'Edgar (322-11-02), L 20 h. 30 : 
Charlotte: 2 h. : les Deux Suisses: 
23 b. 15: Couple-moi le souffle. — 
E, 2 b. ‘30 : Riou-Pouchaln. 

Cafessaïon (278-4612), 20 h. 5 
Joker Lady : 22 h. : Molllen ente 


Aragon. 

Cafe de La Gare (2718-52-51), 20 à 30 : 
L'avenir est pour demaln: 2 h. 30 : 
Quauod reviendra le vent du nord. 

Coupe-Chou (2712-01-73), 20 h. 30 : 
Home ; 2? bh. : Slz pointe de sus- 


penston : 23 b,. 30 : J.-P. Rambal. 
ca u LE Qôts Miracles (58-85-60), 


R. Bobringer ; 21 h. 30 : 
Æ Christian]: 2 à 45 : Essayez 
donc nos pédaios. 


Croq’ Diamants (272-20-06), 20 h, 30 : 
Claude Astler; 21 h. 45 : Domi- 
nique Mac Avoy. 


L'Echaudoir (240 88.7 21), 21 h. 930 : 
Babok : 22 h. 30 : M. Fanon. 

L'Ecume {542-71-16), 20 h. 3% : 
Te. Réginal: 22 h. : Michèle 

Le Fanal (2553-91-17), 21 à 15 : le 
Présiden 


+. 

La Grange-an-Soleil (727-43-41), 
21 b. : Pinotel. 

Petit Casino (278-36-50), EL 21 h. : 
ÆRacontez - mol votre enfance; 
2 h. 15: Du moment qu'on n'est 

kb. 30 : Chans 


pas sourd ; we Se nges. 

— s'a & par 

pieds ; % Fe : Suzanne, Sute-rno, 
Le Point-Virgnie (4278-67-03), 20 E1. 30 : 


Offenbnch, Bagatelle ; 21 b. w : 


G. Langourea 

S£élénite (354-5314), L un kL : ll 
faudrait esayer d'être heureux. — 
IL, 21 h. : Sornettes d'alarme — 


2 b. 30 : The Deblle Show. 





Splendid, 20 h. 45 : Elle volt des 
nains parLouL. 

Théâtre de Dix-Heures (6806-07-48), 
20 à 30 : P. et M Jolivet; 
21 h. 30 : Les Jumelles; 22 h. 30 : 
Otto Wessely. 

Thétre des Quatre - = Cents - Coups 
(2329-39-69). 20 EL 30 : Le Pius Beau 
Métier du monde: 21 ‘b. 30: bar RE 
fique, mapnifique; 2 
Didier Kaminka 


Les music-hall 


Bobino (32-74-84), 20 1. 45 : Renaud. 
Fontaine (871-7410). 21 h. : Jacques 


Forum des Halles (2927-53-27). 
© EL D:N Express, 
(322 - 16 - 18}, 


Gaite - Montparnasse 
Dh :pP Font et F. Val. 
1 (256-04-41), 21 à : Thierry 


Mathurios "c265-90-00). 2 h. 45 : 
Caradec. 


J-- 

Montparnasse (320-89-00), 20 ©. 30 : 
Michel Herruon. 

Palais des sports (8238-40-50), 21 b. : 
Hoiidar on ice. 

Porte-Soint-Miartin (607-57-53), 21 h. 
le Grand Orchestre du Splendid. 

Théâtre du Ragelagh {288-64-44), 
2% h. 30 : J.-C. Vannier. 


Les concerts 


Lacernaire, 19 h. 30 : G. et BE Pica- 
vet (Mozart, Schumann, Lefébure, 
Wely). 

Centre culturel de Belgique, 20 k. 30 : 
Orchestre de Liège, dir. P. Bartho- 
lomée (Stravinski). 

Sainte-Clotide, 20 . : 

Orchestre phtiharmonique de Rot- 

terdam et de La Haye (Bach). 


Jazz, top, rock. folk 


Bains-Douches (887-34-40), 20 h. 90 : 
Tbe Simple Mnds 

Caveau de la Hunchette (326-65-05), 
21 h. 50 : Olivier France Quintet. 

Chapelle des Lombards (2336-65-11), 
20 h. 30 : Eddie Boyd : 22 h. 30 : 

Aneoits y su Melao. 

Drecher (24-48-44), 21 bh. 230 : Jo Lee 
Wilson Quartet. F 


Gibus (7710-78-88), 2 
Speakers. 
Hippodrome de Paris, 18 h. : Festival 
américaln de countrÿ-rock. 
Petit-Opportan (2336-01-56), 23 à : 
Pereira. 


Nazere 
Riverbop, 21 A te 
J.-F. Jenny Clarke, 


A poor. 
Aldo Roméän # 

Slox-Club (233-84-30), 21 h 30 : 
Caude Luter, 


Soirées: 20 heures 


vL 


tt 

dela tempête 
cartoucherne 
328 3626 


Er ds 


ne d'hiver 


La Manufacture — Cie Lu SEE ST | 





Irrévocablement ! 
et DERNIERE le 6 AVRIL 


T.B.B. 


THÉATRE DE BOULOGNE- MECS EAST 
| DIRECTION : JÉAN-PIERRE GRENIER 


LES HAUTS 
DE HURLEVENT 


D'EMILY BRONTE - ADAPTATION DE GUY DUMUR 
MIS EN SCÈNE ET INTERPRÉTÉS PAR 


ROBERT HOSSEIN 


| SOIRÉES 20 h 30 - DIMANCHE MATINEE 15 h 39 CS PRIE 
60, AUE DE LA BELLE FEUILLE {Métro Marcel Sembat - Parking à 100 m} 
LOCATION THEATRE (603,60,44) FNAC ET AGENCES 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 


. 20 h 30 DÎNER DANSANT 
172 Ghamp. diner sugg. revue 


255F 
22 h 30/0 k 30 LA REVUE 


170F 


HÔËMARDIE, ‘18 bis, CHAMPS-ÉLYSEES 
S83 11 étmtagences 








EUR LUE UT 
255 F 


AUS AUS 


22h 
( 1 * SPECTACLE 


170 al 


LA Tes 2: LA Coll 7 
EL RRREPSE RO TT TSI LE 


L. : Breskers . 








.” 


La danse 
als des congrès (758-217=78}, 
F8, 30 : : Ballet de l'Opérs de Paris 
(le Lac CYELES}. 
Théatre _ - Elysées 
‘ " b. 30 : Baliets du 


vingtième siècle Ptahiet). 


Les chansonniers 


Careau de ia pee (278-14-451, 

9E h. : Sans le mot con, monsleur, : 
pius ible. : 
10-28), 21 E : 





ls dialogue D'est 
Denx-Anes (606- 
Pé Age. 





SPECTACLES D 
POUR ENFANTS aa 


(du 2 au 9 avril) PR ST tee ; 
Carré SEvia Monfort (5351-28-34), du - !. ceëe D 
lundi au ven. à 15 À. 30; sam. ec - - RD à 20 
… à 14 d. et 16 hi. 30 =: Cirque - em. 
à l'ancienne. : 


Gruss 
Centre Fompiäou (277-L-12), TIner,, & 
14 h. 30: sam., à 11 hi. : Animation 
pour enfants et adolescents. | 


MARIONNETTES # ' ‘ : +. = . ë 

Marionnettes du Loremboutrz nel 

(26-46-47), tous les Jours, à 15 1. ! Me 
en en ! Fa 





CIRQUE ET MUSIC-HALL ‘ | Sas | 
Palals des sports (6828-40-90). tous les ; È a & 
soir, À 21 b., sauf dim. et Iundi: : ee Æ 
le mer. à 15 h.: Les sam, et dim., , 
à 14 à. 15 ab 17 h. 30 : Hollday : re 
on ice. : APE 
Avenue-de-Breteui] (7863-99-99). tous ' 
les mer., eam. et dim. à 15 k. : 
Cirque Rech. 


Cartoucherie, Atelier du Chaudron 
CT Re RD , 
sam. et dim, à 16 M : le Prince . . su 
beureux. .. : LE 

Café d'Edgar (20-85-12), tous les . Us 
Jours, à 15 h. sauf mer. à 14 | . 
et 16 h,, et rel. la 7 : Cacahuèts ; Lie Ré 


ue Action-Tréteaux (3241-52-89), . ee 

, Mer, jeudi ei ven, à ” 

D & : ls Lumière captive du 
démon (à partir du 8). 

Théâtre d'Aârrondissement, Paris-°0" 
(361-21-51), tous les Jours, sauf 
luodl, à 14 à 30 : la Fontalne 
écarlate (dern. le 

Théâtre Astral (5388-84-13), tous les 
jours, à 14 h 39, ne Imer., 
14 à 50 et 15 h. 30: Le dim. 

15 à, 30 : le Rêve de Kouk le petit 


machiniste, 
Théâtre de Dix-Heures (2329-39-69). 
les à 15 à: sam. et 


: . ° | es. 
ss 


Théâtre Ge La Gaîté-Montparnasse 
(ein les 2, à 4, 5, 8 et 9, à 
b, : Françoise Moreau et 
Frans Imbert. 
su de [a Plaine G37-88-14). tes 
LE et 4, & 15 à. : Chevalier de 


Théâtre da Plalsance (2651-35-36). 
tous les Jours, à 14 h. 45, sauf 
sam, e$ dim. : IN étai 
Lune; les 5 et 6, à 14 hi. 45 : 
FAventtre lunaire de Cro- 


Magnon… 
Théâtre Polnt- Virgule (2786-61-09). 
tous les jours, un b 15, (gaur 


30 : Robespierre !e petit 
- lapin magique. 

La Tanière (749-08-13), les 2. 3, 4, 4 
ar 9, à 15 LE Claude Fonfréde et 


fuicrue 
‘Théâtre des Quatre - Cents - Cours 
(3239-39-69), tous les jours, 4 
14 h. 39 et 16 h. ; sam et dim. & 
18 b. : Goldocat et Minimoon sur 
la lune. 


REGION PARISIENNE 


Massy, Théâtre Paris-Sud En 
Jes 2, 3 et 4, À 14 D. 30 : Singe 
Sèraphin. 


CONCERTS 


Rodio Fronñce : 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 
TENTE [Out 
More EMMANUEL KRIVINE 


ne 
Location : Radio France, Salls et Agences 








CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


LS. BACH. 
mésre |LA PASSION SELON 
=. | SAINT INT MATTHIEU 


BASQUE 








Valmalète ) st de LA HAYE 

| er Erin 

nome, | Jane 

| “RHODES 

à 20 Uuures DUPARC 

Ben | OFFENBACH 
Ch. IVALDI 

28 mi latégrate Sonates plane 

eme) | BEETHOVEN 


mr ae 
RE 
_— 








Les flims ba (9). sont interdits CRST PAS MOI, CESP LOI Pr): ‘| ‘ 
co ESS Borlte, 2e (162-6052), Jusqu'en 41; e ? 


La Cinémathèque 

Fe Do: 16-R., Cinéms  Germaln-vVillage, Ee 89) : 2396-83-08) ; Helder, D* (T70-11-M 
RS Er nen e OUR. HO é aie 0e 

Darrvl Bud : 1s meponreé À CHAPLA (Ant) : Palais-des-Arts, 7° 22-48) à 

_ A EH. “Hsthaway ; 29 (272-82-0) : Moulin-Rougs, 18. Mistral, 14 


; les Aventures (60-53-26). 169 (6531-89-75) :  Peramount- 
ae TOE, de Barpéahi à LE COMBAT DES GEPT TIGRES Montmartre, 18 (606-3425) : Ss- 
£hs SaUvr, de M. ie de 


Popeye {Chin, v.0.) : Le Betme, 5° (325  crétan, 190 (2085-71-23). 
Le capitaine Saford apparellle, Ê5-08). : 
Rigal; 2% h, Hommage 4 LA DEROBADE QE) {9 : U.G.O-. ,5° (GSA-50-91), jours 


Challlot 
italen : 


-oP 


M. Jañoso : Opéra, _—. 
Beaubourg (218-35-57), relâche. POSndbmes du UT4LE qe, Tan qe, DE2G40) © Couventtôn Saint: 
. 8 CTA-TI-N). Obaries, 5793-33-00). 
Les exclusivités ECLIPSE SUR UN ANCTEN corn 570 EX, THE EOLLING 
—_—_ COMPO Or) à: eee V0) ? Vidéosions, 


De 
ALEXANDRIE POUSQUOI? (Beyn. Sant-Séverin, 3 s (54-20-00, jours : 
709, : La Clef, D (497-00-00) ; Btu- ee BAIR (A. 0) 5 Palais des Arts, 3° 

an at RD 00 (> : Stilo Mé- I COMME OA Fr.) : Buse, & 


ALIEN (&, +0.) 
50 58. * ÆInopano- 


(633-25-07) ; Publicis Saint- (561-10-60 
TaIDn, Lie ; 


Fa 
Germaln, 6s } Paris, IMAGES D'UN DOUX ETHNOCIDE 
OX DL DLA- . (2359-53-69) : Paramount-C1 ty. {Oua.) : La Clef, ”. {37-80-20 


ANTFYVILLE, LA LA MAIS 
(5862-45-78). — (VI) : -Para- JOSEPH ET MARIE (Pr} : Saiot- 
ge D (20 45) DES RUE mount-Opère. 9° (T42-58-%1) : Pa- André-des-Arts, 6° (32648-18). = 


: TamQunt- 13e ; gp. 
Ga S0sn + Mistral, 1 (539- Pannes Mona LÉ TUBILER (Ang. v.0.) : Luxem 


" bOUrg, 
-20- 3 . € (1633-97 
APOCALYPSE NOW aie wo) OC) : Garon. ; Convention Sant. .@ Ca LUN Elysées Point Bhow, 


Balzac, je (581-16- * Tourelles 
L'AVARR (Pr) : Gaumont-Les Hal 1636-51-06). " _ TÉani .. Re (nie. Gr "bo. 
56-44). 


Lee, 17 (97-40-10): Richelieu, 2 L'EMPREINTE DES GBANTS (Fr) :  MéO, 9 (246- 

12-62) ; Marignan, 8e (350-02-22): Paramount Opérs, 6e (74-55-31) ; KYAIDAN (Jap. 0) : Epée de 
tCity. be (80-45-70): pGC Marbeuf, Be (22-18-45) Bois, Se (3937-57-47). 

Saint - farare - Pasquier "a: L'ETALON NOIR (A. v-0.) : UGC ERAMER CONTRE " 

: t-Bantille, 19 nie (5325-71-08) : Biarritz, de 9.0.) : Ga (354-35-40) 
(43-79-17): Nation, .  (Tre2s. Técrai 200 9 Gaumont Champe-Rlysées, 8 : 
Pauvette, ‘13% 8 De ele in Oere de Lron 87. Gaumont lea Hallen, 1e 

Ra (men là j, Maée-Coomeiun, 0e (Mia). Eos PE 
:  (598-20-64). 58-70), Montparnasse Pathé, 14e 


De np USE ae LES EUROPEENS (4, | Ce 

ë , ; { #0.) : Luxetm- (3222-18-23), amont-Convantion, 

Wepler, 13° (387-50-70). boue. 8e (607-717: Cluses Se (828-4227 Clichy PEbE lei 
Ecoles, % : Crae so Gambetta, 


Fm, GSSN  Parnsmiess SSID, + vo) DOG Dunton, (32 
trept, 14° (543-57-42) ; (V£) ci À 





Pic-En 
- : 42-72-52) : 42-62), Biarr! Be (7223-69-92), 
Æ : Gaumont-Les Halles. 1 (297- Geumant-Convention, Dar re Parnasiens, ee (2-09 10) ; es 
49-70) ; Madeleine, Be (742-03-13) : 42-27). Caméo. ge nd En 
Pernassions, lé (329 ES: c œ MA CHERIE (Pr : Epée de Bots. 6e 
_ - - LA FEMME FLY .) : Bichslien, 2e a c 
79-79). ‘ ME32-S0 70). (rs. Saint Leeare Pasquier, 
FROID {Fr.) : Paramount- FILMING OTHELLO (A. ve. MAMAN A C (Esp. v.0.) 

Montmartre, 18° (6506-34-25). . Seine, 5° (3325-95-99). F4 tr A. 5 CS 

CERTAINES NOUVELLES (Pr.) : FOG (a 0.) (1 : U.G.C. V0.) : 
-ds-Bois, 5° (37-51-47; 6 (3571-06) : La. on Ouéoe, De SD EU, PranOunee 
Olympic, lé [542-67-42): nr : Elysées - Cinéma, 8e & (359-49-%4) : vf. : Pa- 
Ne OR 25-31-00). — (VE) : UGC  senougt-Opérs. De (741-5831), Pa- 
: ramOunt-MONtDAarnasse, 14 (329 







90-10}. 

LE MARIAGE DE' MARIS REAUN 

Le v.0.) : U.G-C. Odéon, 6° (325- 

71-08), Ü.G.C. Marbeuf, 8 (225- 
18-45), 19-Julliet-Beugrenelir, pe 
(5875-79-79) ; #.f. : U.G.C. Opéra, 2 
(2861-50-32), Bienvenue - Montpar- 
nagse, 15 (544-25-02). 

1941 (A. 1.0.) : Hautefeurille, &e (933- 
79-38): Biarrfte, 8e (725- 2): 
Marignan, 8° (359-092-9892). — VF, : 
.Bex, 2° (2838-83-99): CGaumont- 
Les Halles, 17 (297-49-70) : : Le Ber- 
lite, Ru Sa >; Moptpar- 
nasss 6" (344 4-9 : Nation, 
12e (2343-04-67) : Gaumont - Sud, 
142 (3227-84-50) ; U.G C.-Gobeline, 
13° (3936-23-44) : Cllchy-Pathé, 18° 


(3522-46-01). . 
1789 (Pr) : Epée de Bols, 5° (337- 
57-47). EL 8p. 
or mr = Calypso. lie (S580- 
SP. 
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MON ILE, FARO (Suède. v.0.) : 
-Studio dez Uraultnes, 5° 5° (354-59-19). 
LA MORT DIRECT (Fr) : 


: ( 
51-97) ; Normandie, (5941 -18) : 
Paramount-Opèra, ge (742-56-31) ; 
Paramount - Galaxie, 13% (590- 

18-03} ; ; Mistral, 14e (559-52-43), 
LE PAYS DU SILENCE ET DE 
L'OBSCUBITE {Ail. vo.) : Olgm- 
den O0 8e (222-87- 33). 
D RENTE FUGUES (F.) ee 


Cajas. : 
: Évsace-Gulté 1e 14e V2 50-10. ' 


PIPICACADODO Œ 9.0.) : Srudlo 
de ia Harpe, (364 - 34 - 83 : 
7 Le ie (357-90-81). 
LE POINT ZERO pal vD0.) : 

Marais, de (278-47-86 
PREMIER VOYAGE ee : Monte- 
Carlo, 8e (2235-09-85): Madeleine, 
8° (7242-03-13): Parnassien, 14 
(329-83-11) ; Cambronne, 15° (734- 
42-98); Ciichy-Pathé, 18 (522 
46-01). 
re BONGROISE (Hong. 
0.) : Forum des Halles, je 
(2917-53-14), Racine, & (633-43-71). 
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BAB LB CŒUR (Pr) (*) : Para- 
mount - Marivaux, 2s (296-30-40). 
Marignan, (3593-02-82), Pern- 
D - Montparnasse, 14 (329- 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES _ AnE- vo) : 
Cluuz-Palacs, 3 (2354-07-76). 

RDS ELLE À LES YEUX 
GEAN OUVERTS (Fr) : 


BETOUR EN FORCE (Fr) : Cin'ac 
Itallens, % (296-80-27), Colinée, 8e 
(59-29-46), Ternes. 170 (360-10-41). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr) : Gau- 
mont les Belles er 1287.49-10) 


LE EOLE EFFACE DE MARIE (Pr.) 
MMornln, de (2178-47-88). 


SARTRE PAR LUI-MEME (Pr) 
Studio Cujaz £a (5514-89-22). EÆ Sp. 
SCUM (Ang. v.0.) : Quartier latin. 5e 
(26-64-65), Maerignan, Se (355- 
2-82). — V f : Kichelien, 2s 
(233-56-70) : Montparnasse - Pathé, 
14e 1322-19-23); Cambronne, 15° 
(7Tè4 - 41-96}: Clichy - Pathé, JB 


(522-48-01) 
LES SEIGNEURS (A. v.0) : 
Mercury 62- : 


&° 
Paramoun (742-58-J1}, 
Max-Linder, Be (770 Js 
mount - Galaxie, 13° (5860-18-03) 
Paramount-Montparnasss, 1 
80-10), Param _- Te 
(7358-24-74). 


(A. vo.) : J.-Cocteau, 5e (354 
47-62) V.f. : 


SIBERIADE (S0v., vf.) : Hauss- 
mann, 89 (1770-47-55). 

SIMONE BARBES OÙ LA VERTU 
Pr.) : Forum cinéma, 1e (297- 
53-74}, 14 Julllet-Parnasse, & ou 

00), Saint-André-des-Arts, 
(1326-48-18). 14 Juillet-Bustille, ue 
(3571-90-81). 

SIMONE DS BEAUVOIR ad Stadlo 
Culas, 5° (351-89-2) E, S 

STAR TREK (A), vo : Bnint-Mi- 
chel, 5° RE: D.G.C Dan- 
ton, 6% (329- - 62); Pablicis 
Champs-Elysées, Re (720-78-233) : 
Pr PE NNDeS 8° (9359-31-97). 
V.£. : Rex, 2° (26-53-99) : vo 


(22-57 3 ge ion. 
15-71) ;: Paramount-Opéra, 92 (742- 
56-31) : 12e 


Paramount-Bastille, 
(348-7417) : s UGC. Gobe 13e 
(3925-23-44) ; Paramount - C e, 
13°  (580-18-05)};  Paramount-Or- 
Jéans, 14e (540-45-91) : Paramount. 
Montparnasse, 14° (329-20-10) : - Ms- 
gte-Convention, 15» (88-20-64) : 
Murat, 18° {651-00-75) : Paramount- 
Maillot, 17° (758-%1-24) : : Para- 
mount - Montmartre, 18° (605- 

34-25) ;: Clchy-Pathé, 18° (322- 
46-01) : Secrétan, 15° (2086-71-33), 


LES FTEMBOUR (Al.}, ve: Boul” 
Mich. 5° (354-48-29}, 


TESS (Pr.-Brit.), v. angl : UGC. 
RE 
némonde-Opérs, Be CH0-D1-b0). 


Les films nouveaux 


OLD ROYFRIENDS, film améri- 
cain de Joan Tewkesbury. 
V.O.: Hautefeuille, 6» (633 

vaées-Lincoln,  &s 
Parcassiena, 1é+ 


11}. 
NOCES DE SANG, film maro- 
eu de Souhel Ben Barka. 
Lucernaire, 6° (544-57-34). 
CINQ SOIRÉES, fitm soviétique 
de he Mikhalkov. YŸ.0.: 
Cosmos, e ” Olyn- 
pic, 1de (5142-67-42 
FRANCE, MERE Des ARTS, 
DES ARMES ET DES LOIS. 
ftlm françals de J.-P. Aubert. 
Cr République, 1l® (805- 


ur GRANDS gr fUm 
Ÿ.0. : sue Ce Cujes, 5 
89-29). 


SACRES GRALON. 2 ue 
françals de Bernard 
U.GC.-Opéra, *# (281-8039) : ë 
PeramouDnt-Merivaux, 23° (298. 
80-403: Paramount-City, 8 
(5682-45-76) ;  Paremount-Bas- 
tille, 12e (343-79-173; Para. 
mount-Gobelins, 13 {530- 
18-03): Paramount - Orléans, 

(1540-45-81); Paramount. 
Montparnasse, ide {325-99-10): 
Convention St-Charles, 5 
(573-33-00} : Paramount-Mail- 
lot, 17° (758-24-24): Para- 
De RP NTMe 18" (606- 


LE GUIGNOLO. fllm françals 
de G. Lautnrr, Gaumont-les- 
Halles, 1er (297-497); Gau- 
mont - Richelieu, 2e ee 
56-70) : St-Germauln SE 
1254-42-72) : ; U.-G.C. Odson. 
(35-71-08) : Gaumont - rie 
bassade, 8 (359-1908) : : Nor. 


venus-Montparnasse, 15 
Gaumont-Convention, 


40-79) + : 
651-09-75) ; Webler, 18 (387- 
Po DR ORReER 


fllm anglais 
James Frawley. V.0./V.F. 
D.G.C. ose és € 
Colisée, (3529-29-48). 
V.F.: perte, 2 (7423-60-39) : 
Geumont-| es-Halles, 1 (297 
4e Montparn 


Fauvette, 
Gaumont-Sud, 
Cambronne, 
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SPECTACLES 


THE PATERIOT se (A), vo : 
Action Ohrissino, G+ (9325-85-78). 
LES TURLUPINS (Fr). Paramount- 
Marivaux, à (2958-89-49); Pubil- 
cis Champs-Elysées, &° (720-76-29) : $ 
nu t-Montparnasse, 1ie (HS 


re + Quiniohie je Qi 85 40): 
FO : a 
VI. : paper 6 (54 
14-27) ; Français, 9e (7170-33-68). 


LE VOYAGE EN DOUCE ({Fr.), Ca 
pri 2° (508-11-69}. 


WOYZECK (All). v.0. : Quintette, 5 
(354-3540) : ï PRramt 100-Élysées. ÿe 
Lg M): : la Pagode, 7 (705 


Les festivals 


LES GRANDS MATTRES DU 
CINEMA FRANÇAIS, Se 14e 
(542-67-12), Godard : ea vie. 


MARLENE DIETRICH Sans Action- 
Ecoles, 5e (3253-72-07) : Désir. 

LES ANNEES 28 (v.0.), Actlon- 
La Fayette, Se (878-80-50) : Electra 
Glide !n Blue. 

LES MAUDITS  D'HOLLEWOOD 
{v-.0.), Action KRépublique, lie 
nn ieE : le Temps d'aimer et 
le Temps de mourir. 


© WACT DIBNEY PRODUCTIONS 


COLISÉE vf, vo après 20 h. - GAUMONT LE BERLITZ - WEPLER PATHÉ 
ATHENA - U.G.C. DANTON - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD 
GAUMONT GAMBETTA - BROADWAY - CAMBRONNE - FAUVETTE 
GAUMONT LES HALLES - Mulficiné Pothé Champigny - Belle-Epine 
Pothé Thiais - Gaumont Evry - Parly 2 - Français Enghien - Tricycle 


GRAND REX 2800 places - UGC ERMITAGE + NAPOLEUK 
LA ROYALE DISNEY - MIRAMAR - MISTRAL 
MAGIC CONVENTION - UGC GOBELINS - UGC DANTON 

Éyrauo - LE PERREUX Palais da Parc: - ENGHIEN Français 
ST-GERMAIN C2L + PANTIN Carrefoer - SARCELLES Fanades + AULNAY Pariaor 
ORSAY UBs - ARGENTEUIL Gamma - CRÉTEIL Artel * LA VARENNE Paramoemt 
EVRY faumont - RUSNY Ariel - LE RAINCY Casino - CORBEIL Arcel 





FTEMS ge (v.0.), Grands-Augus- 
tins, 6° (6933-29-19) : Pendez-mot 
hauë et court. 


WAJDA , Quintatie, 5e (354 
35-40) RE 


AVENTURES So Action- 
en 8 (818-60-50) : Sind- 


DUSTIN HOFFALAN (vo), Calypso, 
17e (380-36-11} : 14 à. 20 à 15 : 
Jobn and Mary: 16 h. : le Lau- 
réat: 18 h. : les Hommes du prè- 
aident: 2 à : Lenny. 


ALBERT LAMORISSE, Palace Croix- 
Nivert, 15e Er - : le Ballon 
rouge; Crin b 

CINEASTE ET L LYPTERATURE {v.o.), 
Denfert, läe (3253-00-11) : 1n 3fère. 

SHARESPEARE VU PAR LAURENCE 


FRED ASTAIRE ET GINGER KRO- 
ERS, ac-Mabon, 17° (5380-24-81) 
LA 0.) : Ja Grande Farandoie. 


ERIC Herr. 14-Jullet-Parnasse, 
6 (3285-58-00) : le Genon de Claire. 
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_ RADIO-TÉLÉVISION 





Mardi 1° avril 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


Le vourgeols de Kigv. 
49 h 19 Unes minute pour les femmes, 


Production du Metropoiltan Opera ds New- 
York Dir. James Levine. tisse en scène de 
Gian Carlo Menotti avoc Eenats Scotto e£ 
Placido Domingo] 
D'aprés l'œuvre de rabbé Prévost. 

22 h 45 Les charmes de Paris. 
La modiste de Denfart (réalisation Daniel 
Martineau). 


23 h 15 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 30 C'est la vie. 

48 h 50 Jeu : Des chiffras el des leitres. 

19 h 45 Top club. 

2 h Journal. 

20 h 40 Les dossiers de l'écran : « Danielle a 

disparu ». 

Une enquête de M. Goscset et CL Massot. 
Le 23 décembre 1976, une feune fille dispa- 
reli sans laisser de traces. Pendani deuz 
mois, Marianne Gosset et Claude Massot ont 
enquété sur les lieuz. Une enquêle, mai 
eusni une ré/lesion sur les relaitons à l'inté- 
rieur d'une famdle. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 
Les couleurs dU tsmps. 

18 h 55 Tribune bre. 
Les femmes et l'isolement : [La 
Carabosse 


19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 5 Dessin animé. 
L'ours Paddingtonu. 
20h Les (eux. 
20 h 30 Cinéma pour lous : 
Fracasse ». 


Librairie 


« le Capliaine 


Fllm français de Pierre CGaspard-Auit (1961), 
avec J Marais, G, Grad, G. . L. da 
Funès, A.-M Ferrero, &B Garrone, R Biliery, 
B Dhéran. P Noiret {redlffusion). 


nombreuses qrenftures 

D'aprés le roman de Théophile Gautier. Un 
de cape el d'épée agréable à regarder 
Les , Les costumes et Les 

Ge Jezn Murais. Mais la mise en 3 Mmar- 
que de souffle. 

22 h 10 Joumal, 


: FRANCE-CULTURE 


18 L Bounes nouvelles, granüs comédiens : 
ie Etrangers >. de ©. MacCullers, lu par 
P. Maszzotil 
13 ph Sciences : Voir (codage et transmie- 
D}. 


20 b., Dialogues avec. J. Jourdheu!l et À En- 
ge : eL'Ecriture dramatique et La mine 
en scéns sujourd'hu! ». 

21 b. 15, Musiques de notre temps : Avec 
M. Soumegnac. 

22 h. 30, Nalts magnétiques : Brults de poges 


FRANCE-MUSIQUE 


18 EL 2, Slx-Huit: Jazz time: 18 h. 30, Cycle 
des sonates de Beethoven (en direct de 
Radilo-France) : « Vingt-cinquième sonate s. 
opus 79, € Vingtième sonate », n° 2, opus 43 
et + Sonatines »: 19 hi S0, Francs el 
musique : 20 h. Actualités ifriques 


20 b. 350, Concert (donné au Neves Schloss) : 
€ Concerto pour hautbois. violon, cordes, ep 
ré miveur s. e« Suite n° 6 en ré maleur pour 
violoncelle seul », « Cantate BWV 202, Wel- 
chet aur, betrübte Schatten », da J.-S 
Bach. par la Bach Colleglum Stutipart, dir. 
FH Rtlling. avec A Auger. soprano, CG 
#in, hautbois, E Sebestyen, violon et 
M. Ostertag, 8. 


2 k 30. Ouvert Ia vuult : 


musicaux : € Pièce Ilnédite pour Diauo à 
quatre mains > {CGounod), « L'année pas- 
abs +. extraits (Massenet) ; 23 D, Un siècle 
de vla musicales à Parts : œuvres de Dutl)- 
leux, Webern. Boulez Messiaen. Jolivet, 
Ohana et Constant : 1 h. Douces muciques : 
œuvres de Ssverac, Massenpt, Debussy et 
Saint-Saëns. 


è 


Domaines de La 
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PREMIÈRE CHAINE: TF1. 


12 h 15 Réponse à tout 

12 bh 585 Midi première. 

13h Journal 

13 h 45 Les visiteurs ‘du morcrodi. 
de C. fzard. 
Avec les marionnettes Sibor et Bora: LS à 
Déelle : 14 b 09, La bataille des planètes 
14 b 32 Interdit auz plus de diz ans 
15 b O1 Les aventures de Black Boanuty 
Prince Noir (ne 1): 15 hi 26, Spécial 
quinze ans; 18 h 29, La parads des desal 
animés ; 16 h 44, les infos: 17 h 0, Le 
du pélican: 17 b 28, Studio 3 

18 h 10 Auin-mag 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 Rh 55 C'est arrivé un jour. 
L'homme-grenouille, 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Incendie? Pas de panique. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

2h Journal. 

29 h S5 Dramatique : «le Séquesiré », 
Réalleation : G. Jorré, avec J.-R. Causzimon, 
F. Dungyer, P.-A. Wolff, A Belleo. 


2h5 La rage de fire. 


$ 


-BENgËs 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E. 

11 h 30 Emissions régionales. 
12h 5 Passez donc me volr, 

12 h 30 Série : La vie des autres. 
12 h 45 Journal. 

143 h 35 Emissions réglonales. 

13 b 50 Face à vous, 


qq 


14h Les mercredis d'Aujourd'hul madome. 
145 h 15 Sports : Tennis à Monts-Carlo. 

18 h 39 C'est la vie. 

13 h 50 Jeu : Des chhfires et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 


de vacances, : 
22 h 40 Magazine médical 

Le diahète, vivre avec (n° 2). 
23 h 50 Joumal. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


18 h 30 Pour les Jeunes 
Pierrot et l'ataller de 


2h Journal. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Matinaies, 

8 h. Les chemins de la connalssance : Pagcal, 
le centre et l'infini: à 8 h. 32 La mémoire 
de l'instant : J. Tortel en son jardin. 

8 E& 50. Echec ac hasard. 

3 h. 7, Matinée des sciences et des techniques. 

19 b. 45. Le livre. ouverture Œuxr La vie : Au 
Salon de In jeunesse, rencontre avec 
-H Malineats 
11 à. ?, Musique, littérature et société au 
Moyen Age (et à 17 h. 32). 


12 b. 5. Agora : « Métamorphose de la civilisa- 
tion : avec R. Abelllo. 

12 kb. 45, Panorama : La provinces. 

13 b. 30, Les tournois du royaume de î!2 
musique, 

15 b., Sons : Inde. Bénarès. Bénarès (marché). 

14 1 5, Un Ilvre, des volx : Où vont mourir 
lé oeaux z, de J Chessez. 

14 b. 47, L'école des parents et des éducateurs 

15 b. 2, Point d'interrogation : Israël. 

16 Ltd Actualité : La légende du Mont-Saint- 

tchel. 

18 b. 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens : 
<Un siècle d'eutomnes, de Æ. Pividal, It 
par P Mazzoiil 

19 h 39, La science eu marche: Le rêûve, nn 
nouveau continent du cerveau 

23 b., La musique et les hommes : La variation. 

22 b. 50, Nuits magnétiques : tions (les 
Indiens eont de plus en plus loin). 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b., Quotidien musique: 8 ! 30, Kiosque; 
9 à 2. Eveil; à la musique. 


pour une semaine sainte. . 

2 b., Musique de table : Musique ds charme: 
13 b. 35, Jazz classique ; 13 h., Les métiers 
ds la musique : La musique de flim ; 13 h. 30, 
France et musique. 

li b, Microcosmos {présenté par O. Bernager) ; 
14. 10, Les nouveaux répertoires ; 14 11 40, 


grotesques de la musique: 17 L, 
Dre les techniques du studio à doml- 


18 h. 2, Sls-Huit : Jazz time (Quequ'à 18 h. 50): 
19 EL 30, France et musique: 20 h, Le 
royaume de la musique : premiers prix des 
tournois 1979. 

26 b. 50, Concert (en direct du ‘Fhéâtre das 
Champs-Elysées) :.« Don Juan », poèma 
éeymphonique (À. Strauss), e Concerto ne 2 
pour plano et orchestre en sol mineur » 
(SBaint-SeëËns). € Symphonie 0° $ en fa 
majeur » (Brabms}, par le Nouvel Orchestre 
phühermonique de Radio-Francs, dir. & Eri- 
vine, avec J-Ph. Collard 


LL, Ouvert la nuit : 29 h 30. Aspects inédits da 
l'opéra Iltailen: le jeune Verdl 1840-1858 : 
1 & 30, Les grandes voix. 
















RELIGION 





Entretiens avec François Varillon 


(Suite de la première page) 


Maïs l'essentiel est ailleurs : dans 
la découverte d'un homme, dans 
Ix connaissance d'un chrétien, d'un 
prétre, d'un religieux Encore que 
les confidences sotent rares : pudeur 
et discrétion pour ce qui touche la 
biographis porsonnelle. C'est davan- 
tage l'histoire d'une intelligence à la 
culture étonnamment riche et di- 
verse d'un esprit merveilleusement 
dou£ :& la fois poète, critique, musik 
cien, philosophe, théologien. Lul- 
même définit sa personnalité Inter 
lectuelle par * un triangle dont les 
angles s'opposent - et qui ont nom 
Fénelon, Claudel, Wagner. Fénelon, 
qu'il a été un des premiers à débar- 
rasser des légendes qui le travestis- 
saient at dont it a rétabli la véritable 
grandeur : théologien de ls mystique 
dont F. Varlion dit qu'il aurait pu 
christianiser le dix-huitième siècle. 
Claude], dont il a été un des com- 
mentalteurs les plus autorisés et les 
plus pénétrants, dont Il a établi la 
grande édition savante du Journef. 
Wagner enfin, dont 1! se reprochait 
pariois de subir l'envoltement. Sur- 
prenant assemblage, propre à décon- 
certer des esprits moins riches at 
moins sûrs de feur identité, qui 
atteste l'étendue de la curiosité, la 
souplesse de la sensibliité, l'ampleur 
de la culture. SI l'expression d'huma- 
nisme chrétien garde encore un 
sens — et pourquoi ne Îe ferait-elle 
pa3 ? — y at-il beaucoup de chré- 
tiens à qui elle s'applique mieux qu'à 
F. Variilon ? Sensible à la beauté du 
monde, ïl n'ignors pas la somme 
de souffrances qui compose la des- 
tinée de l'homme ni na méconnaïît 
l'étendus du maheur pas plus que 
l'existence du mal. Maïs il surmonte 
l'antagonisme entre ces deux aspects 
dont l'association donne leur titre à 
ces Entretiens. Sans défi ni forfan- 
terie, Il définit au long des jours 
et au long des pages une certaina 
façon heureuse d'être homme et 
chrétien qui ne doit rien à lopti- 
misme de fa nature mais tout à la 
certitude de l'amour de Dieu. 

L'énoncé des références du Père 
Varillon serait incomplet sans le nom 
de saint Ignace. Qui n'est pas famt 
lier des Exercices spirituels s'éton- 
nera peut-ëtre ce voir grefter [La 
epiriuallté du our amour eur l’ascé- 
sme ignacien. Ce contrepoint, dont 
le Père Varillon s'attache à montrer 
qu'H n'est pas contradictoire, fait 
l'une des originalités de son ensei 
gnement en même temps qu'il man!i- 
feste son aptitude à Îa eynthèse et 
Inspire une epiritualité qu'on p quel- 


que rakson'de crolre accordée à:- 
l'attente de notra temps Les Exer-' 


cices définlesent, dit-il, toute la 
logique de l'existence chrétienne. Its 
concilient la granceur de l'homme 
ei l'amour de Dieu. Loln da s'oppo- 
ser, les deux aspirations s'appellent 
l'une leutre. « Le Dieu seul ne 
signiïie pas qu'on récuse tout ca qui 
n'est pas Dieu.» || feut se gar- 
der, dit-il encare, de poser un théo- 
centrisme qui s'opposeraft à l'an- 
thropocentrisme, ou, pour reprendre 
Une formule qu'il almait à citer de 
Saint irénée, la gloire de Dieu, c'est 
l'homme vivant, et vivant en pléni-. 
tude. Vollà le cœur de la pansés 
et de l'enseignement ca François 


nous appsile-1-1 à lexercer. Lul- 
même n'est pas à chercher ailleurs 
que dans notre Hberté. IN ost au 
cœur de nos décisions : c'es quand 
nous en prenons, an pleine COnnais- 
eance de cause, qui engagent notes 
ëtre et notre rasponsabilité que nous 
le rencontrons, Pour citer une autres 
formule familière à ses auditeurs : 
Dieu est l'initiative de nos Initiatives. 
D'initlatives personnelles assurément, 
mails aussi décisions collectives. car 
Dieu n'es! pas absent de lhistoire 
ces hommes Non point qu'il mani 
pule à notre insu [ss événements : 
le Père Varillon écarts tout provk 
dentiallsme naïf qui aboutirait à sup- 
primer la liberté humaine, mais Dieu 
est présent dans l'histoire de l'huma- 
nié. 

S1 nous avons cette certitude qua 
Dieu respecte notre liberté, c'est 
parca que nous connaissons qu'il 
est amour, mieux : qu'U est l'amour. 
C'est eur cs polm que la pensée 
dont ies Entretiens présentant la 
eubstance est sane doute la plus 
originals : elle a ouvert à la réflexion 
du théologien comme à la méditation 
des spirituels des voiles nouvelles. 
C'est toujours celul qui aime plus 
qui est plus dépendant : Dieu étant 
amour absolu est dépendant de l'ac- 
quiescement de l'homme. Tel est Le 
grand enselgnement contenu dans les 
deux petits volumes étincelants 
comme des diamants que François 
Varilion écrivit dans les dernières 
années de son cheminement, l'Huma- 
nié de Dieu et !a Souffrance de 
Dieu. 


Le rôle des théologiens 


Accédent à un orvre de réflexion 
qui transcende Ia contingence, ja 
pensée da F. Varillon ne toume pas 
te dos à nos préoccupations [es plus 
actuelles. il n'est aucune des ques- 
tions aujourd'hui controversées et 
qu: sont au cœur des difficultés pré- 
sentes de la société ecclésiale qui 
ne soit évoquée, cilariflés, souvent 
renouvelée par eées propos : crise 
de l'institution, statut du clergé, rala- 
tons entra prôtres at laïcs, valeur 
et signification de la religion cite 
populaire, distinction, nécessaire 
mals qui ne doit jamais devenir 
séparation, entre foi el religion, pas- 
torale des sacrementa, rapport de la 
foi à la politique. En ces jours où 
l'on débat avec la passion que l'on 
eait du rôle du théologien, on relire 
avec attention la belle letiro que le 
Père Varillon cite de l'un de ses 
maîtres les plus elmés, le Père 
Fontoynont, en faveur de la liberté 
ce la recherche et des drolts de l'in- 
tellligence. Le livre tout entier, comme 
l'existence du Père Varillon, mani- 
festa ce qu'est tm théologien catho- 
fique. Attentif au mouvement des 
idées, 11 n‘'ignore aucune des inter- 
rogations que la pensée de ses 
contemporains adresse à [a foi nm 
ne récuse aucune des difficultés qui 
en résultent Pas plus qu'il ne sous- 
estime celles que soulève la formu- 
lation des énoncés dogmatiques. I! 
est profondément convaincu de la 
nécessité C'exprimer Dieu, en un 
temps dont les Inclinations se dessi- 
nent en faveur du changement et 
de l'innovation, en d'autres catégo- 
ries Intellactuelles que celles qaul 
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Les prejets gouvernementaux de radios libres 
PE rc 


BRETONS ET PARISIENS 


UNE PROTESTATION DU PARTI COMMUNISTE 
À PROPOS DES TRIBUNES LIBRES DE FR 3 SUR LES FEMMES 






Varillon. 1l s'articule on un certain 
nombre de propoeïtions. L 


Dieu et Ia liberté 


avaient Cours en des äges où la 
etabilité apparalssalt comme !a forme 
supérieure de l'être et où limmuta- 


A la suite de l'annonce faite per 
le président de la République de 
la création. au mais de juin nro- 
chain, d'une nouvelle station de 
radio spéci 
Jeunes de la région parisienne. 
le Conseil de la langue bretonne 
(Kuzu! Ar Brezhone£g) 
dans un communiqué. contre «ce 
AnCuveau cadeau jait auz Pari- 
siens». «Les Parisiens bénéfi- se 
cient déjà de quaire stations de 
radi dont les programmes sont 
faits à Paris, précise le commu- 
niqué, alors que la plupart des 
autres Français doivent se 
conlenter d'une seule radio dont 
L programmes sont faits dans 
Le. région, et qu'un véritable 
service public radiophonique n'est 
meme Das assuré Dour Les habi- 
tanis des qui parlent 
quotidiennement une autre lan- 
gue que le français.» 


Selon le Conseil de la e 
bretonne. c«il'ernonce de la 
tior prochaine de radios locales 
de service public, faite par Le 
ministre de la culiure et de la 


LA CGT. LA CFDT. 
ET LES. STATIONS EXPÉRIMENTALES 


tion, mais El s'agit avant tout de 
défendre un outil de travail qu'un 
vague statut lente de mettre en 
cause et de placer hors du service 


Le bureau national du Syndicat 
mational de radiodiffusion et de 
télévision CGT de FRA estime 
que l'experience gouvernementale 
e radio locale à Lille fle Monde 


communication, Le 4 
der“ier au Sénat, avait fait naiïi- 
{re quelques espoirs en Breta- 
ga ». «On conslate aujourd'hui, 
ajoute le Conseil. que l’ezpérie 
commencera Le 


proteste, et le 1+ 


décembre 


sur le thème : e La femme dans la 
société. » L'Humanilé a publié 12 
lettre, maïs M Claude Contamine 
ne l'avalt pas encore recue ce 
mardi 1® avril au matin. 


« Nous ess LA ou 
opéré par A8ab ces 
émissions abou: à écarter de 
celles-ci toute participalion qui 
aurait pu témoigner valablement 
ei sérieusement de La luile des 


1 mai 1980 à 


= | et déplore 
la ni et d'ouvrières. 





@ Chypre a choisi officielle- 
menti le système françuis SECAM 
de télävision couleur, La télévi- 
slon chypriote commencera 


mental, dans le courant de 1980. 
Après les choix effectués en 1979 
par la Roumanie et la Grèce, 
Chypre est ainsi le vingt-cin- 
quième pays à adopter le SECAM. 


à 
émettre, au moins à titre expéri- 


FR 3, de son côté, tient à e fafre 
semai 









UN NOUVEAU DIRECTEUR 
GÉNÉRA 


L 
POUR LA RADIO-TÉLÉVISION 
SUISSE 


M Léo Schuermann vient 
d'être nommé directeur généra! 
de la Soclété suisse de radio- 
telévision (SSSR), en rempla- 
cement de M Stellio Molo, qui 

à la 


abandonnera ses fonctions 
îln de février 198L 
Né le LE. avril 1917, AL 
Vier 1978 Le poste de PRET au 
la Banque natlonnle eue 


des 25 et 27 mars) se traduit 

une « ceztralisation de l'informa- 

: on », puisque « c'es Ge Paris 
| que les programmes «7 » 
seront décidés ». Le syndicat 

ajoute : a Tout est fait comme si 

FR3 elle-même, n'offrau plus les 

garanties suffisünies à une mfor- 

mation nt déjà encadrée, 

Puisque les journalisles de ceite 

nouvelle radio n'appartiendraient 

lus au bureau régional de l'in- 

ormalion. de Lille et que des 

personnels seraient 

ajfeclés pour « suppléer » ceux des 

régions. {.}) Pour les personnels 

de FR3, LL s'agit bien sûr de dé- 

Jendre leurs acquis et leur conven- 


publie » 
De san côté, ie syndicat unifis 
de radio et de télévision C.F.D.T. 






création Le radles locales. mais l'étiquette démocrate chrétien ns, 
DR dant ee) DIPLOMATIQUE | EE re STE 
Rp EST PARU Sa 

à -Fronce et à FR3 pour " 


Au sommaire : 


devront jonctionner avec les i Ï 
moyens, en personnel at en maté- Les inferventions 
-riel, des sociétés FR3 ei Radio- militaires 





LE MONDE 



















TRIBUNES ET DÉBATS 
MERCREDI 2 AVRIE 
— M. 






k «Face au 
public x de France-Inier, à 19 IL 10. 





La fol en Dieu n'implique pas la 
démission. de la raison. Peu d'hom- 
mes ont autant Insisté sur l’Impor- 
tance de la réflexion. Toute ga vie 
il a combsttu pour la fol contre le 
fldéisme, comme ji! a millté pour La 
raison contre le ratlonallgme. Si Dieu 
est bler incompréhensible — sinon 
H ne seralt pas Dieu, — il n'est pas 
pour autant Iinconnalesable. Dans 
son enseignement, dans ga prédica- 
üon, F. Varillon a plaidé pour l'exer- 
clce do l'intelligence et défin! un 
« christianisme raisonnable =. 

Dieu n'est pas plus Fenneml ce 
notre liberté qu'H ne l'est de la rai 
eon humame. I! n'y & rien de plus 
grand que la liberté : aussi Dieu 


ANCIENS 


COMBATTANTS 


L'UFAC MANIFESTERA A PARIS 
LE 10 AVRIL 


Les anciens ces ES : 
régton parisienne ep 8 
l'UFAC (Union fédérale dés an- 
ciengs combattants}, manifeste- 

le 10 avril afin d'attirer 
attention des pouvoirs publics 


guerre : 

_— L'augmentatlon da 10% des 
pensions et de la retralté du 
combattant dans le budget de 


— "L'égalité des droits pour les 
ce combattants d'Afrique du 


ord. . 
. Partant à 16 h 50. de Sèvres. 
Babylone, le cortège défi] 

1 . batterie, a 
anciens com tue de 
Bellechasce, avant da oinüre 
la gare d'Orsay. Fe 


bilité était tenus pour un des attri- 
buts de Dieu Bref, un esprit qui 
fait toute sa part à l'invention, maïs 
qui est aussi conscient de ses devoirs 
à l'égard de la révélation reçue de 
ees pères dans ja fol et de sa res 
ponsabilité à l'égard de la commu- 
rauté dont Il fait partie. Loin d'affir- 
mer sa vision comme seule légitims 
où de l'opposer à l'enselgnement 
de la communauté, if l'inscrit dans ja 
perspective globale d'une Eglise 
dont H sait qu'il tient s° fol : « Sans 
els je ne connaïîtrals pes Jésus. » 


RENÉ RÉMOND. 


(*)_ François Varillon, Beauté du 
ee a 
Pi0nde sou/france des hommes 


Charles - 
Le Centurion, 400 pages. 


DÉFENSE 


© M. Veléry Giscard d'Estoing 
mercredi 2 avril à l'Ely- 








éminents is garde cer etioed 
depuis février 1976 et qui “doté 
faire valoir ge 


5 + 
droits à la retraite Le général 


Personnier & contribué à applt- 
quer une tion — voulue 
par le président de la Répubii- 
que — de la garde i 





AÉRONAUTIQUE 


© Brianniz Airnays choisit 
Boeing. — La compagnie aérienne 
Britannia & annonté 


lundi 31 mars à dres au” 

? + de crimaner deux sppre 
ng-767, 

de préférence = 

Lés à l'Atrbus AÀ-310 

1984, coûteront quelque 479 mil- 


Hons de francs à 8 compagnie 


ue. Dans 
spéclalisde on = - De 
choix est une déconvenue pour 
tish à ue Bri- 


8ppareils, livrables en : 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER. 


PROP. COMM. CAPITAUX. 





emplois régionaux 





NOUS CONSTRUISONS DES SYSTEMES DE 





emplois régionaux 





-emploirségionaux emplois régionaux 


COMMUNICATION, CONCUS 


__— 
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ANMIONCES ENCADRÉES lemme TL 


OFFRES D'EMPLOI , 36,80 
DEMANDES D'EMPLOI | 3,40 
IMMOBILIER 25. 29,40 
AUTOMOBILES X 29.40 
AGENDA . 29,40 





REPRODUCTION INTERDITE 





AUTOUR DE RESEAUX DE 


MICROPROCESSEURS, QUI EFOLUANT VERS DES APPLICATIONS TELEMATIQUES ET BUREAUTIQUES 
NOUS AMENENT À RECHERCHER 


Groupe C GE. 
deux responsables de laboratoire 
d'étude électronique 


Directement ‘rattachés eu Chef de Service, ils assureront la coor- 
dinstion et la supervision d'importantes études électroniques. 


Encadrant un groupe de 5àäS8 ingénieurs et techniciens supérieurs, 
ils seront en relation constante avec le Service de Développement, 
Je Service Composants, le Service Achats ainsi que le Responsable 
de Produir et d'industrialisation. 


De formation supérieure, Ecoles d‘Ingéniéurs où Universités, les 
candidats retenus pourront se prévaloir d'une expérience minimum 
de trois ans au sain d'un laboratoire d'Etude. 


” des ingénieurs.de laboratoire 


Ils participeront à l'étude de schémas conçus à base de circuits 
linéaires et logiques concernant les activités suivantes : 

- inrertace de lignes zéléphoniques analogiques et numériques 
- transmission de Ja parole {spatial at temporel) 

- terminaux de ligne intelligents (poste téléphonique vidéotex) 
- unités de commande à base de microprocesseurs et de mémoires 
. Heat des “Programmes de caicul nécessaires à ces études 

Fortran 


‘Ces postes sont proposés à a des candidats de formation supérieure, 
Ecoies d'ingénieurs ou Universités, débutants ou possédant une 
première expérience professionnelle. 


deux ingénieurs qualité 


Atiächés à la Direction Qualñié et chargés de promouvoir des 
méthodes nouvelles et originales de gestion de la qualite dans 
l'entreprise, es candidats retenus auront scquis une solide expé- 
rience industrielle, de préférence dans le secteur électronique 
ou informatique. 


Ils devront d'autre part faire preuve de qualités certaines d'ani- 
mateur et d'un souci constant de la rentabilité de leurs inter- 
ventions. 


deux ingénieurs responsables 
des moyens de tests 


Chargës de définir la polirique des moyens de tests en Fabrication, 
ils devront : 

- apprécier les besoïns de la production 

- définir les moyens en fonction des normes de qualité des produits 
- définir la politique de mise en place et de gestion de ces moyens. 


Les candidats retenus seront des ingénieurs électroniciens pos- 
sédant une expérience informalique ou inversement et pouvant 
se prévalbir d'un vécu en mitieu industriel de 4 à 5 ans minimum. 


des ingénieurs logiciel confirmés 


Ils participeront au développement de systèmes de communication. 


Ce type de posi8 convient à des ingénieurs ayant réalisé avec succès 
des systèmes d’explaitation ou des systèmes temps réels. 


ls pourront sé voir confier là responsabilité d'une equipe ou d'un 
projet. 


des ingénieurs logiciel débutants 


ls participeront au développement de systèmes de communication. 


Ces postes conviendraient à des ingénieurs de formation Grande 
Ecole ou Université. 


des analystes programmeurs 


De formation IUT ou BTS, option informatique, connaissant 
un assembleur et au moins un langage évolué {PL1 s1 possible), 
ils participeront à la programmation de systèmes complexes. 


CES POSTES SONT A POURVOIR A STRASBOURG ET A PARIS POUR LES INGENIEURS LOGICIEL, 


A STRASBOURG POUR LES AUTRES. 


_ Envoyer cv et prétestions, en n'omettant pas de préciser Le ovw les postes risés à LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Dre 


cti0n du Personnel - 


Lee 
ee 


PVR Crmeieie proche PARIS, 


‘Envoyez votre CV sous EE 75 A ps pat de GC ré ete mob e 


"AL CETTE Re PÉSLOL OR EEE 





emplois PAPER PET" 


POS HET ET RO RTL T 








‘An international organisation 
| working in developing 
countries offers the post of 


PRINTING AND PACKAGING 
| CONSULTANT 


hn its European office. 
*% 


The consultant will join a multidisciplinary, multinational 
team working on a wide. range of assignments, ranging 
from feasibility studies for new projects or acquisitions, 
through to remedial problem solving in project , 
companies. The consultant will work primarily with 
projects associated wrihi the printing, packaging and 
paper converting industry but will also be RP -t0 
WOrk i in other industrial sectors. 


*% 


The post calls for Since of the packaging industry, 
possibly in new.product development with both a paper 
converter and with a machinery manufacturer. 
Management consultancy experience, particularly in 
marketing, would be an asset. . 


He will be expected to show a high sécies c of personal 


initiative in identifying and evaluatinig new investment 

proposais; à a “self starter” personallty is desirable. 
Fluency i in Engiish is mandatory and a knowledge of 
French will be-usefulL 


An atiractive salary will be offered to the right: 
candidate, 


The post will be based near Paris but considerable 
versées travel will be re vel will be required. : 


” A detailed ei — 
:" Should be, sent to Formes et Idées 
1 bis, rue de. Paradis, 75010 Fes 





SEE RP un 
Se rm 
ÉTUDES 2e Cents de Recherche de la Société aux USA. 





Sté ETUDES RECHERCHES 
ET CONSTRUCTIONS 
ELECTRONIQUES 
NANTES 


recherche : 


Ecrire avec C.V., pholo 
a prêt. à SERCÉL 25 X 
NANTES Cedex. 


emplois internationaux 


Let départemints nh (ANR Mer) 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
INTERNATIONALE 
recherche 


Allemand souhaite. 
* Salaire mensuel 3500 à 5000 DM. 


Envoyer CV. et prétentions à SG2 
BP. 215-16 - 75016 PARIS sous réfe- 





COMPLEXE AGRO-INDUSTRIEL 
AFRIQUE FRANCOPHONE 


recherthe 


TECHNICIEN AGRICOLE 


— Pour suivi aménagement HQE 
— Travall en équipe eur le terraln 
— à à 5 ans 
ce du travah en Afrique appréciée. 


Contrat expatrié avantages sociaux, 

voyages, Congés, Tetraite, e 

Ecrire avec C.V. perse identité, référ. Ban 
LICHAU He 


a/référ. 93.498 à 
75063 PARIS 


























(Octobre 1580) ANNONCES CLASSÉES 
M nee CM mr 10e TÉLEPHONEES 
avec JL. Piveleau, Insbtut 
Logan, 296-15-01 








2086, route de Coïmar - BP 57 - 67023 STRASBOURG CEDEX. 






2 DICTIONNAIRE 
AfLE ROBERT 


2 jeunes 
cadres commerciaux 


1° NORD-EST Ré£ 191] 29 SUD-OUEST Réf 1913 


1 leur sera confié auprès du Résean de Distcbution eLifrairie», ne 
e mmaolls of di 

e Marketing et ans eut ln die 

° Merchandising pour renforcer Ja présence des ouvrages chez les 


pi nr eme réussie de a venie efinéressés par 
par 
À cmmarchaie des produits calinurels. 
Rénmmérafion intéressante. 
Les dossiers de candidatures - = sors ré£ correspondante à préciser sar l'enve- 
\ 












traités conhdentiellement par 
NDELELOPPEMMENTÉ-< 
SR 10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


Chef de Petsonnel 


5 e Ed " 
Industrie métallurgique TOURS 

Cette société, filiale d'un important groupe français, fabrique et distribue 

des produiss métallurgiques. Elle Pre le Futur Responsable de la 

foncuon personcel de son usine des environs de TOURS (400 personnes). 

il est directement rartaché à le Direction générale. Il assure les responsabi- 

lités traditionnelles : recrutement, formation gestion de personnel et rela- 

tions avec les institutions sociales. De plus, il supervise les services géné. 

raux ct SOCIaUX. 

Le candidat pour cæ poste possède une expérience probante de la fonction. 

11 a ane solide pratique d'une unité de production métallurgique et a par- 

ticipé étroitement à sa vie sociale. 

Donne ee Ce SE LRU ER 
Len de travail : TOURS. 


| SEFOP rame le penoane nées de bin vonli Ji emropet eur 
‘ candidature sous référence CH 398 M 


11, rue des Pyramides 75001 Paris, 


BRETAGNE SECTEUR METALLURGIE 
ENTREPRISE 250 PERSONNES recherche son 


responsable du personnel 


eHomme d'écoute et de didlogue, 1 ssurera ls communication avec la . 
hisrarchie et le parsonnel ; 

e Homme d'anticipation, il aura le souci permanent d'amélioration des 
conditions de travail et de la sécurité ; 

eHomme du quotidien, il aura la charge de la gestion administrative 
du personnel en collaboration avec une secrétaire ; 


e Homme d'expérience, il aura déjà été confronté à ce type de problèm 
dans l'industrie. 


Ecrire au GANIDE 7, rue du Faq Montmartre 
75009 PARIS | 
avec C.V,, photo et prétentions 





"à 


A mue me me MOSS Ne men me memes mme mm mue Ne de Me ue nm nus 
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ANNONCES ENCADRÉES 


OFFRES D'EMPLOI 
; OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI x DEMANDES D'EMPLOI 


IMMOBILIER IMMOBILIER 


AUTOMOBILES 
AGENDA | AUTOMOBILES 


PROP, COMM CAPITAUX 





emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 








Tee a re RNA jé 
4 
E 
HE: 


directeur d’usine Ardennes 


Nous cherchons, pour notre unité fabriquant des produits de 
grande série, un directeur. 
1 a la responsabilité complète de l'établissement et de ses 
services. Assisté d'une équipe emne et de bon niveau, il aura 
- souci la productivité le respect des délais de 
et surtout l'instauration d'une ambiance de travail 
chaleureuse. 
C'est un ingénieur Grande Ecole de 30 ans minimum, ayant . 
déjà dirigé une usine moyenne ou un gros atelier, par exemple, 
. dans l'emboutissage, le moulage par compression ou injection, 
le thermoformage, etc... 
Nous vous remercions d’adresser votre dossier .de candidature 
à notre conseil, sous la réf. 147 LM 


jacques fixier s.a. 


Z rue de logelbach 75017 paris 


.. Géreretanimer 
les services techniques 


Un très grand groupe de dimen- særont ses principales missions, 
Son mondiale souhaïte engeger Ce posts s'adresæ à un ban 
pour une filiale se dévelop- technicien organisateur, homme 
pant sur les marchés de ]n de contact at excellent gestion- 
mreartique {£ responsable de naïre qui suivra les matériels 
… l'assistancs technique France et 
flisies internationales, Ses fonc- 
tlons sont lerges, ll aura à for- création de poste nous vous 
mer, animer et encadrer [es offrons un salaire et des 
techniciens de service après- perspectives d'évolution très 
vente. L'évolution technique des motivantes dans un secteur 
matériels, les effets de qualifie d'activité en pleine expansion 
cation des produits nouveaux, Le lieu de travail se situe dans 
la réalisation de la documerrta- une région agréable de 
tion technique, le contrôle et } Norrnandie (en bordure de mer), ‘#: 
LB pen des pièces détachées Adresser CV détaillé et photo 
et rechange pour les stocks * # sous référence 295 M aux 
mstioneux et internationaux = _- FES Consuftants d’Alphs CDI. 


ALPHA CDI 
59, rue St Didier - 75116 PARIS. 


PTE 


GROUPE INDUSTRIEL 
2° dans sa branche 
industrie lourde travaillant 
en continu 
recherche 


pour usines en province 
*350 et 500 personnes) 


entretien 
Ce poste conviendrait à un ingénieur ECP 
ou À et M ayant expérience fonction simi- 
laire et habitude commandement et or- 
AdE lettre manuscrite, CV, photo et 

‘ prétentions sous réf 3411, 

EMPLOIS ET ENTREPRISES 

18, rue Volney - 75002 PARIS 








PROMECAM 


SISSON Vous débutez dans la vie industrielle, 
Vous avez une formation Grande Ecole, SUPELEC TELECOM 


LEHMAN ANN Vous êtes passionné d'électronique, 


Directeur 








Vous voulez SR De Groupe pu ne É 
POUR SON SON USINE DE Nous devons donc Ien1cOn' UN GRO CAIS' recherch 
CHATEAU-DU-LOIR (72) Directeur copable de donner un paies 
1 MER MCE D nn 
| et de peñits utilitaires. 
Notre soctité crble N v 9 100 ansfsbrique desbiene [BE Pour prétendre à ce poste, À est nécessaire 
destinés à l'équipement du foyer et aux loisirs. | 
Nous sommes près de 300 pour ls moment, avons ALECTRONICIEN Schlumberger er ol 
doublé notre CA. {qui æt important) en moins Minimum 3 ans expérience. | d'octvité, de lonimoïion commerciale et 
du trois ans, Notre expansion 48 poursuit au même Envoyer CV. meme, PRE PA CRAIEN ER Peu : i . 4: lé 3 
$ Fi 
Nos résultats sont excellents. PE ce 3e Sosa recherche pe tenen de Chasseneuil dans un cadre = "CL nn 
Core cralsmnce très rapide nécesdte a réorgani- Fete cabinet moderne et agréable en proche banlieue de Poitiers Core pee de rémunération - é 
se...  SINGENIEURS cons 
Poste : vikle de 
ertendu vous axurerez les études de remabilité, sine ps L, swociaton “9 ou vert, Ecrire sous réfer. 9.503 M à PUBLIPANEL f 
Vous &tes un menaur d'hommes et avez Lave de grandes RE EG M RÉGIE PRESSE ; 20, rue Richer 75441 Paris Cécex 09, oi : +} ë FE set 
qualités de contact et de persuasion. Votre expér a ——— trousmettra. à 6 ne 
ILLLN-PROVENCE ] IE N | 
profession re 40 ans, noénierié en 
ana eu "TRER , 
Si carte offre vous intérene, odresz votre C.V.È ar ÉLETRONICIEN IMICTOPTOCESSEUTS ). La connaisse de l'Angnis et intipenpatie. + * PRES 
+ photo sus REF. N° 3 OË2 M à notre Consil études systèmes numériques, TR ANENENNNNEEENNEMTNCNTATHTENLEEE + i 6: 
D pr ie En appris. Envoyer CV et prétentions à :P. Coton - ENERTEC Z.I.- | star | 
40, rus Su THON ee er res is 86360 CHASSENEUIL - DU - POITOU Societé PR | 


MIGÉRIEUR PROGRAMMEUR SYSTÈME 


Formation grande école, Universlié qu LU.T. pour 
conception et écriture logiciel micro-ordinateur 
Région Centre de la France 





Recherchons FRANCE-SUD ‘ 


4 L . 
f 
F 
en mn» 0 mutqu, _ 
num 





SUITE UnnUMrnntnEs 


nn : 












| INGÉNIEURS Posaibtiité de carrière dans un groupe international « à 
ENTREPRISE AGRO ALIMENTAIRE DIAGRAPHIES Connaissances conduite de systèmes, fichiers, 
Leader sur son msrché | NS compilation souhaltées ft +. 
PRESS pour un de ses établissements L VEc/re Cabinet ER C.V. et prétentions sous réf. JH. 319 à : 
165, . . 3H. 2 
LE CENTRE NATIONAL QD 500 personnes situé dans ls JURA D een On B.P. 219 - 03001 MOULINS CEDEX = 
TELECOMMUNICATIONS chef du D ersonn el ‘ CADRE ADR ANT ATATNLRAVETLE ANEAXEEAB …. | 
pour son leboratoire de | | 5, COMMERCIAL | “ 
MICRO-ELECTRONIQUE T l'coffabore étroïtement avec le Directeur pour définir etsuivre l'appli 
à MS “ cation de la politique socisie de l'Entreprise. F | COMMERCE DE CRos 
GRENOBLE Ses actions seront plus partieulirement irement orientées sur. les questions er seconder direct. Pesmercial. 
d'amélioration de conditions et. de prévention d'accidents du travaï, Adr. CV, à SA, VELECLAIR, 
un de restructuration des täches, de formation permanente. 16, rue 2 de Moronval, 
; Îl-assura lement. les relations avec les PE 2 ; , 
INGENIEUR D SRE mn nee je prmaee sc, he le Qebppa so Contre du VAUDREUIL 
Ce poste conviendrait à un cadre de formation supérieure, syant une RENAULT COMPIÈGNE 


PHYSICIEN DE première expérience dans la fonction personnel. . Concessipanaire 1400 Ve N. 


C'est un homme de terrain et de dialogue, connaîssant bien la [6gfstation 


sociale, motivé par une approche évolutive de {a gestion du personne}. os CHEF DES VEN BUDGETAIRE 
Adresser C.V. rémunération souhaités Pi photo à no 52654 TES En liaison directe avec fe responsable de Ia gestion 
RER 20, avenue de [Opéra 75040 PARIS Sérieuses références exigées. ta de Vélizy, pes par une petite 
Ced transmettra, : Rémunération inport équ sera budgétaire 

: Intéressement au résuitat. différentes activités du centre. 


à M. DEGAND, Ets Hs GUINARD Sa mi l'étud : 
B.P. 157 - 62% COMPIEGNE! Loncin able Fr Ten 

: Ce poste de conviendrait à un diplômé 
grande école de commerce {option finance}, débu- 
tant, Ou syant une première expérience dans un 
Me en informatisée et intéressé par Îles 


DES TELECOMM 
BP, 42 -38240 MEY LAN 





CONTROLEUR 


importante société industrielle mosellenna fillale” resser rémunération actu 
d' 
Le GROUPE MAISON FAMILIALE - premie RW spécialité, recherche un eee SUTOPéeN dans sn PAR Chequat da réfirance CREUT 0 
promoteur européen de maisons Im 1 | 
habitat grou t isolé { 75 000 maisons THOMSON. THOMSON-CSF 
DT ne San (MATRA sw:-muoveuzr 





le cadre de la mise en place da Téle-Gestion sur Division Télécommunicat Télécommunications Chef Section 1 
un Ordinateur IBM haut de gamme. recherche pour son n mries de production de Outillage 


ANALYSTE ea reennrene Te | Le 
FONCTIONNEL Ingénieur Mé Méthode Personnae comprenant : GROUPE INDUSTRIEL es 


Un bureau d'études chargé de la réalisation des 


trou et des outis de découpe, ne 
_ élplômé d'une Ecole & u MIAGE Le une de pe composé de profes. (300 cadres - PT n : 
. Re ‘expérience 1520000 sd Ce pan Fadrese à un spéciale ce routage I e In = 
- Commaissances CICS - DL1 appréciées. responsabilité de l'animation d' D ee ne : ên irès grancin grise pouvant faire état Gune | eun génieur : PTE ù 
Lie de travail : CAMBRAI de mécanique d'une douzaine de spécialistes. A {X, Mines, Centrale ou ÆAetM} : US Mk. ‘il 
Adresser candidature manuscrite, c.v., photo Le post conviendrait à AM. IDN, ENSI ou. ossibilités d'avenir intéres dans à 0e 
et prétentions sous référence 47682 au GROUPE .{ équivalent £ PR qrhobei . Lens L qe le déper, us Pré rh rie Droles Par as , 
BIAISON FAMILIALE - Direction des Relations Adresser lettre manuscrite, C.V, photo et préten- ë sequise. S vince. Formation complémentaire assu- 
Humaines - B.P. 18 - 59403 Cambrai Cédex. tions sous réf. MA 85 à Nous vous suggérons da faire parvenir votre domier # rée par exercice fonctions variées. 


Aûr Jettre mmosçete, CV, photo at 
ré£. 3412, : 


AMPLOISET ENT 


{Répanse et discrétion assurées). 18, rue Voluey - 75002 PARIS 


EG . + de candidature sour réf. 858 M à natre consil qui à 
Si mins ° 5/7, rue Pierre Perrot _ 
57009 METZ EN ERP LES 27 : 
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offres d'emploi | offres d'emploi 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 


(PRODUCTION) 
+ recherche pour PARIS - LA DEFENSE 


1 Ingénieur en informatique 


. Libéré des obligations militaires ï 
dur ta réslissifon d de gestion soit sin d' His 
1 nu ire mn | 


FORMATION REQUISE : GRANDES ECOLES ou DOCTORAT 
(3ème Cyels on d'Etat} option informatique. 


NH. Connaheancé Ju et itude à F il 
di n anglais .1u et purlé Indispensable. Apti expe | 


Envoyer CV. détaillé, photo et prétentions sous référence 60247 {ll 
à SNEAP - D.C, Rocrutement - 21 bis, avenue des Re à à 


- 64000 PAU, 
SOCÉTÉUE CONSHLS EN TÉLÉCOMMUNICATIONS 


NE 21 
recherche des 


INGENIEURS 
RÉSEAU DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 
Expérience n « transmissions de données appréciée 





POUR SES ACTIVITÉS TÉLESUPERVISION ET COMMUNICATION, MATRA RECRUTE 


DES INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


pour assurer la diffusion du procédé de télésupervision auprès de l'industrie pétrolière, des engineerings, et de tout utilisateur où prescripteur 
potentiel. 

Diplômés d'une grande école, possèdant la maîtrise de la langue anglaïse et si possible de l'espagnol, ils auront une von + de PAR 
années de la fonction acquise de préférence au contact de l'industrie pétrolière. 003170M 



























UN INGENIEUR D'AFFAIRES 


pour suivre les contrats coopérants aux plans techniques, financiers et respect des plannings dans le cadre d'un important projet international. 


Une formation grande école en électronique, des notions d'informatique, la pratique de la langue anglaise sont des conditions indispensables 
pour réussir à ce poste, L'expérience de l’industrie pétrolière et de relations d'affaires avec des sociétés américaines constituent des atouts 
importants pour s'intégrer rapidement au projet. Ref, “003175 M 







dons le cadre 






DES CHEFS DE PROJET 


responsables d'équipes chargées de la réalisation de projets internationaux de Télésupervision, ils contrôlent [a qualité des travaux et tous les 

aspects concemant la gestion (coût et respect du planning et des délais de livraison). 

Ingénieur tons formation, leur compétence système (matériel, logiciel, exploitation) doit se doubler d'une expérience de manager et de gestion- 

naire d’affaires acquise de pee dans le milieu pétrolier, l'automatisation industrielle, les télécommunications ou les télétransmissions. 
Réf, 003177 M 







Ces pestes impliquent des déplacements à l'étranger, 
Envoyer CV. photo récente et rémunération actuelle à notre Département Informatique sous la référence choisie (à mentionner sur l'enveloppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


EC Î: rue Danton 75263 Paris Cedex 06 





Envoyer c. Y., prétentions et photo à : SG2i 
25, rue de la Gare - BP 50 
92302 LEVALLOIS-PERRET CEDEX 
sous référence RO/TÉLÉCOMM 

















Soclété spécialisée dans les études et la réalisa- 
tion de logiciel de gestion, logiciel de base, logt 
ciel système d'exploitation et de communication, 
logiclel ienps ee ra produits program- 
mes profession 

Offre une ce INFORMATIQUE aux. 


INGENIEURS DEBUTANTS 


(avec ou sans Res de base Informatique) 
LOGKIEL 


an propose 


La Société TÉLESYSTEMES recherche 


T CHEF DE DEPARTEMENT / 
RESPONSABLE ETUDES 


fl prendra ! bitité de la n et du déve- 
l pement du département its d'applicatio 
(gestion Financière, Technique, humaine) — 
ne dE 





C.LT. ALCATEL 


Pour son Etablissement de LANNION, 
recherche 








jeune cadre 







a :55 personnes environde niveau Ingénieur, CONTRAT EMPLOI-FORMATION 
: INGÉNIEURS DE PROJET à LE Pr sourd Pole 
commercoi .® applications : gestion et développement logiciels Après une période de formation rémunérée, vous 
, Pour pure Bu réponses, au sppels d'offres spécifiques, occuperez un emploi d'ingénieur informaticien. 
este ns an Mecs suemenees D ésoncenn és one et us 






réalisation de projets importants en relation avec 
des interlocuteurs de haut niveau de formation. 


3 CHEFS DE PROJETS 
ET see em pan oane 
melon supérieu {Maîtrise - Ecol “ingénieurs 

où re Postes chti Fo ; é 


Adressez-nous pour exemen confidentiel votre 8 
photo et prét. sous référancs AM 7 à J. LAFARGUE: 


Ordi Conseil en Recrutement 
LS 10, rue Anber Paris 9 
. recherche son futur 


NT ET OI EEE CHEF 


Société INTERNATIONALE COMPTABLE 


5 rue Louis Lejeune 92128 MONTROUGE CEDEX 


candidatures de débutants examinées, 
nn de de courte durée à l'Etranger. Métro : PORTE D'ORLEANS 


INGÉNIEURS SYSTÈME 


— Conception et développement da syatèmes de 
commutation. 
— Expévlencs confirmée, 
— Courant sspects matériel et logkieL 
Envoyer O.V. au SERVICE DU PERSONNEL, 
route de Perros-Gulrec - B.P,. 344, 
22304 LANNION. 





CAP SOGETI LOGICIEL 










IMPORTANTE ENTREPRISE 
BATIMENT TRAVAUX PUBLICS PARIS 





SOCIETE DE FABRICATION 
DE PRODUITS CHIMIQUES 
ET DE CONDITIONNEMENTS D'AEROSOLS, 
implantée dans l'EURE-ET-LOIR 


recherche un 


INGÉNIEUR CHIMISTE 



















ML En 


DE TRANSPORTS INDUSTRIELS 
grenoble, lyon de préférence PHARMACIEN pour PARIS — A terme d'un ou 2 ans consacré à un périple au 
connaissant les produits industriels. {C.A. 280 MF/A - 3 mitons de tonnes} ‘ sein des différents établissements, filiales, et 






services de l'entreprise Il devra prendre en 
charge l'ensemble de la fonction comptable et 
assurer la direction d’un service d'une vingtaine 
de collaborateurs. 

Le candidat que nous retiendrons æra un 
spécialiste des problèmes comptables et fiscaux 
et aura ecquis une expérience de plusieurs 
années si possible dans le secteur bâtiment. 


Logement assuré, bonne =éÉmunération si très 
compétent. 


Adresser lettre manuscrits + C + ea 
g/réf. 2034 à P. LICHAU ni. BE 
75053 PARIS CEDEX 02, qui 






DIRECTEUR COMMERCIAL 
BRANCHE TRANSPORTS 
MARITIMES et TERRESTRES 












Macblnes à laver le linge ot la valsselle 
DRE een NO DNS Rens 2.300 










En dehors de ses compétences techniques 
{formation DECS + révision comptable + ….} 
se valeur personnelle sera déterminante dans 


j et 
Agences 8t Filaies e Gestion commerciale. notre choix. 


POSTE EVOLUTIF Les D hr intéressés nous ni CV 
INDISPENSABLE iié+ prétentions sous NO 7547 


PARFRANCE Annonces 
e Formation supérieure + ANGLAIS COURANT (Ale- 4, rue Robert Etsienne 75008 Paris 
mend: souhaitable) + EXPERIENCE TRANSPORTS qui transmettra 
IMPERATIVE A DES POSTES DE RESPONSABILITES 
.. COMPARABLES 





DESSINATEUR PROJETEUR 
pour Service Racbarohe et Développement Electrique 
— Formetion : B.T.S. bureau ao tu 


— Expérience : 2 bureau d'études 
7 (électroménager on installation Aottequs) à : 


— Connaissances : (Oirouits électriques, matériel 
éloctro-mécarique :: 


— Position : Niveail V : 
Convention ‘Cotlective ‘de la Métallurgie, 


Horaire : 22 x joue … Troizième mois 
d'Entreprise 
PO do SOLE rENES Dés 


Adresser C.V. manusorkt, photo et prétentions à 
ESSWEIN S.A. - 88 X - 85002 la Rochs-s-Yon Gare 


rganisme Financier 





























Mission : sous l'autorité du responssble de la gestion, îl 
prendra en charge la comptabifité générale et analytique, 
sidé par une équipe de ?0 personnes qu'il nes Il 
devra 


orga 
nes de la législation fiscale et la règlementation 
liée à la profession. 
Contacts avec les services fiscaux Bt nationaux. 
Possibilités d'avenir pour candidat de valeur. 


Profil : 35 ans minimum, diplômé DECS ou équivalent, 
réslle ee la fonction, sens des contacts 













DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrits, p 
C.V. détaillé, rémunération et photo ss. réf. 4316 à La Direction Organisation d'u 
sélection. conseil 


GRANDE BANQUE 
recherche un 


Besponsable de peqÿt 


idat retenu sers un INGENIEUR ou un 
en d'une Grande Ecole de Commerce, ayant 


| INFORMATIQUE » ELECTRONIQUE environ 2 ans d'expérience en Informatique. 












i} est souhaité une jjcence de sciences économiques ou 98, AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS 
formation IGC. 









.Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions 

en précäant sur l'enveloppe le réf. 4 264 à MEDIA P.A. 
9, Boulevard des ltaliens 75002 PARIS qui transmettre.» 
Réponse er discrétion assurées. 





















LEA E 1e D A en ant à hs 















fahricati … LP er a en 
æ u 
a ric on 120.000 F+ Trée lmportante société | Jeunes d' 'applicetions préparant la décentralhation ‘& 
Co AtéS dar gang r ne Fimgéniérle ee et g Na de re : Le < 
Carre Le a = Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et pré- 
Pie RQUrtTIeS, nn LTment et aus SE recherche ingénieurs tentions à DIRECTION DES CARRIERES 










Dans le cadre de notra développement 
nous avons . diversifié nos 


étendu notre e de produits et 
acquis de AouveIleS UnItés de fabrica- 





BP 70408 - 75361 PARIS cedex 08 ® 
INGÉNIEUR CALCULATEUR 





grandes écoles 


Notre société esl spécialisée dans le dévelonperaent 









Le candidat devra avole une expérience des 


















Pour ur, prendre en charge l'activité de méthodes modernes de calcul et de prêté a ia réarisauion d 'apphicetiens d de poime dans ; domaine ‘Mittelgrosses deutsches Maschinenbauunternehmen, 
nous rec nenerchons . oil Rene dont avoir déjà exercé quelques années dans l'activité Et en temps réel. Assurée de contrars de jongue durée OR der Écrit cr ps 
le responsabi tuyauterie. A brat délal, 11 aura à prendre l'entière er gd PAR Anne IS 
Il 
semble des rÉOCEUPS OS de fabricze responsabilité du bureau de calcul Ga la société, ne LOUE mots empilence de nd San à : 
tion - elles mpienta 8 Agé de 30 ans minimum, la formation souhaitée deux ans, pour les former aux lechaiques les plus Aussendienstnitarbeiter 
et Derueres - et qui d est cella de grandes Ecoles. poiniues dans la spécialité. Travalllant sur ds matôrtels 
tions dement Directeur d'Us! E- à de haut de gamme et de très hautes perlormances, ils 5 £ 
viendrait ares me ne. pourront acquérir {es connaissances pratiques leur Frankreich 
resse à un Ingénieur da Adresser C.V. détalllé sous le numéro S453SS, A: permeïtant de prendre Lu ent départ dans le mélier in 
Formnetion “Mécanique ectromécani Régie-Presce, 85 bis, rue Réaumiur - 75002 PARIS, at kS Esuran! d'ine Evaluton, de carrière = 
8, bénéficient € déjà Poor kormetins conlémaare et oran 48 
d'une Ence © la gestion d'une rendez-Vous éven éventuel, appelez THB. 45, Inlormalion 





unité de Fabrication relch en und Eundenbetreuung für unser 
















disposition un logement Référence 892. Haus Obernehmen, wollen bitte Kontaït mit 
ë Le Fonchion cf uné voiture. Nous prions les lecteurs répondant aux INFORMATION On sir) 7 uns sufnenmen 
Ecrire avec, CN. détaillé sous référence « ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir CARRIERE Eh Grandkenntnisss der deutschen Sprache Bedingung. 
0.602-M à bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le meer gemmereong — HUDAÎNES, 
numéro de lonnonce les interessont et de nn cé 7, rue Logelbach, Bichten Sie Ihre 1e Dewernangen ter Chiffre n° 652 
05 avenue Victor Hugo 275116 Paris vérifier l'adresse, selon qu'il s’agit du 75017 Pans. REGIS-PES ES GmbE., Rattanaupiats Fa, 





« Monde Publicite » ou d’une agence 





CARE NICE 
RS CA an Eu AECRUIEUENT ose (CSNCR) 


— 
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offres d'emploi 


HIS RER) 


LA DIRECTION GENERALE 


offres d'emploi 






offres d'emploi 










offres d'emploi 


@ COMPAGNIE GÉNÉRALE 






















” ifiques ou de gesuon réseau, compétence Informatique nécessaire. 

. Ecrire sous référence 6653 à L.TP, _, 
37, Bd Bonne Nouvelle 75082 Parz 

Cedex 02 - qui transmettra 


Diplômés Grandes Écoles 
Débutants où ayant quelques années d'expérience. 





vous êtes: informaticien Pda 2 
* D'AUTOMATISME Re ou d'expérience — | PP resee : = 
BP 57 - Le Piesis-Paté = 1220 Bobigny eur-Orrs | = Œ UN Ingénieur _…… 
ee vous voulez: vendre des ordinateurs | EE cm 

am 06 de moins de 30 ans pour études de 


Vous êtes convaincu du développement du marché de la mini-informatique et désirez 
être aux avant-postes. Vous aimez la difficulté et êtes conscient que vendre des ordi- 
nateurs, c'est avant tout résoudre un problème et gagner ainsi l'estime de nos clients. 


VOUS NE VOULEZ pas la VENTE à n'importe quel prix. Vous souhaitez une entre- 

prise avec des produits performants, une éthique professionnelle irréprochable et 

des perspectives réelles de carrière. 

HEWLETT-PACKARD se propose de satisfaire ces ambitions. Notre croissance en est 

le premier garant. De 15% du chiffre d’affaires total en 1969. la part de l'informa- 

tique est passée à 48% en 1979 avec des ventes dépassant le million de $. ce qui nous 

place troisième constructeur mondial de mini-informatique, Cette réussite nous la À 
rù 
È 






INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
et TECHNICO-COMMERCIAUX 


Pour Prospection des marchés et contrôle d'accès 
ou ds systèmes ot matériels informetiques 


Fréquents lacements en France et à l'Etranger. 
Langues s0 tes : Anglais et ou Espagnol. 


INGÉNIEURS D'AFFAIRES 


Pour l'élaboration de P. tions techniques et 
vi d'affaires de Ets 


tn 










Société de services (PME.) Assistance technique 
informatique, gardiennage _ uettoyage ndustriei 
recru 


CHEF DE DÉPARTEMENT 


Exploitation 
ADJOINT DIRECT DU DIRECTEUR GENERAL 


— Formation : Ecoles d'Ingénieurs; 
— Connaissances nécessalres en organisation «t 






devons à un double contrat de fidélité : celle de nos clients, mais aussi celle de notre 
personnel (turn over inférieur à 5%). Nous vous faisons confiance. 


Ecrivez avec CV et photo à la Direction des Ressources Humaines de : 
HEWLETT-PACKARD FRANCE, BP 6, 91401 ORSAY CEDEX (sous réf, 7744), 


le sui iuformatiques en 









Déplacements de courte durée en FRANCE et à 
lETRANGER. 


Langues souhaitées : Anglais et ou Espagnol 







gestioz de personnel; 
Adresse C.V. manuscrit st prétentions à la — Poste à responsnbilités. 
Direction du PérsonneL. Kz HEWLETT Env. CV. sous 18 réf, 978, à F. LICHAU SA, 
à ] PACKARD ET 





SOFINCO SOCIETE D'INGENIERIE ET DE 
COMMERCIALISATION DE SYSTEMES 
INFORMATIQUES EN FORTE EXPANSION 
spécialisée dans la fourniture et l'installation 
de matériels at de logiciels de gestion en 
mini-micro informatique 
recherche 


6 Jeunes Ingénieurs 
Grande Ecole, Maitrise ou équivalent: bonne 
formation informatique {gestion ou scientifique) 
appréciée. 

Les candidats (dégagés OM] recevront une solide 
formation en miniinformatique de gestion, en 
suivant des cours théoriques, puis en étant inté- 
grés à nos équipes de réalisation. 

Salon leurs aptitudes ils auront rapidement dé 


directeur général adjoint 140.000 r+ 


Une jeune entreprise de transformation de la filière BOIS, à 
60 kilomètres à l'est de Paris, cherche son futur patron. 
Pendant trois ans, il est le bras droit du' président directeur 
général, à qui il succède. Sa première mission est d'adapter la 
productivité aux exigences de la clientèle et assurer le 
développement de l'entreprise par l'étude de proëuits et de 
débouchés nouveaux. 

Ce poste convient à ün homme de 30 ans minimum, de 
formation école rs du bois ou CRE a 
acquis, par exemple, l'expérience de la gestion complète d’une 
unité de production. LORR bénéficie d’appuis industriels 
importants, réalise un chiffre d'affaires de 20 MF, et fait 





en 
Siège ÉVRY VILLE NOUVELLE 
recherche 
COMPTABLE 
HAUT NIVEAU 


De formation supérieure :- Expertise comptable —5 ans de 
pratique des problèmes comptables et fiscaux dans une entreprise 
importante, une banque ou en cabinet. 














nombreuses possibilités d'évolution. Ces postes régulièrement des bénéfices. 
jennent e ments arniques et MmOti- vous . 1 = L 
Rompu aux systèmes modernes de gestion informatique budgé- vés, souhaitant aurer à moyen terme des pos- es ton 2? 46 LM. Ur CE MES 
taire et prévisionnelle il aura la responsabilité de services ts de responsabilités en fonction des résultats, SDOUS pote FU : 
comptables, Envoyer CV déraillé, photo et pré- L ne È 
tntions à sl DACUEn Le Personne ù jacques hxier s.0. à 
Adresser CV, photo à HAVAS CONTACT . 156, boulevard GPROGRANMATIQUE er 7 0 de Lalioch 75017 | s 
Hamssmane, 75008 PARIS sous réf. 34609. OT g per: Ë 













morte Cabine ET TEA ET LES AT 


Ingénieur 





COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 







Société, filiale d’un des plus importants groupes français et rl Lorean. « oser ve 


ie à . ù rie . false groupe rtemational, 
Tail remière entreprise dans son domaine d'activité crée un poste recherche ur colsbarateur servi 
Electronicien %e DIRECTEUR DU CONTROLE DE GESTION investi d'un 1 sera resporsable, sous 
diplômée) Centrale, ESE ou équivalent, haut niveau de résponsabilité et d’une large autonomie d'action. 


ayant une expérience du métier d'ingé- 
nieur de brevets ou diploméle} CEIPL 

- Anglais parlé et écritimpératif, 

— Connaissance de l'allemandappréciée. 


Envover dossier de candidature 
us 14 à 


Il aura pour rôle essentiel la mise en place des systèmes et 
procédures concernant le contrôle de l'information des données 
de base de l'unité et sera chargé de. superviser et d'animer 
l'équipe de contrôleurs et les services comptables placés sous 





Emptais et Entrenrises 





sous référence n° 7 dk x 
gs son autoriié. EEE 
75008 PARIS Les candidats intéressés enverront C.V., photo et prétentions à 


.No 52638, CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 
VA AV AV NA) = 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra, 






AS| Conseil 


PUBLIQTE-PROMOTION 





BRSENERESENSNBENNENENE | sxak d'un group muttnationa 


recherche + 


A Une société holding liée aux constructeurs automobiles et [RS 
= spécialisée dans le créŒt aux particuliers crée la fonction d'audit H 








* 
et cherche pour Paris : Contrôleur Financier : 
pour Paris 8° : FE | 
E 2 : El + 1nancCier ti Le responsable de la publicité-promotion d'une entreprise connue et 
= un auditeur nmterne HE ||: D.E.CS. ou D.U.T. Gestion Her en npares ue (Radio-T.V.-Hi Fi-Electroménager) 
à L “ É ut e 3 ou 4 années d'expérience indispensables : souhaite renforcér son équipe. 

D ares a resp céqus DM | L'Euquet et comptabitité de gestion, | | || recherche pour cel unjeune diplômé d'études supérieures 
D 40 fur et à mesure qu'il acquiert audience et autorité, il présente des . — Participation à l'informatisstion des commerciales, attiré par la promotion des ventes, et ayant si possible 
MA Siéments de diagnostic et des suggestions d'amélioration. : systèmes de gestion. une première connaîssance des techniques utilisées dans ce domaine 

C'est un cadre de formation supérieure type ESC, complétée si possible } fntéressantes perspectives d'évolution de < {acquise en agence ou chez l'annonceur. 
BA par un DECS. ll a acquis 4 à 5 ans d'expérience en cabinet d'audit et carrière. o En relation avec nos conseils extérieurs et dans le respect de notre 





se sent capable de développer sa fonction au sein d'une équipe de : : 
5 haut niveau. La rémunération est stimulante pour un cadre de valeur. Eu or om ke 


EE (réf 27 LM ne Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire LE TELEPHONE AUTOMATIQUE # 


51, rue de l'Amiral Mouchez.75013 Paris ? 
ALEXANDRE TIC S.A. 
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


BEBBEN MVBE DE SNTEC HEBNER 6@ des painque d'expansion 


stratégie de communication, il participe à la conception et l'application 
d'opérations promotionnelles. Mais son activité doit surtout ètre 
conçue comme très proche de l'équipe de vente et du réseau de 
revendeurs (suivi des actions, informätion,..). 


De fréquents déplacements en Province sont à prévoir. 


… Les candidatures, accompagnées d'un CV. sont à ad 
sous la réf. 78809 M à HAVAS CONTACT. ri 


156, bd Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 
 MILLIPORE S.A. 


MILLIPORE* recherche 


INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 















LA COMPAGNIE 
GÉNÉRALE 
oO D'AUTOMATISME 


située banlieue Bud de Paris 
recherche 


. ANALYSTES - 
PROGRAMMEURS 


Formation BTS - DUT ou équivalent ayant 
. à 3 aus ACER 
e 













LA COMPAGNIE GENERALE D'INFORMATIQUE 
au ier rang des sociétés de conseil et de services par le 
dues et les résultats, oftre à FF 


émieurs 
Grandes Ecoles 



















0 DOUX Darmoper à L'AuUS Responsables des ventes à ses clients Industriels 
al point mise service d èmes | pharmaceutlq) 
: = Sivons avez: 
upee 9, Télécom). ANALYSTES - - Une formation supérieure, de préférence en chimie ou 
2e es . = exbénEnCe et le goût de Ia vent lieu i 
formation théorique carrière personnalisée PROGRAMMEURS - Üine"bonne Connaissance de l'An nte.en milieu industriel 
et pratique dans des Jonas ann s D mio in mere quents. iSponlbilité pour des déplacements fré- 
eaux disciplines de l'informatique: etéémarique: or a langage PE Dee il recevoir votre curriculum vitae. 
: : cÉ re en ; ent de courts & Ponéibles. Lt est une compagnie dynami ; 

eaux méode coule de LOG: sisi r mice -anrateu MLLAPORE eu ue compagnie dynamique een croissance 






Trensport Assuré service d on 
: à par Oo cars sur régl 


Adresser eutr. vitas manuscrite et prétentions & : 
Dlæction du Personnsl - B.P, 57 - Le Plosds-Paté, 
91220 BRETIGNY-SUBR-ORGE 





techniques pour l' 
h SDItaUX, pour l'industrie, les laboratoires de recherche et les 
Répondre à Monsieur Alfred J. LAGRECA MILLIPORE SA. 


4, Avenue de l'Europe - 78140 VELIZY-V 
Téléohone : 946.97.49 ASUS 


© aux techniques de gestion. e bureautique; 

e gestion de l'entreprise. 
Adresser CV. et phoro à Madame JAMET, CGI, 84, rue de 
Grenelle - 75007 Pari 








b'eu 
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Mets RE N 
TER om, Crenas 


offres d'emploi 





offres d'emploi 








Le Direction Informatique d'une importante Confé- 
dération Nationale renforce son Département Etudes 
= créant à PARIS un Service « Support Technique » 

et en structurant ses cellules « Réalisation » de 
PARIS, LYON et LILLE, elle recherche 


TINGENIEUR -SYSTEME 


REF. RH 1 


rw 
É 
FE 
Qi 
 » 
© 
LC 


4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


P$ 
SSII TS. 


-1 
. 


fe n 


_ 
US 






Æsr- € 


af Tu 


eye etais [hrs 


A. nm que 


GE . 


Lis Ÿ 


AT ET Gene m ee 


_———-. 


+ ne: * 


pr distribution. 
ut est bien référence XI 527 AM 
Exv!o;: _ : Stuation de premier plon pour condidat de valeur. REF. RH 2 
re ‘oifat: en rues danse domine des Mrs Rémunération : 200.000 F +- MINI 6-NCR8200-64DPS2-COBD LEUR 


E: 


CHEF DE DEPARTE ENT | 













| Aa Gta note Sélogpenent à report, 


vendeur, de 
Te capable PT 


Notre force c'est notre technique; amet 
faudrat-il maîtriser rapidement notre technicité Icité 
men 












De notre 
côté, nous vous apporterons fout le 


de formation dont vous aurez 





Merci d'envo 
ET ver votre CV. a 













| Directeur 


général 


des ventes 





UNE SOCIETE FRANÇAISE rattachée à un important groupeinter- 


nafonal, produits grand public de marque renommée, recherche son 
Directeur Générol des Ventes. 

Diractement rattaché au PDG, il sera chargé : e d'emimer une force de ventes 
structurée (100 Ne e de parfidper à l'élaboration de lo politique et des 
sde commerciales & de magooer: ovec les cents importants. 

Ce poste conviendrait à un cndidot : HEC, ESSEC, ESC ou école équivalente, 
minimum 40 ons oycnt une très solide expérience de l'animation des ventes et de 
bonnes ce, en marketing et l'habitude de travailler avec les réseaux 
modernes 


Poste ville environ 200 km Est de Paris. 


besoin. È spécialistes nationaux ! 
Le posts est évobrif à terme. . UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANCAIS, recherche mit de Te des utilisa- 


un Cadre Supérieur pour lui confier d'importantes responsabibtés concemant 


la prise de porticipations à l'étranger : diagnostic, montage, négociation. 





MINI 6 - NCR 8200 - 64 DPS 2 
e lfeura une double mission : 
de Conseil Technique pour les grandes options 
matériels et progiciels 
d'interlocuteur dés cellulés & Réalisation » : 
méthodologie - télétraitement - SGBD. 
eo Ce poste conviendrait à un candidat de formation 
supérieure (BAC + 4 ou 5} possédant une expé- 
rience d'au moins 3 ans dans la fonction système 
Sur cœ type de matériel. 


3 INGENIEURS - ANALYSTES 














© Felaïs de la « Conception s. Ils prennent en 
2e it des applications générales dont ils sont es 


@ Ces postes conviendraient à des analystes confir- 





ER ee tm à Ce poste conviendrait à un candidat, diplômé d'une grande école, cœyont acquis, ab a rl ea 
re, : BRRSATON DRIVE M ou sein d'une bonque, d'un cabinet conseil ou d'un grond groupe industriel, une matériels utilisés et leurs possibilités. 
“ir pÉrÈr: ul : 4 d: n _ 28, ace de Mescine cine solde expérience dans le diagnostic d'entreprise el le montage d'opérations Envoyer pour examen confidentiel votre C.V. avec 
sil é 3 nt. LÉ 76008 PARIS re RE ui és photo ét prétentions à d. LAFARGUE 
Fes he liguel es à : 4 Ordre de nn de nn rt IS SR 
AU re fase Le TT 3 osta à Paris cements fréquents à l'étrange 3 
ue ns 
a à D: N VOA DTÉRNATIGNALE 20 
a à - il CRÉENT oË À UN GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS DE TAILLE INTERNATIO- SECTEUR MECANIQUE/CHAUDRON- 
rs 7 Fos à dl COMMERCIALISATION DE SYSTEMES NALE recherche un Ingéniéur Commercial pour sa branche pétrochimique. GROUÉE FRANCAIS, recherche : 
- *. 4e ñ] INFORMATIQUES EN FORTE EXPANSION sera charge = commercialiser pre: de ma et d oura : 
x “.- spécialisée dans ja fourniture at l'installation e à assurer les contads cents ce et étranger [Europe essentiellement, . 
s NN es de matériels et dallogiciels de e à orgonser,. nee" lécoulement de la production en 
: : “ L û E mire iofometqe be les programmes de ventes. Ho É nn. 
D à ne den een es d ti 
Has 2 ques. e proouction 
2 ee - 2 7 2 INGENIEURS Anglais courant ndispensable, ollemend souhaité. P 
Lace ne e -: Larges possibilités de développement de carrière dons le codre du 
= « Rice e F7. INFORMATICIENS : Minimum 30 ans - Formation AM. ou 
se pas ul groupe. similaire (ENSAIS - INSA]). Experience 
a “à ADJOINTS au RESPONSABLE Paste à Paris. éono-soudure lourde Où moyenne POUR 
‘ ‘ DE REAL 
D : # Les candidats, de formation supérieure [Grandes An DE CHAUDRONNERIE 
es hxibr 5.0. F che € en doute Dimauaus d GROUPE CGE recherche pour son établissement - participer aux choix fochnologiques 
el [T P 
. a 4 ne connaitre de préférences la mini-Informatique : de Bordeaux le Responsable des Services Contrôle de. - definir les programmes de fabrication 
- Hi PAT a de gestion. Îis auront acquis une solide expé- Gestion et Comptabilité. et assurer leur mise een œuvre ss 
: F un ou re ler RE Ce poste os à un cmt HEC, ESEC, ESC trad comptabikté], ° peer je nos ner ption 
TE ee Re — mn ur projets ayant minimum 5 ons expérience en contrôl on s connaissances 





| ES: Conseil _— 





LIQTE-PROMOTION 


mir de l'anglais est appréciée. de la fonction personnel. . 
Et | si ire dtes ri por un: poste d'avenir Situation d'avenir dans une saciété en fort développement pour un Disponibles pour de fréquents dé 
nu = : écrivez en envoyant CV, références et candidat ayant qualités de dynamisme, d'organisation et de contact, ger et ayanttout particulièrement le ras l Eee 
- 7 ss prétentions sous réf. 80021 à : « Rémunération : 120.000 F ‘+. Poste ville Normandie. ls met pi Ppérp une Ou deux années 
n° F- . : 18 rue Volney L'anglais courant est Indispensable,une seconde langus 
“e CAPIC 75002 PARIS (de préférence l'espagnol) serait appréciée, 


MILLIPORE S.A. 


Pusher: =: 





d'animer les différentes cellules. Îls devront 
welller tant à la qualité des réalisations qu'au 
respect des plannings. 

Le premier ports requiert une bonne connais- 
sance Système et Matériel: ke second, de réelles 
connaissances de gestion. [fs conviennent tous 
deux à des éléments dynamiques et motivés 
souhaitant assumer des postés de responsabilités 


en “gi ae onolytique nécessaires) acquise en mikeu industriel, 
rente condidot copable d'animer une équipe de 15 personnes 
opérationnels. 


del dynamique des 


recherche pour son département citernes - conte- 


Pratique de l'anglais indispensabie. 


La structure de l'entreprise et du groupe 
E permettre une évolution de carrière 





technicien désireux ce prendre Une 
position d'assistant mdustriel. 


Posts uille agréable 60 kms de Paris. 


Adresser dossier de candidature et 
prétentions sous référence 30 M 054 au 


fonction des résultats. reurs en acier à e, un Responsable Commer- 2 

en fonction Envoyer CV détalilé, photo et pré- dal France et pays francophones. Centre de Psychologie Appliquée  : 

tentions à : Direction du Parsonnel | Ce poste conviendrait à un candidat, de formafñion supérieure, ayont 4 à 5 ons re SR ZEODS Pure à 

| INSTITUT d'expérience réussie dons la vente de biens d'équipements, capable d'animer d CO nee de ÿ 
 PROGRAMMATIQUE {EP.CJ une petite équipe, de développer les ventes, de gérer des contrats. ” 


113 rus Aristide Briand 91400 Orsay 
(Mo R.E.R. Sceaux - Station Lozère} 


importante Société domaine régulation 
thermique et économie d'énergie 
en développement rapide 
située proche banlieue Paris 
recherche un 


INGENIEUR 
d'ETUDES _ 
ELECTRONICIEN 


30 ans minimum 
Formation E.S.E. ou équivalente 


Al aura la responsabilité de la conception et du 
déveioppement des produits électroniques de 

la Société. 

Une expérience de l'ampiification et du trai- 

tement analogique de si électriques de 

bas niveau et La connaissance de La digitalisation 

de {a mesure de PRÉROUÈNES PIMAAUS POSE 

nécessaires. 
L'utilisation antérieure de microprocesseurs 
est souhaitable et la pratique de l'allemand et 










recherche pour service ventes _. 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 


INGENIEUR 
COMMERCIAL 


diplômé. Ingénieur 


quelques "mois d'expérience 
né ‘une activité industrielle d'un 


92231 GENNEVILLIERS. : : 






























Sivañon intéressante sur un marché porteur, Réelles possibilités d’évo- 
Connaissance de l'anglais souhaîtée pour évolution dons la sociétés. . 
Poste à Paris. 


UNE 1MPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE, filiale d'un groupe 


internañional, recherche le Responsable de son atelier d'usinage. 


ar personnes). 
Ce poste conviendraït à un mgénieur AM ou école équivalente, 30 ans minimum, 
ayant acquis une bonne expérience p ro ans service fabrication ou 
connaissant les ES à commandes numériques et témoi- 
gnont de solides qualïtés d'organisation et de commandement. 


Réelles perspectives d'évolution de carrière. Connaïssance de l'anglais souhaïtée. 
Poste : banlieue Est Paris. 


LA . 


UNE SOCIETE DE LOCATION DE MATERIELS EN EXPANSION 
rattachée à un très important groupe français recherche son Chef 
des Services Admini Financiers et Personnel. 

Rattaché au PDG, it aura la responsabilité de la comptabikté, de la gestion, du 
personnel, de administration générale. 

Ce poste conviendrait ë un candidat ESC finances, comptabilité], DECS ou niveau 
équivalent, ayont une solide expérience comptable et de bonnes connaissances 


UN GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER PLAN recherche un candidat 
ion supérieure pour lui confier la prospection et la commerciglisation 

de biens d'équipements industriels. 

Une ouverture sur la technique, une forie motivation pour la venie ainsi qu'une 

nn parfaite de l'alemand sont nécæssaires. Expérience non indispen- 

sable. 

Poste évolutif pour candidat de valeur. 


Poste à Paris. 


UNE DES PREMIERES SOCIETES MONDIALES DANS SON DO- 
MAINE (CA 800 millions) rattachée à un important groupe fran- 
çais, étoffe son servicæ Exportation et recherche un Jeune Diplômé d'une 
Grande Ecole ayant de préférence une première expérience lle. 


rene une équi , à aura la responsabilité complète, pour une 
CE D de loubni Es ocre curl code dE uns 


de biers d'équipement ouprès d'une céentèls diversifiée (mmistères, ngänieurs- 
conseils, engineering, entreprises}. 

Poste très intéressont et larges TD DA UN ES CON PEUR CARRE a vise, 
oyant quoktés marquées d'initiative et 

Anglois cœouront indspensable - deuxième 





langue (ollemand 5 possiblef apprédée… 


































GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 
recherche pour sa nouvelle activité 
PRODUITS MENAGERS 


2 ASSISTANTS 
CHEFDE PRODUIT- 
INTERNATIONAL 


Au sein d’un Marketing très opérationnel et d'une 
structure œuple, ls auront pour täche d'analyser les 
opportunités et recommander le lancement dans les 
pays dont ils auront la charge, en lisison avec tes 
filiales locales, 

Au cours de leur formation, ils seront exposés à tous 
les aspects du Marketing Mix dont ils prendront pro- 
gressivement a responsabilité. 

À terme, ils devront évoluer vers !a fonction de Chef 
de Produits en définissant et mettant en application 
la stratégie Marketing dans les pays considérés, 

Ces postes s'adressent à de jeunes diplämés de t'ensef. 
gnement supérieur (HEC - ESSEC - ESCP - [EP ou 
équivalent) 


Envoyer CM, photo et prétentions sous réf, 9058/AL 
A.M.P. 40, rue Olivier-de Serres 75015 PARIS 
qui transmettra} 


USINES DE BEAUCHAMP 
{Val d'Oise) 


Ingénieur Sécurité 
Expérimenté 


Formation technique du niveau ingénieur. 
Bonnes connaissances en chimie, 
mécanique, physique, etc. 


Expérience de La fonction en industrie 

chimique ou parachimique 

ainsi qu'une connaissance de la legislation sur 

la sécurité du travail, la prévention des accidents, 


niveau international. les assurances, etc... 
hglaï ant exigé itude naturelle dement et au 
Ahglais courant exigé. nue eu au commandement e 
Notions d'allemand appréciées, ‘ Anglais très souhaitable. 
Adresser CV, photo et prétentidns. RE ve 
Service Personnel ŸM 4,rue Massenet 75016 Paris. Envoyer CV + photo et 
5, boulevard Galliéni . prétentions à 3M France 


Service Recrutement 


Av. Boulé 95250 Beauchamp 





qq 
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OFFRES D'EMPLOI 00 D 3300 93880 
F 7,00 67,03 É : ot : : 

DEMANDES D'EMPLOI 1400 16,46 CUS DE EL 8.00 9.40 

IMMOBILIER 3900 4586 IMMOBILIER 2500 2940 

AGENDA 39,00 45,86 AGENDA 2500 29.40 


PROP. COMM CAPITAUX 





TRESORERIE 










ANNONCES ENCACRÉES 



















105,00 123,48 






REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi offres d'emploi LL TT NU offres d'emploi 





IMPORTANT CENTRE D'ETUDES 
{Banlieue Sud Ouest de Paris) 

d'une société spécialisée en électronique de point. 

recrute dans Le cadre du développement de ses activités en : 


OU: 
OTTAN ANUS ANT L UE 


dans le.-domaîne analyse temps réel, traitement du signal, programmation 
dynamique. 


RESPONSABLE DE GROUPE D'ETUDES 


Engineering des Systèmes Informatisés d’Automation 
NUCLEAIRE — PETROLE — CHIMIE... 
Filiale de S GN et de TECHNIP 





LE Recherche dans le cadre d'une expansion rapide liée à d'importantes 
réalisations d'informatique industrielle en France et à l'Etranger : 


e INGÉNIEURS DE PROJETS INFORMATIQUES ° INGENIEUR ANALYSTES 
e TECHNICIENS DE MISE EN ROUTE ET MAINTENANCE > PROGRAMMEUR R 


Connaissance du Temps Réel (Matériel & Logiciel) et de l'Instrumentation appréciée. 
: Il devra avoir Frise une ‘Equipe d'ingénieurs andiyates et sera chargé © 4 
POPAR RMTÈUS - de définir les grandes orientations techniques des projets, 


E V, photo et prétentions à ESIA 78181 St Quentin Yvelines Cedex - de répartir ke travail et d'en assurer le suivi ainsi que la fiaison 
RRPEV, ARARAÈR avec les études "matériel" et les contacts techniques avec Les clients. 


Contacts aisés, sachant s'imposer à l'intérieur comme à l'extérieur de 












ARR Ml OR TR RO TROT RTE TR LR la société. 
n Y Lieu de travañl : Région Parisienne, banlieue Sud-Ouest, 
# RE Déplacements fréquents et de courte durée (environ une journée) dans 
/ Ingenieur / le 'Midi-Méditerranéen. 
/ marketing et ventes 7 
/ g / CHEFS. D'EQUIPE D’ETUD 
À / s r é 
Z Ur GROUPE CGE recher- 9 possédant une expérience de-3 à 4 ans dans le domalïne pour animer 
/ che pour son département Gé- % groupe de 3 à 4 ingénieurs software. 
7, nérateurs ep Ess un Responsable Marketing Expérience MITRA 15 ou T25 souhaîtée. 
7, °tVen à | -Lieu dé travail : Midi-Méditerranéen. 
4 L enuner à échelon el om ri / 
Z morkefng opérafionnel :recherchedenou- % SOFTWARE 
/ pres et de nouveoux marchés, en fiaison % INGENIEURS UE. : 
#2 ovec les services techniques. 7 
2 li oura ra des ne de ventes _ / Rene æ parte de l'&ib sion de fogéciots 
D poys européens dont les marchès correspondent à % s prendront une e de oration de els spécifiques. 
/, des produits en développement. 3 Analyse détaillée et programmation. 
y Poste olfiant des fonctions d' études et de “terram”, 4 Expérimentés et débutants. 
L raie à pre diplômé grande se a / HS prendront une partie de l'élaboration de logiciels spécifiques. 
y uivalent, ayant une première expérience devente % Anal 
% Ua condidoture d'un débutant peut être envisagée si % yse détaillée et programmation. : : 
2 formation complémentaire en marketing). / Envoyer C.V. détaillé, photo et rémunération souhaïîtée sous No 52656 
% Allemand courant indispensable ; anglais souhaité. / CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qu. ; 
La fonction : % Poste: proche banlieue Paris. L = 
nn la responsabilité du Chef de Service, vous participerez à la définition Ecrire sous réf. ND 485 AM. / 





de notre politique fiscale. 

Vous étudierez la réglementation fiscale dans les pays où nous sommes im- 
plantés (Mer du Nord, Moyen-Orient, Extrème Oriant, Afrique, Amériques) LD 1 LL LL 7 71 
Vous participerez à la gestion et au contrôle de l'application de la potitique CPI ( (4 7 
fiscale en colisboration avec les Services ag Financier, Comptables ENT 
et l’ensemble de nos succursales st filiales situées à l'étranger. 


Votre profil : 

Vous êtes débutant et possédez une formation supérieure juridique et fiscale 
(ou minimum Maftrise de Droit privé/Droït des 'Affaires et une spécialisation 
Sème cycle en Droit Fiscal), complètée par de bonnes connaïssances compta- 
bles et US Des stages d'applicstion pratique en Entreprise seraient 


appréci 
V Htrisez parfaitement la langue anglaise, vous le goût ntacts 
àt VOUS On EN e oUe effectuer des Peine de courte Luis T0 RqRe 


RC PSE sous référence wire P.LIÉHAU SA. 
BP 220 , 76063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


SSSS 


CUL 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PRORULSION 
leader européen de sa branche motoriste du 
lanceur ARIANE 
recherche 


AUDITEUR INTERNE 


CONFIRME 


pour effectuer des missions d'audit comptable de 
contrôle des fonctionnements administratifs et for- 
muler des recommandations d'amélioration des 
méthodes et des procédures. Formation supérieure 
de gestion, quelques années d'expérience dans la 
profession ou dans un cabinet d'audit externe. 


Lieu de travail : PUTEAUX 
avec de fréquents déplacements dans les établis. 
sements de BORDEAUX et de VERNON. 


Adresser lettre de candidature manuscrite avec C.V. 
et photo s/réf. DF à: 

SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 
Tour Roussel Nobel Cédex 3 

92080 PARIS LA DEFENSE. 


nel 


SCHNEIDER 
Radio Télévision 


INGÉNIEUR TECENICO-COMMERCIAL 


au sein d'une Division Commerciale 


M assistera la Division produits bruns pour toutes 
les questions techniques qu'elle renconire lors 
de la définition du lancement et du suivi des 
produits T.V. et HI-FI 


M sera plus spéclalement chargé : 

— d'assurer La coordination technique à tous les 
stades de la vie des produits entre les ssrvices 
concernés (formation S.AV. publicité, etc.) : 

— d'assister et d'informer nos agences réglonales : 

— d'élaborer les supports technico-commerciaux 
destinés à le clientèle. 


Ce poste, basé à Paris, extrémement formateur, 
conviendrait à jeune Ingénieur débutent ou dispo- 
sant d'ure première expérience similaire, de for- 
matlon électronique et possédant de bonnes 
connaissances en anglais. 


AN THOMSON-CSF TELEPHONE 


dans le cadre du développement 
de ses Produits nouveaux de commutation 
recherche 


DES INGENIEURS 


pour assurer Ja conception de logiciels et de circuits. 
DES POSTES DE DIVERS NIVEAUX SONT A POURVOIR : 


CHEFS DE PROJET 
CHEFS DE GROUPE 
INGENIEURS 
confirmés, débutants 


DIPLOMES DES GRANDES ECOLES 


SCS Jonction 


D — be 2). 


Ecrire avec curriculum vitae et prétentions, au 
rtement du Personnel, 
12, rue Louis-Bertrand - 94900 IVRY-SUR-SEINE. 


Re 
28 ge 
















EN ceneras MOTORS FRANCE 


LLELI 





re 





Adresser lettre manuscrite et C.V. à P.M. DUGAS, 
THOMSON CSP TELEPHONE = 46, Ge L Le Gallo 92103 Boulogne ut Si 
sous référence __ 
Docteur en Droit Le Centre Nrtonal dE mdes 
-ayant : dans Fortin . des Télécommunications 
au moins 10 ans d'expérience erche pour son Centre de @ 





juridique et Fiscale d'une grande entreprise 
- une parfaite connaissance de l'anglais. 


Le candidat devra pouvoir intégrer à une équipe 
utilisant des procédures internationales. 


dresser CV. uscrit avec photo ef prétentions 
de Personnel YM, p boulevard Galliéni 
92231 GENNEVILLIERS _ 





INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


syent 3 à 5 ans d'expérience. 


COMMUTATIONS DE MESSAGES 
27 Archimeure de marie de man ee inuefonctonnaant 
aux 


JELECOPIEURS 
4: Simulation et réalbation de epdaurS pour 1e sain nes 
images fixes. 


ROUE COPTEErONe En mini et ml 1-2-3-4), 
télématique {1 a ve one néon. 
pt {3- 4) eten Pre (2-3); 


Envoyer C.V. + photo et prétentions au CNET — Centre Paris À 

Division TPA, à ren de Monsieur JARLAUD 
38/40, avenue du Général Leciarc 

. 92181. 58 -LES MOULINEAUX 












a 






ET CREDIT 


Notre Directeur Financier veut vous confier deux responsabilités. La 
gestion de notre trésorerie et de celle de nos filiales africaines, avec le 
saiwi des comptes de liaison internes. La euveillance des crédits at- 
cordés à leurs clients par ces filiales, C'est de Paris, en très proche 
banlieue, que vous les assumerez, Mais à vous sera nécessaire de 
voyager environ deux mois par an en Afrique francophone, où notre. 
groupe importe et vend des biens d'équipement. Ce qu'il faut pour 
garder le contact avec la réalité du terrain. Une expérience bancaire 
vous sera certainement très utile pour ce poste. Cinq à huit années de 
métier prolongeant des études supérieures orientées finance on gestion 
seront aussi une bonne préparation. Nous vous remercions d'adresser 
votre dossier de candidature sous référence 2485 M à rscg carrières - 

64 rue la Boëtie 75008 PARIS qui transmettra. 





















IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


Banlieue SUD-OUEST PARIS, recherche 


ASSISTANTE SOCIALE 

































Ayant su moins 10 ang D 
Indostriel = - peste, Gaus des dablmeeets 
groupen us ISOn008 ajorl 

Cadres ot techniciens supérieurs. Fe e 





























… Prétentions et photo à ne 52,4 
CONTÉSSE Fables a "RvRRDE de Tone 
5040 PARIS 01 
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+ photo en 
No 47.340, CONTESSE Publicité _20, av. Opèra 





OFFRES D'EMPLOI 


DEMANDES D'EMPLOI | ù 
AMMOBILIER . 4 + ‘8800 : 
AUTOMOBILES annonces CLASSEES 


PROP. COMM, CAPIT AUX : 





. Offres d'emploi offres d'emploi CURE NE ee) 


SOCIETE GERANT PLUS DE 


60 GRANDES SURFACES LE GROUPE TRIUMPH ADLER 


c'est 50000 ordinateurs installés dans 140 pays 


Responsable c'est la filiale de VOLKSWAGEN (120 000 personnes) 
Comptable et Administratif LA DIVISION INFORMATIQUE DE 
an ET &cé-de 35 ans au moins, libre rapide- dans le cadre de son expansion recrute Immédiatement 
— Superviser divers services (25 personnes) (achats, 
comptable, calmes, Nétemes al D DES PROFESSIONNEZES DE LA VENTE 
EE mptal em- 
bloyés sous ses ordres INGENIEURS COMMERCIAUX (statut cadre) 
— veiller à l'application correcte des procédures 
Et le bonne coordination entre Pour ses agences Parisiennes 
H devra : Nous disposons d'une gamme de produits uniques sur le marché du micro-ordinateur au 
— ôte un parfait technicien comptable {niveau multipostes. 
_ Du ss de l 'orpansat à Les professionnels retenus auront l'expérience de la vente de produits informatiques aux PME. 
TE Su is La rémunération 150000 F et + & quota réalisé 
ne expérience dans un magesin de tallle équivalente annuelle atteindra (matériel + logicieï) 
LA SO re cansun me S5 personnes) sere appréciée. 
Adressær CV détaillé, photo et prétentions à 
S.F.F.E.C. 
BP. 361:08 - 75365 Paris Cedex 08 
Û qui transmettra 


Adresser votre C.V. (avec photo} à 
Mr Kléber PAULMIER Directeur de la Division Informatique 
BP 210 - 9-15 Avenue Paul Doumer 92505 RUEIL - MALMAISON CEDEX 


! | œ æ e e 
Controlleren ingénierie 
. Fai décidé de créer ua poste de contrôleur de gestion superviser 

les contrôleurs de nos filiales, fine Golier noù néon toc 
res en les rendant capables de s'adapter à des activités nouvelles et, 
enfin, m'assister dans la gestion des grands contrats à l'exportation. 
Directeur Admiünistratif et Financier d’une entreprise d’engineering 
pétrolier d'une ne _ rentabilité, je suis mr trois bons 
services en compta! ormatique et juridique. ne peuvent 
plus suffi à notre développement. Le contrôleur de gestion, lui, 
m'apportera son expérience du suivi des risques à l’étranger et sa 
maîtrise des techniques budgétanres. Je compte sur sa fiabilité, ses 
SDS. Ce CRIS Ra AE RIVRRS ÇE 2e COUR BARRE PRO 

sionnelle supérieure qui s’exprime aussi bien en anglais qu’en français. 
Si vous répondez à mes exigences, j'aurai plaisir à vous offrir, à Paris, 
des contreparties nor: négligeables en matière de traitement et d’évolu- 
tion de carrière. Voulez-vous écrire anx Consultants de SIRCA qui. 
m’assistent dans ce recrutement. Référence 803 385 M. 


Sirca 


11, avenue Delcasé - 15008 PARIS. 


. Première entreprise française d'in- 
génierie (plus de 4000 collaborateurs dent 
près de 50% sont des ingénieurs} nous conce- 
vons et réalisons des ensembles de irès gronde 
dimension dans un domaine technologique 
avancé, 


‘Notre secteur Etudes recherche des 













accompagnées d'un CV. 
détaillé, sont à adresser, sous réf, 78832 M/CH, 
à HAVAS CONTACT - 156, bel Haussmann, 
75008 PARIS, qui trünsmettre. 









recherche pour son Centre de Traltement des 
Opérations Bancaires situé à Paris 


INGENIEURS ANALYSTES 


chef de projeis indusiriels-GERVAIS sssc1s 


millions de francs, c’est la somme GERVYAÏS DANONE FRAN lsader sur le marché des 
Gui is investi 150 pour sure sa déreloypemetindutée is ca Fe 


ils participeront aux étuces et 4 1a réalisation de Le industrislisation DE ED *RRDES [de re fromages frais et des desserts, souhaite élargir son 
* nouveaux prolts dans le Gomaina des Ins Édisie Celui-ci intervient plus particulièrement sur le secteur relatif à la réception des matières preruières et à la 


e Ecots d'Ingénieur ou Maîtrise d'Informatique et 
quelques années d'expériences. 
e pp Télétransmission souhaltée pour l'un 


nr CV, photo, salaire et prét s/réf SB à CNCA 
Recrutement Carrières Cadex 26 - 75300 Paris Brune 


hr me ie meer or mien R 

tants, procède à des évaluations techniques et économiques des matériels des constructeurs. Ii est respon- 
sable de Fétade et de a réalisation des projets ne d’automation de process, et de mise en 
place de process pour de nouveaux produits. CRE CAES Ana Pansions de là 
société (services de recherche, usines) A FOR Ro ÊT collabore avec les fournisseurs de matériels 
et se tient informé auprès des organismes compétents des Ne Re ERREUR, 
Nous soubaitons œæ poste à un Ingénieur (Agro, EN ENSALA...) ayant acquis au moins 
ns inc am nr ont, en nn so in const 
Lieu du poste: Levallois-Perret 


analysie- chef de projets informatiques 


BeLICT 
GALLIA (300 MP, 440 personnes, diététique infantile) met en place sa nouvelle structure mformatique 
s'équipant Pan IBM 4331 et crée le poste d'analyste-chef de projets en Eaison directe avec Je chef du service 
informatique, Cet analyste-chef de projets adaptera des applications existantes et conduira 
A de PAR one nne ci CURE IDE D ÉRAL ce poi à ONAERS 
sen d'une PME ÉG par UN important, ce poste intéressantes res- 
et possibililés d'évolution. Pl sera can À ee icone diplômé d’études supérieures 
MIAGE.) ayant acquis une expérience d'an moins 2 ans dans La réalisation de 
Pre de préeoer maiériel IBM. Lieu du poste: Levallois-Perret (92). 


Adressez votre candidature avec CY. détaillé, sous réf. Speo ES 
rémnnérations actuelle et souhaitée à BSN-Gervais Danone, Service Recrutement Cadres 
7, rue de Téhéran - 75008 Paris. 


SOCIETE-DE CONSEIL : 
EN INFORMATIQUE 


MNGENEURS DIPLONES 


ne, _sortant école 
: Séfbatares, désagés des obligations militaires 


PDESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 


L'INFORMATIQUE 


dans le cadre d'un contrat de travail avec singe do 
formation remunéré au départ, 


Adresser lattre de candidature avec C.V. détaîné 
en précisant la date de dispon bilité à 


275040 PARIS CEDEX O1, qui transmettra. 


Sion) Dsn.gervais danone + bsn 







IMPORTANT CENTRE D'ETUDES .. 
+ ‘ d'une Société d'Electronique Industrielle . 
{Banlisue Sud-Ouest) 
ceus 


CORT Consultants 
_ INGENIEURS DEBUTANTS CŒENSD 
ANALYSTES - PROGRAMMEURS CIUT) 


Pour’: 


CONCEPTION ET DEVELOPPEMENT 
RAA UNS: 


quées à 


EST TIHAAULES 


8085, Z 80, 6800 - , 





Gestion de la maintenance -Informatique 





Réalisation à termineux connectables aux réseaux téléinformatiques Formation assurés 
tél saïsie. «information. Possibilité de rémunération très élevée 
dans des domaines très variés : téléphonie, NN SE RE 







Signalisation, CAO. 

La connaissance des miero-processeurs acquise lor de stages ou de 

proiets d'école sera très appréciée. 

Formation assurée : utilisation des micro-processeurs, méthodologie 

de développement logiciel. 

: - Envoyer CV détaillé, photo at prétentions sous No 62.650 

Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
qui transmettra . 


Excellente présentation - Personnalité 
Animateur - Conférencier - Négociteur 
Anglais indispensable, 


Ecrire avec CV, photo et prétentions s/réf. 2627 MB 
65, Av. Kléber 75116 Paris 


LT MEMBRE LESNNTE 








membre de Syniec 
















St perspectives vors intéressent écrivez aux da Dépar. 
tement Recrutement d'EUREOUIP qui seront dress de l'été des 
, sons référence 80.35-2£, 


ANNONCES ENCAURÉES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 





REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


P.M.E. (100 personnes) 
DEPENDANT D'UN GROUPE IMPORTANT 
Quartler Opéra 


Recherche 


RESPONSABLE EXPLOITATION 
INFORMATIQUE 


MISSIONS : 

— Assurer la responsabllté de l'exploitation 
informatique quotidienne. 

— Supertiser {e personnel rattaché au 
Centro d'Esploltaidon. 

— Proposer toutes mesures susceptibles 
d'arnéllorer le fonctionnement da la pu 
Ordinateur, de la préparation et da 
cellule de contrôle. 


PROFIL : 

— Niveau de formation LU.T. ou équivalent 
avec quelques années d'expérience en 
Informatique. 

Ce poste constitue une CPETAURLE pour Un can- 
didat Spretue désireux d'assumer de réelles 
responsibllites et de ondes sa formation par 
une expérience concréte de l'Informatique d'uns 
PM.E LI saura à participer à la définition et à la 
mise en œuvre d'un schéma directeur armbltieux. 


Ecrire sous n° 7.919 à cle Monde» ae noie 
5, rue des ltaliens, 75427 PARIS CEDEX 0 





IMPORTANTE SOCIETE RECHERCHE 
POUR SON SIRGE SOCIAL PARIS 


INGENIEUR 
EN ORGANISATION 


Four définir et mettre en place toutes procédures commerciales, 
administratives et financières, en vue d'un traitement informa- 
tisé le plus intègre possible. 


Le candidat recherché devra faire preuve d'une expérience, en 
particulier dans 1e domaine de la distribution : vents, après-vente, 
gestion des stocks, contrôle de gestion. 


Adresser C.V. détaïllé, photo et prétentions sous réf. 891 M à 


11, rue Royale 75008 Paris. 


qui trensmettra 





TECHNICO-COMMERCIAL 
DEBUTANT 


none ar PMI spécialisée dans La 


CONSEIL - 8, rue Befini - 75782 PARIS CEDEX 16 - 
Réf, AIZTEM 


SOCIÉTÉ LÉVITAN 


Recherche : 


PROGRAMMEUR CONFIRMÉ CHE.) 


Sur matériel CILi-Honeywell Bull, Sérle 61/40. 
9 Connalsseant COBOL et sl posisble GESAL. 


Se pEERtEr ou Hs avec curriculum vitae à : 
M. GERN - Service Informatique TAN, 
91, 1e du Pauboure Saint-Jénrtin, 75010 PARIS, 
Tél. : 607-418-24 
Société de service s'abstenir. 





psychologues 
industriels 


ge Societé era ess de Conseil, vous propose de vous 


Fin dédpes pl 
clone au: spa 

problèmes À ge 
régle Pan ue et de développement des 


130 Consultants pour chez sex 

rise phinatres. à des nterpenions en 

maîtrise industrielle, de stra- 
humaines. 


dont nous demandons : 
e ame formation supérieure en sciences bwmaines, 
ee ni. 


ame disponibilité géographique 10 


totale, 
e Le dési et 1 des missions variées em méfier 
LE 


EUREQUIP 


EP. 0° 30 2420 Vancressm 


PARIS LONDRES HOUSTON LAUSANNE 





2 
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offres d'emploi 
sa 


Branche alimentation animale VIGALA 
et Abattoirs avicoles PIC'GRIN 
(13 établissements) 


offres d'emploi : : 


IMPORTANT CENTRE D'ETUDES 
" D'UNE SOCIETE SPECIALISEE EN ELECTRONIQUE 
DE POINTE 
située dans la banlieue Sud-Ouest de Paris 


Groupe des 
Grands Moulins 
de Paris 


recrute 


INGÉNIEURS ET TECHNICIENS 
ENGINEERING 


DE FORMATION ELECTRONIQUE. 
sd ss so industrielle à 
(Connaissance de l'anglais souhaitée). 
POUR : 


- définition de produits et systèmes nouveaux, 
- travaux engineering, suivi d'installations et évaluation. 


Envoyer CV détaillé, photo et prétentions à No 52.652 
Contesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex O1 
qui transmettra 


recherche 


COLLABORATEURS 


— 33 ans environ 
— études supérieures 
— 5 ans d'expérience professionnelle 


Les candidats retenus seront appelés à occuper 
des postes de Direction d'Etablissement, Adjoint 
de Direction ou Direction Commerciale, en fonction 
de leur profil et des opportunités qui se présen- 
teront dans {8 cadre du développement du Groupe. 
lis seront, dans cette perspeclive et dans un pre- 
mier temps, auprès de ia Direction des 
unités actuelles. 

Mobilité nécessaire durant cette période. 


Ecrire sous réf. 0134 à: 


SECRETARIAT GENERAL SODEVA, 
15, me Crolx-des-Petits-Champs - 75021 PARIS 
CEDEX 01. 




















POUR SES ACTIVITES TELESUPERVISION ET COMMUNICATION MATRA RECRUTE 
DES INGENIEURS SYSTEME-MATERIEL 


pour compléter une équipe chargée d'un important projet international ; spécialis- 

tes ayant acquis une large expérience dans la conception, l'intégration, la mise en 

service et la maintenance de systèmes, les études de circuits logiques et analogi- 

ques, l’automatisation temps réel. 

Une formation d'ingénieur, une bonne connaissance et pratique de la langue 

anglaise sont indispensables pour occuper des postes impliquant des déplacements 
à l'étranger (3 mois/an} Réf. 003171 M 


DES TECHNICIENS ELECTRONICIENS 

de formation BTS ou DUT électronique, ayant une Pratique de NE ils seront 
responsables des études, de l'intégration et de la mise au point de systèmes à base 
de calculateurs et microprocesseurs, 

Une expérience laboratoire ou maintenance sophistiquée et une bonne connais- 
sance des circuits intégrés TTL constituent les bases pour réussir à des postes qui 
impliquent quelques déplacements à l'étranger. Réf. 003172 M 
Envoyer CV. photo récente et rémunération actuelle à notre 

sous la référence choisie (à mentionner sur l'enveloppe). no 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
[3 EC rene 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
MEMBRE DE SYNTEC 


Mobil Oil Française 


recherche : 


JEUNES INGÉMIEURS DIPLOMÉS 
FORMATION MÉCAKNIQUE et MOTEURS 
(A.M. ou équivalent) 


Pour postes 
TECHNICO-COMMERCIAUX 
(RÉSIDENCE PROVINCE ou PARIS) 
SUIVANT BESOINS DU SERVICE 


— Fonction comportant nombreux déplacements. 

— Formation complémentaire assurée. 

— Possibilité développement carrière en fonction 
aptitudes, 

— Expérisnce et Anglais appréciés. 


Adresser C.V. et photo à Qu 51. ane CONTESSE 
Publicité. 20, av. de l'Opéra, 75 Cedez OL 





ENTREPRISE DE TP. 


{CA. 1,2 Milliard. Effectif 5.000 personnes) 
FRE pete d'un important pare DOTE 
‘herche pour son siège à Paris 8 


cadre comptable 


ae. au minimum de 30 ans, de formation supérieure (E.S.C. 














PMI PARIS SUD construction et vente matériel 
pour la REGULATION DE CHAUFFAGE À GAZ 
recherche 


A- CHEF DE PRODUIT 






CS, … } . ayant une solide expérience comptable. Après GENIEUR ALENT 
une période de formation à la Societé, il lui ser sera ou de dass D théorique 
réelles responsabilités et/ou pratique circuits électroniques. intéressé par 
Possibilités d'évolution au sein de l'Entreprise. i Contacts avec fabricams appa- 


Envoyer C.V. détaillé, photo er prétentions en précisant la 
référence 678 M sur l'emeloppe au : 






Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
J97 ter. rue de Faugirard- 75015 PARIS 


GRANDE BANQUE PRIVÉE 
recherche pour sa 


DIRECTION DES AFFAIRES FINANCIÈRES 


UN CADRE 


pour renforcer une équipe chargée de l'action et des relofions commer. 
Giales avec les investisseurs institutionnels étrangers. 

Nous demandons : 

— première expérience en France ou à l'étranger dans le domaine financier; 


— bonnes connaissances du marché français des actions; 

— capadité de relations avec des professionnels de haut niveau; 
— parler couramment l'anglais et/ou l'allemand. 

Écrire HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann -75008 PARS, 
sous réf, 34620. 






ORGACONSEIL 


ORGANISATION 
ET CONSEIL D'ENTREPRISE 










recherche 


INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCOLE 
débutants 


Adresses votra curriculum vitae à 
ORGACONSFIL 
84. rue du Ranelegn, 7516 PARIS. 


« 


VAS CONTACT 





telesustemes 


Importante Société de Services en Informatique 
recherche dans le cadre ds son développement 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


débutants Ou ayant quelques années d'expériénce pour participer au 
développement dans les domaines suivants : 

- APPLICATIONS (réf. 299) 

- MINI-INFORMATIQUE iréf. 275 A) 

- MICRO-INFORMATIQUE (réf. 275 B) 


pour s'intégrer dans des équipes «SYSTEME» 
travailler sur d'importantes configurations (réf. 257); 


Envoyer lettre manuscrite C.V. et prétentions 8 précisant {a réfé. 


rence choisie à : 
TELESYSTEMES DIR 
Mile Chabani 115 rue du Bac 75007 PARIS 


BECKWELL INTERNATIONAL, 
a le plaisir d'annoncer que la Direction 
de son bureau de Paris 
vient d'être confise à 
Monsieur Jean-Louis MUTTE 
. Conseil fnternational en Recrutement 


41, Avanue de Friedland 75008 PARIS 
Tél : (1) 563.88.59 


Arasterdars - Frapciort - Hambourg - Londres 


@ AL AFA 





Ro ue lle) 




























= 


BEPRODLCTION 1NTERDErg 








offres d'emploi 






Fatur Directeur Financier 


ne sommes une importante socicté de services aux 
Collectivités et à l'Industrie À ten . DT) ‘800, CA. 400 M, 
15 irnplantations en province - - filiale d'an groupe français tres puissant 
et d'importance mondiale. Financièrement très saine, notre SOCIÉTÉ est 
sobdement implantée sur son marché et prépare un developpement 
important pour répondre aux besoins nouveaux de sa chentéle, 


Nous recherchons un membre à part entière de ire de direction, 
âgé ee 30 ans, diplome d'une grande école scientifique ou 
commerciale 


A&M, ECP. HEC. Sup de Co … 


ayant acquis en entreprise une expériencs réelle du contrôle de gestion. 


I serz chargé de La mise en place d'un nouveau qu ER 
de la construction d'un nouveau tableau de bord et de missions 
ponctuelles d'organisation. Ensuite il assurera le contrôle et Île 
Re comptable, budgétaire et financière de l'ensemble de 
k 

















Une expérience menée à bien de mise en d'un système mformati- 
que et de centralisation des comptes d'une ayant plusieurs 
res est souhaitable. 





IL s'agit d'un poste rattaché directement am D.G. dans une société 
dynamique et en pleine évolution. 
Une réussite au Cours 3 cette premiere étape (direction financière) 
donnera une © té réelle pour un poste de Directeur Géneral 
dans use des tes du Groupe. 
Ecrire ayec CV, photo et prétentions sous réf. 2641 M à D. DANGER 
65, Avenue Kléber 75116 Paris “acc 7= 



































Edition | RE 
Médicale ‘ _ 3. 
ISO (NF + pie 


ne notre entreprise est spécialisée dans l'édition de livres et 
De odiques destinés au corps médical (généralistes et spécialistes). 
Nous souhaitons développer la vente d'espaces publicitaires contenus dans nos 
revues et confier cette mission à un négociateur de talent possédant une 

écfici dr d tenus rédactionnels impli égocia- 
La ité: es contenus que que ce n 
Le naiss le raies médical et soit amifinrisé avec Les différentes érentes disciplines 
et leur vocabulaire. 
Le profil idéal serait celui d’un médecin désireux d’allier des capacités et des 
motivations d'homme de marketing et de développement à ses connaissances 
médicales. 
Ce poste pourrait étre confié à un Chef de Publicité qui nous apporte la 
preuve de sa réussite commerciale. 
Merci d'envoyer votre C.V., photo récente et rémunération actuelle à notre 
Département Pharmacie sous la référence 003184 M (à mentionner sur 
l'enveloppe). 
Le secret absoiu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
EX H&C zen 1, rue Danton 75263 Paris Cedex D5 
MEMBRE DE SYNTEC 


contrôleur 
de gestion 


Paris La Défense 


De 1975 à 1979, la progression moyenne des ventes hors inflation des 
hypermarchés a été de 31,5%; Celle d'Auchan an a éd 132%. La société 
Auchan, avec hui 24 hypermarchés, réalise Gepuis 4 ans uns pro- 
gression de 100% et ses objectifs sont d'ouvrir 3 nouveaux magasine 
chaque année, i 
: un 1 spectaculaire n'a été possible que l'application de 
de gestion extrêmement avancées et Dar' la décentralisation 
totale des responsabilités pour chaque b 
ee ee ns CE sien Pan a 
les contrôleurs de gestion. Beprarant sur l'outil 
affiné de la distribution pour assurer la be Us me oes 
garants de f'application des procédures de la société, is interviement 
auprès de tous les niveaux 





leurs ventes, En fait, véritables conseils intérieurs, ils sont en permanence 

disponibles pour tous. 

La rémunération que nous proposons aux contrôleurs de gestion est 

assortie d'une prime aux résultats du magasin et d'ore participation à 

œux de la.société. L'évolution de carrière est en direction des grandes 
À personnel, mformatique ou gestion) et bien nu 


Si cette fonction vous cn vous vous sentez prêt 
l'ouverture du magasin de La Défense en mars 81 RER 
ne DER PH TE - 164 rue de La Croix Nivert 


LR Ou AN ONCE He 0e QE 
etsijechangeais ? 


HN est fréquent que les jeunes diplomés s& sentent «bloqués» au bout de un ou 
deux ans dans le Service Commercial de is Société qui les emploie. 


Ce sont généralement œux qui aiment les responsabilités at savent qu'il faut 
en prendre beaucoup pour réaliser une carrière. 


1ls auront pour mission d'établir, sur le terrain, Le contact avec les clients effec- 
tifs ou potentiels en matière de reproduction de documents afin de les conseiller 
‘et de les guider clans leur choix. 

Cette expérience constitue pour eux la plus sûre cl 
merciales de haut nivesu, au soin même de la Société 


Des postes sont à pourvoir à PARIS ET SA BANLIEUE, 










ë - 
d'adresser votre kttre de candidature + C.V. sous référence V.51 à à 
ELA mr J.M. ER CROUEL Service Recrutement - 63607 AULNAY 
‘sous 





RANK XEROX 





, su. 
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lues on ver; l He ss 
: RE EE g 6: FEAR Pen on 5 : SE 5 
Er gi # EL Far ieen vante, : nl 
A A de ce débutants ou ayant 2.0u 3 années ne : : 
a st À +. =. _ "sn a 
RS PP EEE d'expérience fe inancœcier 
me Dr, Von SE, ; PS 
PRE Pages 7 TE Frs = un monde passionnant s'ouvre à vous : + a: Ein Res Vataic dE MOEdOtIAR EE 


._ LA SIMULATION 


aus duais S No 
déni n .. 
% ARS RER mue Lois ce et 


à 2-48. ASTEs . DoNTEEe er ” CT 


merdlax de simalateurs, implanté en n Régie 


Fue pe trip ] vs Fraser ES or de nombreux postes d'aveair lsponibles 1 
PRO A FAR rase rer » AV PRE SURE Se © éectronique géaérale, © calculateurs rapides, e techniques VIBEU. 
mie DT au ‘ . EE 
RL RE + POUR TOUS CES POSTES, LA PRATIQUE 
rés D ME se er LV Rue ne DE L’ANGLAIS EST INDISPENSABLE, 
SE Le Laicon ÿe à RE LS me 
er LS, pts 8 Sn tu. Sr “ Lieux de travail : TRAPPES (78) où CERÇY (95). 
CB Ms ces Riche 7 © 5; : The enr \r pe 


L Atressez ranidement votre CV. photo et réanméralion souhal- 
ns Be sous IC.BD/167M à A. de BEJARRY, THOMSON- 
“ CSF RL LNT = B.P. 216 - 28192 Trappes Codex. 









DIRECTEUR DES SERVICES 
COMPTABLES ET FINANCIERS 


ou ur # Pistes FEU ur DUR CNT us 
















He leminag 24e eme Eu A ce ee, Tete 

ue nr ces ie ne en — 2 sns minimum ; EE.C. - ES.CP. | 
> ty ie Les RE et — Etudes. Supérieures (Type , = = 
#2 47 Hi ro MR ee ESSEC} complétées par D.E.C.S. onu équivalent : 
has . ra — Expérience minimum 3 ans dans unité 1ndus- 
EMA nu Lane ue ut nv | trielle avec ee générale, Le, 


PR cn min Chr. Rene 


'Étrn _— 
me 


ver MT TT ET AA nu eo mit ,s 


a ete A on 





Poste évolutif au seln de la société 


Poste & pourvoir PROCHE BANLIEUE NORD PARIS. 
Adresser C.V. + photo à Sté d'expertise 


comptable 
GUY. GENDROT st ABHSOCIES, 26, av. George-V, 
75008 PARIS. ï 


ere agi L'an inmt sf : : tu 


Cafe er Re 






CL cd ser DEN BON a : dus 


| BURMAR RES LAREU vases 


€ act LÉnna ere tot. _ 







+ AC à a+ ES D 


contrôleur 
_de gestion 


Paris La Défense 





. Filiale 
Grand Groupe Electronique Français 


EEE | 


: GRANDES ECOLES 
__ (ESE-ENSTN. 
débutants ou 3 à 4 années d'expérience 
électroniciens, loniciens (matériel MITRA) 
connaissant applications micro-processeurs 
dans système télétransmission. "Réf. À. 


AGENTS TECHNIQUES 
DUT électronique et analyse POP 






























Lieu de travail: 
Banlieue Ouest de Paris (RER). 


Adresser lettre, CV et prétentions . 
en précisant la référence du poste choisi 
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tésd “. sue Leila sous NO 7546.à PARFRANCE Annonces 

. E% = RE. ne : : ne Lo ‘ À, rue Robert Estienne 75008 Paris 

ne FU ° jé ' : qui transmettra : 


A ten, ne ee mé : CE a 

et pen Sd -.e : Lo ee : F sus : | 

SE ES ES NE UNE SALES ENGINEERING OPPORTUMTY 
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“Enhau. : ts mprnlt RÉ EE ARS Poor D 

anne pret " _ Hs Art heilp u od : 

RAT U a. commission a mer Le tbe Plonse write. 


enclosing pers ne -sxperioncs and Current 
remuneration 10 


for Frenchman 


IPP BV. Po Bar 3, Besoonsfeld, Bucku, Engiand. 





PR M on PP SE 


Groupe multinational de distribation\ 
Cherche 


(Grandes Ecoles) 

our mener dans le cadre de son équipe 
‘organisation des actions en France et à 

Etranger concernant notamment" 
la gestion des stocks RE 
da logistique et ladministretion de Fexport Éà 
la comptabilité ee bn 
ste sont basés & Paris; cependant, ki 
ne Q ves années d'exercice dans 1 Le 
on € de carriére débouchera Fa 
DTA CRE RA RD : 


e ® 0 "2. 
eme mes és 
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AN THomsoN-csF SIMULATEURS LT © 
= ” = Fe É 
mgeniIeurs- | Fe pour sa DIVISION INTERNATIONALE 

w =… m È | 
électroniciens | 


pour faire face à une expansion Corinne » Fan des proies grands cométructeurs 


De En eng Filale beige 











diales. 





un cabinet d'Audit. 


S 
un 
ar 
J 
Te 
ne 
A 
DA 










américaine. 
Disponible rapidement. 


1 


ÉLECTRIQUES et ÉLECTRONIQUES 


recherche pour 
BANLIEUR EST 


INGÉNIEURS 
D'AFFAIRES 


— automatisme + Conpalssances en anWOrates 
programmables. 


Pour conduite étude industrialisation essals JUS 
mlse en sarvics clients. 


Adresser C.V. et prétentions n° 52.523, CONTESSE 
Publicité - 20, avenue de l'Opéra, PARIS-Le, qui ts. | 









Dans le cadre de sa politique d'expansion 


©Q@ 1e compagrie 


O Générale d'Automatisme 






situés RSS Sud de Paris 


INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 


DIPLOMÉS GRANDES ÉCOLES 


- ayant 2 à 3 ans d'expérience pour l'étude, 1n miss 
au point et la miss en gervice de aystèmmes 
autornatisés à base de mini ou de micro-ordi- 
nateurs. 


Déplaceruents de courte durée possibles 


Transport assuré Dar service de cers sur région 
parisienne. 








Adresser Curriculum vitae me et prét. à 
DER du Personné! BE. - Le Plessis-Paté 
912259 - ERETIONY-SUR-ORGE, 


Mobil Oil Française 


recherchs 


INGÉNIEURS CHIMISTES 
DIPLOMÉS 


Pour postes ‘Technico-commerclaux ayant 2/3 ans 
d'expérience de terrain st connaissances industries 
Transformation Paplers/Cartons et Pelnture. 


L'objectif sors, après formation complémentaire à 
PARIS, d'assurer onu PROVINCE la développement 
de PRODUITS SPECIAUX. 

Anglais indispensabie, 


Eav. O.Ÿ. + ph. & n° 52351 CONTESSE Publicite, 
20, av. Opéra. 750 Paris Cedex OL qui tranam. 





* INGÉNIEURS SOCIÈTE DE ECEMR TION 
microprocesseur Intel 60/80 recherche 
empics OS Nord del ANIMATEUR CONSULTANT 


Paris et sud ouest da Paris. Fà MARKETING 


INGÉNIEURS ET MANAGEMENT 
INFORMATICIENS auprès DRE Donnrites 
noe du Mitre 15 et 115, services, 
Ecrire avec C.v. SONT REQUIS > nee supérs 


au GROUPE PARDIS 1re expérience en entreprise 
#, rue du cn pare Fu cons des mabrtenant 
ou Téléphoner : 52441-20. Fr formation 


ses Tele nn oi dkinitive. 
ENGINEERING recherche EN C.Y., photo et 
pr mission à durée déterminée D T 19.00 M, REGIÉ.PR Ê, 


{2 ans environ) 85 bis, r. Réaumur, 750 Paris 
France ei étranger Le Cemre d'informations ou, 
L Finanecièr 
ne EE AT HS 
n QU 
TECHNIQUES — Très bonne présentation 


— Goùt coniact haut niveau 
— Formation assurée 
— Postibilité encadrement 
— Rémunération Imporiante. 
Tél. pr rendez-vous 553-X-00+. 


. pue vi 
FERROVIAIRE 


TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS 
SOUS. DÉDCAUPUIS M2 | Aya rien mécnnuL. 
7, Da des Batignolles Paris-17, |“ de postes ce Has Eur 


STE P.-A PORTER ds ge “ansiis naiss, “Hans, pour 


rech. pr PARIS «at 53 REGIO 


ATIATHÉ COMMERCIAL mn Da be 
ERRENTE 20, al Ce Pr 93270 SEVRAN. 


Société Américaine leader dans son domaine, | 
située en Banlieue NORD de PARIS 
{20° de la Porte de la Chapelte) 


analyste- 


l'analyse du reporting des différentes filiales mon- 


Agé de 30 ans, le candidat aura une formation supé- 
rieure complétée si possible par une expérience dans 


Bilingue Anglais-Français, 
tique” et critique et l'expérience de La comptabilité 


Envoyer C.V. avec photo et salaire actuel 
sous référence 6465 à : 


QI omanssion Et pubicie 


LE MARENGSO 75001 PARIS/QUI TRANSMETTRA 





***LE MONDE — Mercredi 2 avril 1980 — Page 29 


offres d'empioi 


etc... 


il aura un esprit ‘’analy- 














rechercho 








IMPORTANT GROUPE EUROPEEN 
SECTEUR RESTAURATION-TOURISME 


offres d'emploi 


pharmacien 


SNE Laboratoire ARON un des premiers Labora- 
toires français à capitaux privés, leader dans le domaine 
de la diabétologie souhaïte confier à un jeune pharma- 
cien : 


— l'établissement des dossiers d'AMM, l'enregistrement, les relations 
avec le syndicat, les ministères, la surveillance de la législation. 
— la gestion du personnel : politique de rémunération, droït social 


Une expérience AMM de 3 ans minimum est nécessaire. 

Le fieu de travail est à SURESNES. 

Les produits à forte valeur thérapeutique issus de notre centre de 
recherche permettent de prévoir un fort développement, aussi 
souhaitons nous intégrer au sein de notre équipe, un collaborateur 
à fortes potentialités. 

Si cette offre vous intéresse nous vous demandons d'adresser votre 
dossier sous référence 50980 M à notre Conseil - 61, Boulevard 
Haussmann - 75008 PARIS. Tél. : 742.58.20. 











































pour 300 département informatique IBM 570/138 
DOS -CICS 
(courant 1980 : 2 X IBM 4341 + réseau 68100) 


PROGRAMMEUR SYSTÈME 


— Expériences 2 & 3 aus; 

— Possibilité d'évolution verg la respons2bllté 
complète du système pour un candidat de 
valeur. 

Lieu de travail : PARIS/SAINT-LAZARE. 

Adressær lettre manuscrite avec C.V, photo et 


nee sous référence n° AA à J.RP., 
38, rue de l’Arcade, ‘5009 PARIS, qui tranamettra, 


SOCIETE MATERIEL MEDICAL - 180 PERSONNES 


Jeuneresponsable 
méthodes fabrication 


: INGENIEUR ARTS ET METIERS 
cuis micro-mécanique et électronique, métal- 
u: 
7 Rémunération attractive - pour PARIS. 
Ecrire à Mme SENECHAL 


STAFF & LINE 


98, rue La Fayette - 75010 PARIS 


amp 








SOCIETE INDUSTRIELLE 
recherche pour son slège social ' PARIS (17°) 


INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCHAL 


Petits systèmes informatiq 
Quelques années ES à Louhaitées 


Adresser C.V. et prétentions sous référ. 6.584 à 
ORGANISATION ET PUBLICITE, %, rue Marengo, 
75001 Paris, qui transmettre. 


BANQUE D'AFFAIRES INTSENATIONALE 
recherche 


UN RESPONSABLE DES ÉTUDES 


» Candidat de haut niveau. 
Grands Ecole d'Ingénieur ou Université. 
Maïtrig ou option Informatique, MIAGE. 


de 4 années minimum dans la 


conduite des études au seln us Nr banque 
sur matériel haut de gamme, RE 
au développement d'application à en D Here té 


due na l'encadrement nr de concep- 
on. analyse et programmatl ainsi que La 
lelson avec notre service St EL, 


âge minimum : 30 ans. 


Envoyer curriculum vitae et tions, à: 
B.AJ.L, 1%, place Vendôme - 75091 PARIS. 


Commercial sr LS IMPORTANT GROUPE 
grandes ENTREPRISES DE PRESSE recherche 
INDUSTRIEL ou ING RIEUR 


IMPLANTATION ou DEVELOP. 
VENTES sur Paris R.P. France.| UN (E} DOCUMENTAIISTE 


ne LTP, référence RJ, |dipiämé tel Etuis supérieures. 


bd Bonñe-Nouvelle, 75002 
Paris ou Tél. : 2365-69-00 p. 50. | — Excellente ue érale et 
URGENT générale Seuromie, politique 
pour CLAMART à 


_ Éne sr d MANGLAIS 


RÉDACTEURS [= nono ant mia 


EN MECANIQUE 60.020 ANNUEL. Statut CADRE 
EXPÉRIMENTES : 
pour notices et manue Env. CV. sert + photo à 
techniques, susceptibles No” sen FR + Rèunies, 
de diriger un groups 112, EG Voltaire, 75011 Paris 
TEL pour R.-Vs : 


5644-63-22, 
M PAPIN.____| GROUPE BANCAIRE 
SET 
CET Eterrolit recherche 


POUR SON SERVICE 
— GRAPHOLOGUE COMPTABLE CENTRAL 


a (EE) 


MABCOMETGHOUE lame) © COMPTIBIE 


man. à LEBEUF-25, | — Formation type ETS ou BP. 
EE Madalelné, Fans e, Z4°3 5 ans d'aciviià profes 
pie Donne, Parse slonnelle. 
recherche pour 

Une experien dans un sar- 
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" IXT u 
OC-1I 
’ 
Corpus-Christi (Texas). — Au. dernier 
étage de l'hôtel Sheraton à Houston, Bill, 
pe à la convention 


partici 
annuelle de l'Association des péchéurs 
Justement, îil 


pécheur texan, 


de crevettes du golfe. 
grignote nonchalamment une 


géante, eb avec l'intonation An pays ren- 
due encore plus trafnante par Ia tristesse, 


posté sur !la du Texas, 
la plus grosse. marée noire de 
l'histoire a eu l'air Tarée 


« défense» par l’ ce nationale 
pour les océans ra F 
(National hle and 
Atmospheric A _— 


260 
le 13 août et le 1= septembre. 19179. 
Rs RL ne 
on ut au 
cette côte. D 
aise» de FE ce 


tres du bord, dans 60 centi- . 


Fee ne au en où es mer 
&e retire à marée basse. Ces for- 

MaLIONS, dont l'aspect Dos 

solide et poreux leur 

le nom de ærécifs », sont ce 


des 
M de ue eme © 
mollr ces formations, souiller Les 


lages durant un nombre consi- : 


d'années. Les tlol tes 

orent encore l'influence 

sur le fauné marine. 

être été la plus timédiaferment 
alfectés 


La Ph PA perce 79 
M. Ralph Thomson, 


ne 
or Pedre- : 
island, chiffre à 


20 millions de 
Mrs nee eu- 
courue par PR ee 
septembre gr 


ces | 
L'industrie du tourisme a. peut- ‘ 


crevette e 
la saison. 
eucoré YU Un. >» 


Ü raconte : « Un de mes plus grands 

. plaisirs pendant la saison était d'aperce- 
voir, au cours de mes expéditions, un fou 
aux pattes bleues : c'est in bel oiseau 
très rare, un remarquable pêcheur. J'en 
surprenuais toujours quatre ou cinq dans 
Cette année, je n'en ai pas 


ENVIRONNEMENT 


d'abord 


LA MARÉE NOIRE DU SIÈCLE 


Pour un Texan de souche caractérisé 


par son amour du terroir — en 


l'occurrence du golfe riverain,— l'absence 
d'un seul oiseau est une tragédie. Une 

ie qu'il nomme « Ixtoc-l -. Une tra- 
gédie dont le rideau se lève le 3 juin 1979, 
mais qui ne S'est pas achevee avec Je 


colmatage du puits, le dimanche 2 mars. 


De notre “envoyée spéciale SYLVIE CROSSMAN 


Rockport, village de pêcheurs 
situé au nord-est de Corpus- 
Chzisti, la chambre de commerce 
a rendu compte d'une baïsse de 


* revenus de 40 %, de novembre à 


février, selson d'hiver où les tou- 
ristes canadiens affluent d 
Dee Dr pre es ja clémence 
du golfe du 
nes En os dl début mars seu- 
lement, Iles hôtellers soulagés 
t un « reiour à la 
pu 1: € est propre » 
affichent dans les magazines lo 
taux les agences de tourisme. 
Munie aujourd'hui de quelques 
certitudes et de nombreux s50up- 


‘cons, l'équipe d'experts sclentifi- 


ques, dirigée par M. Robinson, se 
refuse anujourd'hti à toute conclu- 
Sion : « Nous sommes incapables 
à l'heure a de réponère 
avec cision & plupart des 
ip et suriout à la ion 
essentielle : qu'est-H ent 
advenu de celle masse d'hydro- 
cardures qui & Voyagé pendant 


‘plus de neuÿ mois dans Le golje 


du Mexique? » 
Oiseaux ei creveites 


zu sembie ainsi, au premier 
abord, que des quantités insigni- 
Jantes de pétrole aient ri 

ns ge TO 
barrière ul 


se De PECRoue ce nos pee de Le 
crevette, rapporter a e 
aussi abondante que rdinaire. 


du Texas, soutient que les bar- 
flottants n'ont pu 


Tages 
. l'entrée de la mousse et des boules 
se réchauffant pourrait aussi ra- . de 


EOou 
Seule Ja 


marés obire sur la production des 
crevettes de la 


De la baie de Campeche pro- 
viennent d'in rumeurs : 
M Felipe Nueva, président 





| AMÉNAGEMENT ! DU TERRITOIRE 





DANS UNE LETTRE AU. PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


M. Pierre Mauroy demande une aide spéciale 
pour la conversion du Nord-Pas-de-Calais 


De notre correspondant 


Lille. — Le Nord-Pas-de-Calais 
a ee d'a 1m outil régional, 


et financier au 
REERE Per 
2. C'est . qu'affirme 
M. Pierre Mauroy. aliens socie- 
ee du conseil ue dans me 
adressée 25 MAIS au 
mr er de 1a Rspablique. : 


. M. Mauroy 4. le 31 roars, rendu 


1er janvier 1989; accroissement 
annuel d'a été, entre 1975 et 1980, 
que de six mile unités seule- 


Dent, die fois Moins Imparians 
ode de fic 


donc -que durant 

969 à 1072 En réal en - 
ee 
D Ne nn 


Dans sa lettre au président de . y 


la  Républi M. Ma 
Ro Hoenciements 





.ers qui 


u conseil régional intervient au- 
Fe du chef de re a avoir 
ue ee ce : de- é refusé 

Nord - Ou vient 
d'être En Aquitaine 
2 Je suis contraint, dit-il & 

ns a DNe dans le cadre des 
projets lis pour le Sud-Ouest, 
sous voire haule autorité, le qou- 
vernement vient d’ er 
l'intervention du grou ‘Etj- 
Aquilcine dans l'in 
d'une 


Cet couïfl technique et ge 2 
devrait accélérer 
conversion mdustrielle avait as 
été réclamé à plusieurs re 
par le bureau du conseil 
En vain, on fern sans doute re- 


GEORGES SUEUR. 


A2tcion 
hauteur 


deu cent soixante-cinq bateaux 
du rt de Ciudad-dei-Carmen 
ueralent à pêcher dans le 

Les pécheurs texans. 
pourtant, sont optimistes . Les 
fonctionnaires du 
de la eanté et de 
Drug Administration n'ont pas 
trouvé dans leurs filets une seule 


trole d'Ixtoc- 
M. Ralph bur2, directeur de 
l'Association des pêcheurs de 


crevettes du golie, admet pour- 
tant que la saison dernière a été 
particulièrement mauvaise. Mais, 
dit-il —. ses cr RE 
cause de l'augmentation du 

du pétrole, qui a l.issé pius de 
bateaux au port que d'ordinaire 
et à cause des pluies diluviennes 
qui ont détruit œufs et larves. 


Dans un article publié Je 
7 mars 1980, M. Fren respon- 
sable pour la Fish and Wiklilfe 


Services du sauvetage des oiseaux 
mazoutés, dresse un bilan appa- 
remment moins négalif qu'on 
aurait pu le craindre. Seulement 
oiseaux mazontés ont 
été per Ent pese les plages texanes 
fsep' d'en ont survécu). 
Mais à Noël. le & groupe d'ornitho- 
logues de la société Audubon, qui 
se rassemblent tous les ans pour 
recenser le nombre d'espèces 
rares d'oiseaux de la région, ont 
compté considérablement moins 
d'oiseaux que d'habitude. 


“L = MAIS OU EST DONC PASSÉ LE PÉTROLE ? 


Quand la marée noire a atteint 
les côtes du Texas, il ne restait 
à la NOAA que 200000 doi- 
lars sur le million qui lui avait 
été accordé en 1979 pour nee 
contre des catastrophes de 
genre. Pour l'année 1980, 960 000 
dollars seulement lui ont été 
attribués. 


Huit mlillons et demi de dollars, 
soit les trois quarts du ni dé 
réservé à Ja «défense », ont été 

utilsés pour nettoyer les p 
et la côte immédiate. Sur ce 
du moins, les Texans semblent 
unPnimes : aucune étude sclen- 
cs sérieuse n'a éte faite 

manque de crédits Ainsi, 
l'Agence nationale des océans et 
de l'atmosphère a sollicité, du 
gouvernement fédéral. l'octroi de 

5,7 millions de dollars, ce qui 
PA DLEENIE sur une période de 
trois ans et grâce au travail de 
diverses agences d'Etat et du 
gouvernement fédéral de procéder 
à une «étude des Sp 
A la NOAA on doute la 
somme soit accordée. En ei effet, 
les FR ATUE de budget décidées 
par Carter ne sont pas de 
bon une 


Prochain article : 


ne 


I, «+ BATAILLE 
POLITIGO-JURIDIQUE 


TRANSPORTS 





UN COLLOQUE A LIMOGES 


La R. N. 20 : la grande voie de désencavement 


de toutes les régions du Centre 
De notre correspondant 


Limoges. — colloque que 
vient d'organiser L Le comité limou- 
sin de l’Union routière de France 
aura réalisé l'unanimité au 
moins sur un point : la RN. 20 
est une route qui n'est pas à la 
taille des besoins Entre :es 
grands axes Paris-Bordeaux et 
Bordeaux-Lyon, il ÿ a un 
« vide » alors que le trafic aug- 
mente de près de 20 ‘% par an 
et qu'il cha proche de Ja satura- 
tion à certains endroits. a déclaré 
M Michel Aurillac, député 
1RPR) de l'Indre. 

Pour M Louis Longequeue, 
sénateur (PS) et maire de 
Limoges, il importe de construire 
en 1983 le premier tronçon de la 
déviation sans laquelle, avec celle 
d'Argenton-sur-Creuse, il n'est 

pas possible d'envisager un meil- 
Jeur écoulement du trafic, ce qui 
a été reconnu au mols de décem- 
bre dernier per le ministre des 


transports. 

M. André Chandernagor, pré- 
sident (P.S.) du conseil régional 
du Limousin. a souligné de son 
côté que sur les 187 kHomètres qui 
représentent la traversée du 
Limousin après les déviations de 
Donzenac-Pierre-Bulffière et Bols. 
sul, 51 kilomètres seront amé- 
nagés à deux fois deux voies à 
la fin de 1989 17 kilomètres à 
quatre voiles et cinq à trois voles. 
Sur près de 60 % de ce parcours, 
la chaussée se te encore à 
deux voies. « Nous n'avons pas 
demandé d'autoroute, mais un axe 
à deux fois deux voies bien amé- 

nagé, pourvu des déviations 
qu'implique une circulation 
fluide », & conclu M Chander- 


n3£0Or. 
Pour M. Jean Delaneau, prési- 


_ «Des affaires, 
c'est important 
de pouvoir 
les traiter alFheure, 

même à Pautre bout 








Propos authentique d'un passager. 


u monde.» 


ep COL-F.) du:-consell régional] 

du Centre, la vocation européenne 
re RN. re ne : que s'am- 

er avec l’ e l'Espagne 
dans ke Marché commun. Mais 
c'est son rûle national de llaison 
qui doit etre surtout souligné : 
liatson de 14 on Midi-Pyré- 


clavermment par l'ouest du Masaif 
Central par Limoges et Brive. 


M. Alain Savary Deere (PS,) 
nsell régional du Midi- 


du co 
Pyrénées, a rappelé ne “tous les 
élus de cette région sont d'accord : 
la R.N. 20 doit être mise à deux 
fois deux voies sur tout son par- 
cours de Brive aux Pyrenécs, 
prolongé par l' e avec la 
réalfsstion d'un nel sous } 
Puymorens et avec l'Andorre par 
l'aménagement de la route natlo- 
nale 20 bis. « C'esz une nécessité 
vitale pour louie ceit? zone cen- 
irale du Sud-Ouest français d'au- 
tant plus que l'hypothèse d'un 
élargissement à l'Espagne de la 
CEE. devraïii entrainer un jort 
accroissement des échanges ateëc 
la péninsule Ibérique. » 


M. Michel Fève, directeur des 
routes et de la Greuanon re 
tière, à défin! pe 
choix té l'am nagement à Cie 
terme de la R.N. 20 : entre Vier- 
zon et Limoges, une route à deux 
fois deux voies à caractéristique 
autoroutière à terme: entre 
Limoges et Tarascon-sur-Artège, 
une route à deux fais deux voles: 
entre Tarascon-sur-Arlège et ln 
frontière : une route à deux voies 
avec créneaux de dépassement. 


MARCE!I SOULÉ. 
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LES , GRANDES ROUTES L'IGNORENT 





La Dordogne enfermée 


Périgueux. — La Dordogne est 
inquiète. Inquièbe parce qu'elle 
a l'impression d'être l'enfant 
abendonné de ‘la République. 
Bien sûr, il y eut le passage de 
ministres et de: quelques sous- 
secrétaires, passage oublié dès le 
lendemain : mais le président 
Giscard d'Estaing à été chez les 
voisins d'Agen, Plus récemment 
M. Antonio Giolitti, commissaire 
européen chargé de La politique 
régionale, a visité le Lot-et-Ga- 
ronne, la Gironde, les Landes, 
le Tarn, mais pas Je Périgord. Le 
mot « réserve s.apparaîit de plus 
plus souvemt, dans Je langage, 
encore que le parc régional voulu 
par tertains entre les Eyzies et 
Sarlat ne puisse méme pas se 
réaliser. Un comble ! 


Une réserve ,où les indigènes 
vieillissent et clisparaissent. Il y 
avait 500 000 habitants il y a un 
siècle, il n'en, reste plus que 
367 000. Une reserve « protégée » 
par un accës difficile. Deux na- 
tionales se croisent au centre du 
département, RON. 89 et la 
R.N. 21. La première fut appe- 
1ée « route des :ministres » parce 
qu'elle joignaït les fiefs de 
MM Chaban.-Delmas  (Bor- 
deaux}, Boudliln (Liboume), 
Guëna IPérigueu x}, 
Charbonnel :{Brive), Giscard 
d'Estaing (Cermont-Ferrand). 
Une enquête du Journal Sud- 
Ouest vient de la baptiser Trans- 
européenne, car elle peut être un 
lien entre la façade maritime 
aquitaine et l'est de la France 
Plus un souhait qu'une réalité. 

Dans k Périgord, il n'existe 
qu'une sule zone de dépasse- 


| 
































De notre correspondant 


ment. Les e verrous » sont beau- 
coup plus nombreux. Celui de 
Périgueux est le plus important. 
Depuis quarante ans on a dressé 
des plans. Les pouvoirs publics 
tentérent d'imposer Une voie ra- 
pide urbaine sur ou à côté du 
canal. Ils 5e sont heurtés au 
comité de défense eb aux com- 
munes suburbaines, qui souhal- 
talent plutôt une grande dévia- 
tion. Un terrain d'entente finit 
par se dessiner l'an passé : pour- 
quoi ne pas réaliser les deux 
projets. 


Nouvel espoir 


Mais, dans le plan du Grand 
Sud-Ouest, on parla surtout de La 
RN. 21, l'axe nord-sud entre 
Paris et l'Espagne. Nouvelle dés- 
illusion pour les partisans de la 
R:N. 85. Nouvel espoir à la fln 
du mois dernier. Le président de 
la République écrivait à M Yves 
Guëna le 25 janvier que, d'une 
part, la nationale 21 de Péri- 
gueux à Bergerac, Agen, Auch, 
Tarbes et Lourdes, a été retenue 
comme l'an des trois grands axes 
nord-sud du Grand Sud-Ouest. 
(Son aménagement sera réalisé 
pendant la première tranche du 
programme routier de ce plan.) 
D'autre part, l'Etat proposera à 
la région Aquitaine de faire fi- 
gurer l'aménagement de la na- 
tlonale 89 entre Périgueux et 
Bordeaux dans le contrat routier 
régional en cours de préparation. 


Toujours au titre de cette pre- 
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mière tranche et pour La part 
de financement qui }:ii incombe, 
l'Etat mettra en place les moyens 
nécessaires à l'engagement de 
la voie rapide urbaine de l' 
glomération de Périgueux, En 
outre, le ministre des transports 
étudiera personnellement es 
conditions dans lesquelles le tracé 
de ia nationaie 89 & l'entrée de 
l'agglomération pourrait être 
revu. 


Dossiers au tiroir 


Mais les maïheurs routiers du 
département ne s'arrètent pas là. 
Dans les cartons de l'équipement 
proliféraient des dossiers sur 
l'élargissement du CD. 936 joi- 
gnent Libourne à Bergerac ei 
menaçant de s'étendre 4 la val- 
lée de la Dordogne vers Sarlat. 
Un véritable cancer selon cer- 
tains, d'autant plus que les étu- 
des :echaiques se faisaient dans 
le secret. Mème ke préfet et le 
président du conseil général, 
maire de Bergerac, M. Manet, 
semblaient redécouvrir l'avance- 
ment du projet, akrs que l'as- 
semblée départementale avait 
voté un an plus tôt des subven- 
tions d'étude. 


L'affaire étant mel engagée, il 
a été décidé de remettre les dos- 
siers dans le tiroir et de se Jan- 
cer dans une campagne d'expli- 
cation des projets. Au plus, dit- 
On, serm Continuée l'étude du 
contournement de certains 
bourses et d'autres atnénagements 
locaux. La Dordogne aebandon- 
née, enfermée... 


JACQUES MAHUAS. 





OTRE économie va mal. Faut-If, 
N pour s'en convaincre, rap- 
peler ces deux chiffres : un 
million et demi de chômeurs, un 
taux d'inflation annuel supérieur à 
11%? Mais, plus encore que ces 
deux maux qui rongent notre écono- 
mie, un phénomène plus grave est 
délibérément étouHé, c'est la désin- 
dustrialisatton de nolre pays. 

Ce n'est pas la libéralon des 
prix, nouveau remède miracie du 
premier ministre, qui peut renforcer 
l'investissement, assurer le retour au 
plein emploi, fuguier f'inflalion et 
maîtriser l'équilibre extérieur. L'ar- 
senai des raisons Invoquées pour, 
sinon justifléer, du molns expliquer la 
crise, ne sont pas satisfalsantes, et 
ne sont plus acceptables, que ce 
soit notre dépendance pour le 
pétrole et les matlères premières, 
la crise du système monétalre inter- 
national ou encora la concurrence 
internationale, Il est tout de méme 
paradoxal de brandir de tels argu- 
ments et de rester muet devant la 
désindustriallsation de notre pays, 
du fait nolamment d'une pénétration 
éouveht insoulenable des importa- 
tions. 

Pour {a première fois Gepuis 
la deuxième guerre mondiale, la 
France, entre 1974 et 1879, s'est 
désindustrialisés. Les premières vlc- 
times de cette politique sont les 
P.M.E. et les P.M.I, et ce n'est vrai- 
ment pas un hasard si elles sont en 
diFicuité. Rien n'est fait pour assu- 
rer une aide véritable, une action 
efficace. 


La région Aquitaine est le fief des 


FINLANDE 


naturellement vôtre 


la Laponie 
légendaire 
et le cap. 
du bout du monde 





Au mois de janvier, le 
Conseil d'Etat rejetait le 
projet de décret présenté 
par le ministère de l'indus- 
trie qui tendait à assouplir 
les règles de création des 
micro-centrales ; cette modi- 
fication ne peut résulter 
que d'ane loi, ont estimé les 
conseillers. L'Aquitaine, et 
plus particulièrement la 
Dordogne, est concernée 
au premier chef. 


A crise de l'énergie réveille 
L les imaginatians.  Puis- 

sance du soleil, force du 
vent, gaz méthane issu des 
déchets végétaux, énergie des 
marégs, On songe à nouveau à 
faire feu de tout bois. Et !on 
s'aperçoit que de nombreux 
torrents et rivières encore Sau- 
vages n'ont pas élé hernachés 
par les grande producteurs 
d'électricité, qui ne s'intéressent 
qu'aux ouvrages de vaste dimen- 
sion. Trois mile chutes pour- 
ralent être aménagèes et dolées 
de modestes turbinés qui, au 
total, fourniraient 6 milliards de 
kWh. Mais la création de ces 
micro-centra'es (voir {a Monde 
du 27 décembre 1979) esl sou- 
mise à un Contrôle des pouvoirs 
publics Jusqu'à 500 kilowatts 
de puissance, le candidat 
consfrucieur peut se confenter 
d'une simple autorisalion. Au- 
de'à, fl lui faut obtenir une 
concession, procédure longue 
et compliquée qui, [Jusqu'à pré- 
sent, a découragé particuliers 
et sociétés privées de se lancer 
dans l'aventure. Le nombre des 








Micro-centrales : des «bêtes noires» 
pour les rivières 


concessions ne dépasse pas une 
dizaine par an. 

Soucleux de lalssar expioiter 
Plus librement ca potentiel 
hydroélectrique, le ministère de 
l'industrie a donc préparé un 
décret modifiant une loi de 1919 
et libéra'isant le régime de 
création des micro-centrales. 
Le nouveau iexte supprimait ie 
régime de [a concession pour 
tous les projets ne dépassant 
pas 4500 kilowatts, les sou- 
mettant seulement à une auto- 
risation administrative. 

Le Conseil d'Etat 2 estimé 
qu'un texte voté par la Parle- 
ment ne peut ëtre transformé 
par un simp'e dècret et que 
[a décision appartient aux repré- 
sentants du peuple. Au regard 
du droit et des institutions 
démocratiques, l'avis des 
conseillers d'Etat est apparem- 
ment judicieux. Il est en réalité 
plein de périls. 

La multiplication des mini- 
barrages ét des turbines n'est 
pas sans inconvénient pour les 
cours d'eau. Les défenseurs des 
sites, les pécheurs, les hydro- 
bio'ogistes, les pratiquants du 
canoë-kayak et même les syndi- 
cats d'iniliatives n'envissgent 
pas sans effroi la transformation 
de nos rivières en escaliers 
d'eau et [a construction sur 
leurs berges d'innombrables 
bâtiments techniques reliés au 
réseau par des Fignes de 
pylônes. 

Aussi depuis quatre ans des 
discussions opiniätres ont-elles 
opposé les services de l'indus- 
trie à ceux de l'environnement, 


par MICHEL SAINTE-MARIE (#) 


P.M.E. (plus de 99 ‘/ des établis 
sements ont moins de deux cents 
salariés et emploient 77 * des sala- 
riés) : elle ast donc particulièrement 
touchée. Las industries du verre, du 
papier et de la métallurgie ont 
encore enregistré, en 1979, des 
pertes considérables. Les industries 
fraditionnefes de l'hablitement, du 
cuir et du textile, ont perdu le tiers 
de leurs effectifs depuis 1974. Il en 
est de même dans le secteur du bols 
et celui de l'ameublement. Toute la 
popuietion d'Aquitaine & en mémoire 
la lutte des salariés dans ces sec- 
teurs et leur révolte face à la poli- 
tique économique de « laisser falre » 
suivie par le pouvoir exécutif. 


Ua climat soporilique 

Le gouvernement entretient est 
cieusement un climat tantôt eupho- 
rique, tantôt angoissant, mais dans 
tes deux cas soporilique. Pourtant 
la crise n'est pas une fatalité. Il 
faut inverser l'évolution. C'est pas- 
slble, c'est urgent 

Nos eoiulions sant dans le profe! 
socialiste. Il n'est pas question ic) 
d'en développer les grandes lignes, 
mais Îf s'agit d'apporter une concré- 
tlsation à nos idées. Vouloir le 
socialisme, c'est vouloir décentre- 
liser l'Etat, is rendre démocratique 
en assurant le contrôles populaire des 
grandas fonctions étatiques. C'est 
aussi admettre que l'Etat ne fait 
pas tout, ne doit pas tout faire 
C'est dans cet esprit qua là région 
a un rôle important à Jouer. Notre 







nn 


solution est aussi une solution régio- 
nale. 

Depuis les dernières élections, mu- 
nicipales et législatives, la poussée 
de la gauche s'est Lraduite, 8n par- 
ticuller, par une augmentation im- 
portante du nombre des élus socia- 
listes aux conseils régionaux. Après 
la gestion timide des présidents de 
drolte, les nouvelles majorités sou- 
lévant les véritables problèmes, dont 
celui de la maîtrise du financement 
du développement socio-économique 
des régions. Du coup, l'écho se fait 
entendre à droite et M, Ollvisr Gui- 


chard, président (R.P.A) du conseil . 


régionel des Pays de la Loire, lul- 
même semble vouloir se joindre au 
concart, dénonçant l'«atiifude am- 
biguë » de l'Etat à l'égerd des 
régions (1). 

Tout cela traduit une prise de 
consclence des élus face à la pra- 
tiqua dégradante qui revient & Îes 
solliciter quand les grandes déci- 
gions financières sont déja prises, 
qu'il s'agisse de création d'entre- 


“ prises ou de dépôt de bilan. 11 nous 


apparalt indispensabie de définir 
ou de redélinir le place et le rôle 
des éjus au seln des organismes 
délà existants et À créer. 


Face à cela, l'attitude du gouver- 
nement est volontairement contuse, 
en voulant d'un côté accentuer son 
désengagement et, d'un autre côté, 
récupérer les initiatives qui animent 
les élus socialistes. Pour répondra 
aux déclarations de Pierre Mauroy : 
« Les socialistes enfendent se 
donner ss moyens financiers de 
Jeur politique économique sf so- 
ciale (2}>», André Chageau. délégué 
à l'aménagement du territoire, an- 
nonce : “Les élus seront encou- 
regés à prendre des iniatives indus- 
trlelles (3)-- Au-delà des déclara- 
tions du délégué, quels sont les 
moyens véritablement mis en œuvre 
Pour promouvoir notre participation 
dans l'organisation du financement 
des activités économiques 7? 

Pour ne prendre qu'un exemple, 
la sociélé Sobover. anciennement 
Verrerie de Bèglee (Gironde), ne 
doit son espoir de relance qu'à ja 
volonté de ses travallleurs et à la 
Communauté urbaine de Bordeaux 
qui envisage l'acquisition d'un ter- 
rain pouvant accueillir la nouvelle 
société. La communauté urbaine 
n'ayant, de par la loi du 31 décem- 
bre 1966, aucune compétente éco- 


‘ nomique, c'est par le blals d'une 


2cquisition foncière qu'elle paut 
venir en aide à la société de Bègies. 
IL est évident qu'une telie solution 
ne poli 6e généraliser. De 4on côté, 
les seules interventions de l'établis- 
sement public réglonal dans ls 
domaine économique sont des 
études financées par l'APMID (Ass0o- 


(+) Président (P.8.) de Le coitu- 
me ds HS Du ESS 
ances cause, 
#elonal d'Aquitaine, 


. Pour imposer aux constructeurs 
‘ de micro-cantrales une étude 












gui souhaitaient que la texte du 
décrat soit assort de condi- 
tions. On était tombé d'accord 








préalables d'impact sur l'envi- 
ronnement Une enquêtes publi- 
que serait nécessaire. 

On avait même prévu qu'une 
vingtaine de rivières — celles 
ay'empruntent encore les pois- 
sons migrateurs — Seraient 
totalement épargnées par les 
micro-centrales. Ces multiples 
garde-ous ont sombré avec ‘'# 
décret qui les établissait 

En revanche, les promoteurs 
des micro-centrales  espérent 
bien que Ja libéralisation du 
régime de création interviendra 
rapidement Un projet de loi 
«relatif aux éconcmies d'éner- 
gie et à l'utilisabon de la cha- 
leur- à déjà été voté par 
l'Assemblée nationale ï‘ors de 
sa session d'automne. Le Sénat 
en débattra à son tour au mois 
d'avril. Avec l'accord de la 
commission sénatoriale des 
affaires économiques, M. Jean- 
François Pintat, sénaleur (U.D.F) 
de la Gironde, y a giissé un 
amendement qui autorise à 
créer des micro-centrales de 
moins de 4500 kilowalts avec 
une Simple autorisation. Ce 
texte laconique ne s'accompagne 
évidemment d'aucune fprécaur-. 
tion. S'il est adopté sans autre 
forme de procès, la démocratie 
y aur& sans doute gagnë mais 
l'écologie de nos cours d'eau 
risque d'y perdre beaucoup. 


MARC AMBROISE-RENDU. 



































| POINT DE VUE Décentraliser l'État pour le démocratiser 


ciation pour l’aide aux P.M.I. en 
mutation ou en difficulté). Si ces 
études constituent un élément néces- 
salre à l'aide aux entreprises en 
difficuité, elles ne sont pas suffi 
santes. L'étabiissement public régia- 
nal n'a pas le possibilité de parti- 
ciper à fa solution des problèmes 
financiers que rencontrant les entre- 
prises, aussi bien au niveau de 
leurs investissements qu'au niveau 
de leurs fonds propres. 

L'insütut de participation du 
Grand Sud-Ouest Auxitex, dû a 
l'initiative des chambres de com- 
merce, prend iout son sens. 
arrive d'autant mieux qu'il permet 
au gouvernement d'occulter un autre 
projet dû, cette fois-ci, à fe volonté 
eocisaliste des conseils régionaux — 


notamment calle d'Alain Savery en. 


Midi-Pyrénées — désireux de lais- 
ser‘une grande part des responsabi- 
lités aux insütutlons régionales et 
aux élus locaux. 

Alors que les élus réclament une 
participation à la résolution des 
problèmes financiers des entreprises, 
le gouvernement continue à accor- 
der arbitrairement son soutlen par 
l'intermédialre de sociétés ou d'as- 
eociations d'où sont systémalique- 
ment exclus les élus. C'est dans cet 
esprit qu'il développe [les compé- 
tences des sociétés de développe- 
ment régional, alors qu'il sait fort 
bien que les élus ne peuvent Das, 
an l'état actual des choses, partici- 
per à l'action de ces sociëlés. 

Nous revendiquons la décentrali- 
sation des compélénces économi- 
ques de l'Etat, comme le prévoyait 
le loi de 1972. Sur les régions, il 
s'agit de lever les obstacles institu- 
tlonnels administratifs et régiemen- 
taires, qui s'opposent actuallement 
à l'initiative économique lotale et, 
plus généralement, da promouvoir 
un environnement économique favo- 
rable à nos entreprises. La région 
doit avoir les moyens da maîtriser 
Son développement socio - écono- 
mique. Que la gouvernement le 
veuiile ou non, !e débat eur ja 
régionalisation est relancé. 





{11 Le Monde du 9 décembre 1979. 
rt2) Colloque de eBocialisme ef 
Entrepiise ». 
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LE- RAPPORT 
DE LA BANQUE DE FRANCE 
ESTIME .« TROP -BAPIDE » 
LA PROGRESSION 
.DES CONCOURS BANCAIRES 


im environnement de 
cile », indique le rapport annuel 
de la de France, remis 
lundi au 


aux en 


La litique mon pour- 
suit Je rapport. doit «tendre à 


proporéionner La 
un rer LE 
à restiluer 


gne ei de Pin 
fin, une co0 internatio- 
pale plus étroîte est estimée 


a Vers la fin du conflit | 
dans la-sidérurgie britannique ?| 


CONJONCTURE 


Les nouvelles normes d'encadrement du crédit 





Les mesures sur les prêts à la construction neuve 


seront les moins sévères 


La publication des ES 
d'encadrement da crédit pour le 
ème semestre (Journal offi- 
‘ciel ciel du 80 murs) s'accom e 
d'u ‘certain nombre de _ 
cations du régime en vigueur 
plans dans le sens de la restric-: 
re en avions donné les 


grandes lignes dans nos éditions 
des 30-31 mars. | 


pt ns éair de ie 

correspondant au 
montant Norte des encours à 
An décembre 1979). Pour les ban- 


on CR PE EE 
propres) sont totalement exoné- 
re, Comte lis l'étaient d8jà en 
De même, les banques et 
ésblssements de ia deuxs et 


Comme le t avait 
‘constaté que les crédits non £ou- 


mis à encadrement progres- 
salent beaucoup plus vite que les 
autres (+ 35% en 19771), 1 
avait, À y a deux ans, i 


.aux banques d'en réintégrer une 


‘partie pour déterminer Ia pro- 
on Pas encours. Le pour- 


‘centage de réintégration, d'abord 


: ÉTRANGER 








LES SYNDICATS APPELLENT A LA REPRISE DU TRAVAIL 


Les 
recommandé. lundi 31 


De notre correspondant 


de le British Steel Corporation (B.S.C.), d’ accepter l'offre 
de 15,5 % d'augmentation mensuelle présentée le jour même par 


la commission d'enquête chargée 
a 


d'arbitrer le confit La grève 


donc toutes les chances de prendre fin dans les jours prochains, 


trois mois après : son commencement. . : 
LS . 


représente quatre-vingt-dix 
Mlle Se cent Uonte mille gré. 
vistes, s'est employé dès lundi à 
Forpromnis qu'il RE + de 
a Aaccep R 

fait que l'offre s'élèverai 
AR D (TE en un one 
bonifications du résime des 
et des congés qu'elle 

a ce 


+ 





LE CHOMAGE S'EST- AGGRAVÉ 
EN MARS 


Londres (Agefi). — Le chômage 


t 1413900 Dorsontnes saus 
émuplot, soit 5,8 % da la population, 
a 
un mois). s 


nn ati nl. 


nombre total des chômeurs s'est 


Situé à 1477 666, légère diminu-|- 


tion par rapport à février (— 11587), 
soit 1 % de là population active. 
En mars 1979, ee nombre attrignalt 
1482 309, soit 5,4 %. Le vombte des 


offres d'emplois non satisfaites s 


| 130 millions de livres de comman- 
| des et 10 %& de sa part du marché 
tional. défi 


Sénat DE PAS ete 
ne 3'esb jemab à 


ers 
D'autres dffioultés attendent 
ui a perdu dans l'effaire 


aborde cétie phase cruciale, il se 
pourrait que le gouvernement 
de veler. son 


…… 


“nixé à 15% n'a cesgé d'être a 

Er Fa a Lot 
e B T 
du Ier mal. Les crédits « désens 
» Nes ne 


por Sons rÈTtS 
biliers. La «réintégration 


* doit se traduire à le fois par un 


certain ralentissement de la pro- 
gesie des crédits et un taux 
"intérêt encore un peu plus élevé. 


Cessent, À partir du l®* vril 
d'être désentadrés les prêts con 

re taires ScCONIÉS Bu titre de 
rép En revanche, 


argne-logement. 
continueront à être désencadrés 
(dans la limite de 50 %} les prêts 
conventionnés au logement. La 
raison de cette discrimination est 


sens, alors que les 
seconds vont davantage & la 
on neuve ou à la réno- 


Des dis tions seront prises 
devis outrant droit 
des prêts conventionnés com- 
Foret une part plus importante 
de travaux de rénovation 135 % 
à 40 %® au lieu de 10 % actuel- 
lement). (Ces CAES de- 
vraient conduire les banques à 
accorder moins facllement les 
prêts au RCE nr à 
progressé de 14 et de 27 
et ont no bee 
d'augmenter au même Re au 
premier trimestre de 1960. 
Contralrement à ce qui a pu 
être dit, n’a pas été supprimé be 
“ marché du désencedrement » 
où les banques qui sont en situe- 
tion d'excès cèdent des crédits à 
d'autres qui sont au-dessous de 
leur plafond (et « ont de Ia 
lace 2, RE on ue ne 
argon professionnel). 
sitions ont cependant De De 
Per us depoiement Sec de 
par un ec u 
volume des crédits octrogés pour 
ke cédant. 
Sur le plan global Je PDU 
nement & intan- 
de limiter à L 1 %. la pro- 
progressé de 14 % et de 27 % 
en 1580. 





MONNAIES 


NÉGOCIATIONS A PÉKIN 
POUR UNE ÉVENTUELLE 
ADHÉSION DE LA CHINE 
AU FM: 


Pékin fAF.P.). — La Chine à 
maintenu ses exigences concer- 
nant ja question de Talwan 
lors des tions en cours 
à Pékin en vue de son éventuelle 
adhésion au Fonds monétaire 
international, a-t-on appris lundi 
de source diplomatique. La délé- 
Ps se Dés De 

De per un ses 
M Tun 


hauts fonctionnaires, 

ie conmunt lundi son sé- 
Pr dans la capitale, toulours 
entourée de la plus grande dis- 
crétion. 


La Chine estime que Talwan 
n'a pas à siéger au FML et n 
réitéré cette position avec fer- 
meté durant ces négociations. 





Elle avait paru t, depuis 
- Jin de 1979, pter une atti- 
tade plus souple. 


Ces négoclations entre la Chine 
et ie FMI se déroulent alors 
Dent av de président de À 

a e en: 

D rinpdule,» ME Robert 

McNemara. Chine est très 
‘désireuse d'adhérer au F.ML et 
à la Banque mondiale, afin no- 
tamment de bénéficier des possi- 
bilités de ts à long terme de 
cette de 


CINO DES SEPT FÉDÉRATIONS 
DE FONCTIONNAIRES 
SIGNENT 
L'ACCORD SALARIAL 1980 


FO. la FEN, la CFTC 
C.G-C: et les autonomes ont slné 
Faccord salarial 1980 dans 
Jooetn publique, La C.G.T, a 

la CFDT. l'ont'rejeté. Ce contrat 
prévoit une augmentation de 
Ê7s % au 1" avril (intervenant 
aprés La hausse de 25 % au 
1= mars) et, à partir des trt- 
mestres eulvants et jusqu'au 
1er avril 1981, le maintien du 
pouvoir d'achat selon is formule 
suivante : halse des prix des 
mois connus, à laquelle on ajoute 
un coefficient fixe de 1 % et à 
laquelle on retranche les augmen- 
tations de salaires intervenues 
entre - - temps. Un réajustement 
sera fait Îm d'année, selon 
l'évolution des prix. 

L'accord passé entre les cinq 
fédérations et le secrétariat d'Etat 
à la fonction publique contient 
aussi une majoration de la prime 


{environ 80 F) du plancher E ces 
Pas {le Monde du 29 mars). 
un communiqué, l'Union 
minérale des nes de fonc- 
tionnaires C.CG.T. estime, notam- 
ment, que le gouvernement ce a da 
concéller davantage prévu au 
titre des mesures s iques pour 
Les bas salaires. Mais celles-ci ne 
Jeroni que Colmater en partie 
pour les catégories D et C, et de 
manière dégressive vers le haut, 
la perte du pouvoir d'achat résul- 
tant de mesures insuffisantes Les 
retraités, les catégories B et À et 
une parble de la cutégorte C qui 
en sont exclus vont subir une 
perte d'environ 2 % sur leur pou- 
Doir d'achat ». Elle ajoute : &« En 
prorogeant jusqu'en avril 1981 Ia 
validilé de l'accord 1980 le gou- 
vernement espère que les organi- 
sations signaiaires lui assureront 
la « pair sociale » jusqu'à l’élec- 
tion présidentielle, » 


SOCIAL 


Les syndicats protestent 


des conseils de 


lupart des syndicats vlen- 
fer protester contre la tro Hop 
lente mise en place des conti 
de prud'hommes. Après les remous 
suscités par Ja réforme des 
conseils et les difficultés d'orga- 
nisation des élections, le suctés 
du scrutin au cours duquel plus de 
60 % des salariés ont sen 
blalt avoir mis fin aux combats 
d'arrière-garde visant à empêcher 
l'application de cette réfnrme, Le 
nombre des recours pré et post- 
électoraux confirmailt cette Poe 
lutiton : 35219 recours, dont 
23608 recevables avant je vote 
(45.5 © portalen’! sur des omis- 
sions d'inscription sur les listes 
électorales, 41.7 % sur des pro- 
Mon enes aux ne 
n sections), correspondant 
à 022 © seulement de l'électorat 
concerné : 179 recours et quel- 
ues rvois en cassation sur le 
déro t du scrutin. 

Après cette forte participation 
des salariés et le peu de contest:- 
tions postélecto il restait 
aux quelque treize mille conseil- 
lers élus à s'installer. Une loi du 
3 janvier 1980 a prolongé les 
délals de mise en place du 15 Jan- 
vier au 15 juillet 1980 : ce report 
devait permettre à l'administra- 
tion de régler les délicate problè- 
mes de locaux el au garde des 
sceeux de publier les ultimes 
décrets sur fonds destinés à 
la formation des conselllers et sur 
le montant des rene qui leur 
seront accordées afin de compen- 

&er la perte de leur salaire quand 
Île devront s'absenter de Jeur 
entreprise pour e juger s. 

Or, le 18 mars dernier, seule- 
ment 102 conseils sur 298 étaient 
mis en place, à peine plus d'un 
tiers Les décrets d'application 
ne sont toujours pas publiés, et 
les décisions envisagées par le 
ministère de la justice et sou- 
mises le 25 mars aux syndicats 
sont jugées insuffisantes, Tou- 
jours est-i] que pour l'instant !a 
machine prud'homale est en 
panne. 

A Paris le blocage est quasi 
total. Afin d'éviter un passage A 
vide, les anciens conseillers ont 





APRÈS LES CONFLITS DE SAINT-OUEN ET DE BELFORT 





La direction d'Alsthom-Atlantique  rédame 
plus d'un milliard de centimes aux syndicats 


antique tique 2 DrécB Jendi 1 mar 71 mars 
que montant 

réclamés aux mets DD 5 
suite des grèves a occupation, 
qui ont eu lieu É l'automne der- 
nier dans les usines de sa filiale 
Unelec (1200 salarlés) et de son 
unité de fabrication de signaux 
(520 salariés), situées à Soîtnt- 
Ouen ( nt-Denis), s'élève 
à 6020 089 francs. 


Ces sommes se en t 
ainst : pour Unelec, 3 
2217 148 francs eu titre de 


de 1979, a déclaré AM René Lo 


nées pour Le pouvoir d'achat, 
643 pour "np 118 pour les 
conditions travail, 285 


pe 
trail aux Merise snadicales. 

« Pour l'essentiel, a-t-il indiqué 
ces actions sont conduites par la 
ue C.G.-T. En ejjet, sur Les 
1 320 actions recensées, la C-F.D.T. 
que dons 108 d'en- 


r Le com 
ment de la CPD.T. et de déter- 
i aujourd'hui elle 
Treime ciion (.). 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La Bonque internationole pour lo reconstruction et le développe- 
ment (BIRD) a accordé au royaume du Maroc um prêt pour le 


financement d'un projet de 
maraichère des primeurs. 
Dans le cadre de ce projet, 


développement de la 


production 


l'Office de Commerclolisotion et 


d'exportation (O.C.E.) lance le présent Appel d'Offres international 
pour la fourniture de matériel d'irrigation localisée du type goutte 
* à goutte, nécessaire à l'équipement de 50 ha de culture marai- 
. chère nécessaires à la réalisation du programme de la campagne 


1980-1981. 


Les offres doivent porvenir ou être remises sous plis cachetés, 
au plus tard le 30 avril 1980 à 18 heures à l'adresse suivante : 
Office da Commercialisation et d'exportation, 45, avenue des 
Forces-Armées-Royoles, Casablanca, Maroc. 

‘ Les dossiers d'Appel d'Offres peuvent êtra demandés directement 
aux burecux de l'O.C.E. oux adresses suivantes : 
— O.C.E., Direction des Primours, 45, avenue des Forces-Armées- 

Royales, Casablanca, Maroc. Télex : 22873 - 21609 - 21607. 

— O.CE., Direction commerciale, 31-33, avenne de Wagram, 
75017 Paris, Télex : 640136 France. 

- —. O.C.E., Délégation de Marseille, 2, rue Beauvau, 13000 Mar. 


cellle. Télex : 430322 


— O.CÆ. Délégation de Bruxelles, 3, ru Jeseph-Il, Bruxelles, 


Belgique. Télex : 22499. 





re de signa _ 
: pour e x. 
PTS 541 francs, Serra au titre 
de préjudices tant d'aentra- 
ves au travail ». 


D'autre part, 5916000 francs 
sont réclamés aux syndicats de 
l'usine de Belfort, après la grève 
d'ociobre-novembre fe Monde du 
15 mars), soit au total plus de 
1 miliiard de centimes pour les 
usines de Saint-Ouen et de 
Belfort. 


TN S 


€ Le” de Brain » ne de décou- 


contre la trop lente mise en place 


prud'hommes 


vu leur fonction prorogée jusqu'à 
l'installation des nouveaux. Mals 
le budget de la Ville de Paris n'a 
rien pDrévi pour en 1380 
ces conseillers, dont les fonctions 
devalent s'achever : les 

seront indemnisés, à partir de 


ais ni ne sont plus payés. Depuis 
l2 fin de , Ü n‘ÿ à plus 
d'audience. 


D'autant que ke greffier en chef 
et les greffiers de chaque section 
— fonctionnaires de l'Etat, — 
n'ont pas encore été nommés. Is 
n'ont pas encore passé le concours 

nécessaire, C'est le greffier du 
tribunal d'instance du treizième 
arrondissement qui à été chargé 
à titre Iintérlmaire d'organiser 
les nouveaux greffes. 

Actuellement, les affaires À 
juger sont en panne depuis un an. 
Des fiches ont été établies pour 
environ vingt mille dossiers en 
souffrance. Et depuls décembre 
les demandes ne sont pas réper- 
toriées. 

Ces difficultés, dues aux len- 
teurs de l'administration et à la 
fatb'esse du budget prévu par le 
garde des sceaux au titre du 
fonctionnement des conseils 
(187 millions de francs), sont 
d'autant plus étonnantes que ke 
ounistère du travail avait dé- 
ployé d'énormes efforts pour faire 
des élections un succès. Le budget 
consacré à l'information sur les 
nouveaux conseils et leur impor- 
tence, ainsi que sur le dérou- 
lement du scrutin, a attelnt 
95 millions de francs (1). Pour- 
ee consacre-t-0n si peu au 

onctionnement ? 

Cela traduit « une volonié de 
mainmise de la chancellerie sur 
les conseils de prud'hommes », 
estime Force ouvrière, ga voit 
là « un des moyens jaire 
échouer la réforme des prud'nom- 
mes x. La C.G.T. estime, elle 
aussi, que le comportement du 
gouvernement traduit « une 
tilité à l'institution prud'homeale » 
et que tout est fair pour « enira- 
ver systémaiiquemnent l'insialla- 
on et ie jonctionnement des 
conseils ». La CFDT. pour 54 

part note que « !e pouvoir 7e- 
PAcle à appliquer la loi et à eré- 
cuter ses engagements »;: elle 
prévoit e une balaille qui sera 

2. 


{1) 16 millions de francs ont ét 
consacrés à des informations publi- 
citaires en faveur des inscriptions 
et de la participation au scrutin, 
10,6 millions à l'établissement des 
Ustes, 218 millions au rembourss- 
ment des candidats pour les frais 
de circulaires. etc, 


© Vingi-quatre ouvriers turcs, 
e.. situation irrégulière en France 
et AT ur 18 plupart employés dans 
timent, ont entamé, samedi 
mars, Une grève de la faim 
a protester contre l'im 
bilité d'obtenir des cartes da = 
jour et de cravail. Ils 5e 
installés dans l'église balgt-Elot 
à Dre après du messe de 
samedi — 


EAD 


Institut Européen d'Administration des Affaires 
Fontainebleau 


Stratégie de l'Entreprise 
du 8 au 13 Juin 1980 


Objectif : fournir aux dirigeants (au niveau d'une division 
ou au niveau du groupe entier) un cadre conceptuel permet- 
tant de déterminer Ja stratégie ct d'utiliser les systèmes 
de planification face à un environnement en évolution rapide. 


Stratégies Industrielles et Gestion 
de Production en Europe 
du 8 au 20 Juin 1980 


Objectif : Etudier la répercussion des décisions de fabrication 
sur les performances globales de l'entreprise, et RS 
, EL 


schéma en vue d'amélio 
les planifiant. 


rer la productivité et les 


Programme de Finance Internationale 
du 8 au 20 Juin 1380 


Objectif : examiner, dans le contexte de l'environnement 
international très incertain de l'économie et de Ja finance, la 
gestion du risque de Hire Sp opérations bancaires inter 


nationales, et les 


DCICTS, 


Le Manager face à l'Environnement 
International 
du 24 Août au 5 Septembre 1980 


Objectif : permettre aux cadres de développer leurs aptitudes 

et leurs capacités afin qu'ils puissent se mesurer, avec effica- 
cité, aux challenges et aux problèmes entrainés par la gestion 
d'un environnement international mouvant. 


Longue de travail des quatre programmes : 


Pour obtenir une brochure détaillée s'adresser à : 
Éducation Permanente (P4) 


INSEAD 


F = 77305 Fontamebleau 


France 


Cedex, 
Téléphone (6) 422 48 27 ‘Télex 690389 F 
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SOCIAL 


00 
A LA CAISSE DU CRÉDIT AGRICOLE DE VENDÉE | [a FASTI accuse le gouvemement de vouloir 
<étrangler-lemouvement associatif desimmigrés 


d'origine. La FASTI craint d'être 


LE TICKET MODÉRATEUR D'ORDRE PUBLIC 
Libres opinions 
Un conflit à éviter 


par ROBERT FABRE (*) 


"EST le lot de chaque ministère : des générations de tech- 
( nocrates traduisent leurs géniales idées de réformes en pro- 

lets irréalistes qui vont, au fond des tiroirs, gonfler les dossiers 
poussléreux. À chaque changement de ministre, css fonctionnaires 
frustres tentent d'exhumer leur solution. 

Jacques Barrot 2 dû ëtre victime d'une talls manœuvre. SI 
evalt mesuré les conséquences de son geste, Il n'aurait jamale signé 
te décret du 17 Janvier 1980 instituant le « ticket modérateur d'ordre 
publle ». 

Aujourd'hui, vingt-trois milllons de mutualistes e'indignent et 
tempètent contre ce qu'ils consldërent comme une atteinte au prin- 
clips même de la mutualité. 

Les statuts des soclétés mulualistes prévolent en effet le rem- 
boureement, 6ans ticket modérateur, du complément des dépenses 
de santé non remboursées par la Sécurité sociale. Les adhérents 
versent, dans cs but, une cotisation volontalre. 

Les erguments du ministre en laveur de cette mesure : Il se 
réfère à un texte oublié, l'ordonnance du 21 août 1867. Depuls 
plus de douze ans, cet article 20 avait été volontairement laissé en 
sommeil Le but de cette mesure : généraliser le système du ticket 
modérateur, pour freiner ia consommation médicale et ainsi parti- 
ciper à la réduction du déficit de Ja Sécurité sociale. 

Les arguments de la mulualilé : cette mesure est injuste car elle 
pénalise les mutualistes, leurs familles. Elle porte atteinte au principe 
de solidarité. Elle Incltera les plus modestes à falre appel à l'aide 
soclale, falsant d'eux des assistés Cette mesure serail inefficace 
pour rétablir l'équilibre financier de la Sécurité soclale. 

Par allleurs les dirigeants mulualistes se plaignent de l'absence 
de réalle concertation, ls ministre ayant pris son décret malgré l'avis 
défavorable de Ia mutualité. 


C'est le 1” mai prochain que le décret contesté doit entrer 
en vigueur. La guerre du ticket modérateur aura-t-8lle Heu ? Côté 
mutualité, la position de refus semble irrévocable. Une campagne 
est amorcée, qui fera parvenir à l'Elysée des miillons de protes- 
talons sur papier vert. 

Comment s'en sortir ? Telle est [a question que l’on 38 pose 
au gouvernement. C'est l'occasion, pour M. Barre, de ne pas faire 
preuve, pour une fols, d'excessive Intransigeance. 

Car la solution existe. Elle ne semble pas être dans uns décision 
du Consell d'Etat, qui, saisi du litige, n'annulera sans -doute pas le 
décret Elle est au niveau d'une immédiats reprise des négociations 
entre mutualité ot ministère, avec, en préalable, le report sine die 
de la date d'application du décret. 

Les représentants des sociétés mutuallstes, qui d'ailieurs n'ont 
Jamals totalement rompu le contact, sont prêts à ure concertation 
dont le cadre dépasseralt le seul problème du ticket modérateur. 

H est infiniment souhaitabls que, avant le débat qui aura lieu 
ce printemps à l'Assemblée nationale sur les problèmes de protec- 
tlon soclale, un protocoles d'accord ait pu Intervenir avec [a mutualité, 
englobant les questions essentielles : coût des soins, répartition 
des charges, tiers payant, hosplialisation et soins en ville, pré- 
vention, etc. 

Dans les difficultés économiques et sociales que connaït le pays, 
l'économie d'un conflit de cette envergure mérite de la part du 
ministre de la santé un effort de conciillation. 

€") Malre de Viilefranchae-de-Rousrgus, député nmon-inscrit de 
l'Aveyron. 


LE MAÏNTIEN DU MVEAU DES RETRAITES DE L'ASSURANGE-VIEILLESSE 
MPLIQUE UNE MAJORATION DE 1,8 POINT DES COTISATIONS D’ICI À 1985 


Contrairement aux per a Sr a 
sions, le régime gén lions cs on intègre 
d'onsuranoe vieilles . été, régime accldents du travail: 


comme celui de l'assurance : %05 millions de francs si on 
, en déficit en 1979 l'exclut) et d'un excédent moins 


important que prévu du régime 

(« le Monde du 12 marsi. Ge allocations familiales, le 
Après les augmentations des ésolde annuel des trois insti- 
cotisations, en 1979, le gouver- tutions devrait être trés légè- 





nement espérait rétablir tres 
sensiblement l'équilibre finan- 
der de ia Sécurité sociale. 
Le solde annuel escompté devrait 
être de + 496 millions de francs. 
Or le solde a été finalement 
négatif : — 876 millions de francs, 
l'écart étant dû essentiellement 
à de moindres rentrées de cotisa- 
tions (— 1583 millions de francs 
par rapport aux prévisions) en 
raison d'un ralentissement de la 
croissance des salaires et de 
l'aggravation du chômage, qui 
réduit le nombre des cotisants. 
Compte tenu du déficit de 


rement positif, au lieu de net- 
tement excédentaire Toute- 
fois, en 1980, la situation de tré- 
sorerle (résultats financiers 
cumulés sur 
devrait être 
notamment de la contribution 
exceptionnelle de 1 %. 

Les problèmes de la Sécurité 
sociale demeurent cependant 
importants : incertitudes pour la 
maladie, difficultés pour Ia vieil- 
lesse, Lors d'un récent colloque, le 
directeur de la Caisse nationale 
d'assurance-vl 
Pavard, a déclaré 


Le ministre de l'agriculture refuse à son tour 
le licenciement de quatre syndicalistes 


De notre correspondant 


La Roche-sur-Yon. — Le 
ministre de l'agriculture vient 
à son tour de refuser à la 
caisse régionale du Crédit 
agricole de Vendée l'auto- 
risation de licencier quatre 
salariés, syndicalistes de la 
C.-E.D.T. Le ministre avait ét6 
saisi d'un recours hiérarchi- 
que par les dirigeants de la 
caisse après que l'inspection 
du travail et des lois sociales 
agricoles de La Roche-sur- 
Yon eut refusé l'autorisation 
de licenciement (< le Monde » 
du 1* février). 


Les quatre ealariés menacés 
bénéficient d'une protection par- 
ticulière en raison de leurs divers 

eue MES du ne ei 
SYadiCaux, gué du ane 
et secrétaire du comité d'entre- 
prise, — ce qui explique le chemi- 
nement juridique suivi par ia 
direction du Crédit agricole. M1- 
ltants CFD.T. ils ont, comme 
beaucoup d'autres, mené une 
action au cours du printemps 
1e pour s'opposer au plan de 

rémunération exira contrac- 
tuelle » décidé par la direction 
qui, Selon eux, devalt accroitre 
les inégalités au sein de Ia caisse. 
L'action engagée a duré deux 
semaines et paralysé l'ensemble 
du Crédit agricole de Vendée. 
Les grévistes ont même occupé la 
salle des or pans 
« cerveau » de l'entreprise. Deux 
arrétés d'expulsion ont été pris 
contre eux, qui les obligerent à 
deux reprises à quitter les lieux. 

Après le retour au calme, ja 
direction du Crédit agricole vou- 
lut « punir » les «Tue 
neurs » du mouvement, les accu- 
sant d'entrave à la ltberté du 
travail, d'occupation illicite des 
TN ON Ne 

tériel informatique, Les sanc- 

08 équivalaient à dr très fortes 

trogradations d'indice et donc 

& salaire Les ayant refusées par 

deux fois, les Qustts syndicalistes 

se placaient — de l'avis de la 

direction — en position de e r4p- 

ture unilatérale du contrai de 

travail ». Celle-ci exipealt donc 
leur lcenclement. 

Un nouveau confit éciata à 


droit de grève sont patents, au 
vu du dossier, en revanche fl est 


revenir sur un incipe jonda- 
meniat de noire  légisichon des 


considère comme iniangible, au 
moins dans les régimes légaux, le 
len entre salaires et retraites, on 
ne peut éviler une Br pce te 
des cobsations de 1,8 point dans 
le nee tre. : 1985. » 
èse avait d : 
le Monde du 
vrier dernier : sur la base des 
déclarations de M. Faesch (F.0.), 
U était démontré qu'un effort 
contributif serait nécessaire à 
moyen terme, tant pour le régime 
de bass cs rot ls rlstnie ‘dé 
retraites COmPIRRnMNE, à 


rs 








impossible d'en tlrer de quelcon- 
ques certitudes en ce qui concerne 
1a responsabilité de tel ou te! 
salarié plutôt qu'un autre. D'où 
la décision de refuser les licen- 
clements demandés. 


Le « non » du ministre de l'agri- 
culture est incontestablement une 
victoire à mettre à l'actif du 
syndicat CFDT, victoire dont 
celui-ci va se servir dorénavant 
pour faire pression sur la direc- 
tion du Crédit agricole de Ven- 
dée. Mais les choses n'en sont 
pas pour autant totalement réso- 
lues. En effet, lä caisse régionale 
du Crédit agricole peut encore 
chercher auprés du  triounal 
administratif l'annulation de ïa 
décision ministérielle. Elle peut 
aussi maintenir contre les quatre 
SD pement pra os 

ation 
autres Salariés, qui ne jouissalent 
d'aucune POERS æ lale, ont 
d'ailleurs comparu hier jeudi de- 
vant ie tribunal des peu ‘hommes 
de La Roche-sur-Yon Pour ré- 
pondre de faits plus ou moins 
identiques. Rien n'est donc encore 

acquis de part eb d'autre. 

“De fait, c'est à un autre niveau 
que se situent les véritables don- 

de ce problème. Derrière le 
conflit du printemps 1979, c'est 
la question du partage du pouvoir 
au sæin de l'entreprise mutualiste 
qui est en jeu Et, aprés avoir 
subi le revers du refus ministé- 
tiel, tout laisse penser que la 
direction ne pourra plus tenir 
exactement le même jngage, 





© MERLIN - GERIN 


de la CFDT. 
un À l'ensemble des 

personn: pour | 

collèges, sur 7010 inscrits et 

5675 suffrages exprimés, ont 

obtenu : C.G.T. 2429 voix (2819 


1306 voix (1161), soit #3 % 
(202 %): CF T-C., 188 voix (181), 
soit 33 % 132 %);: autonomes, 

178 voix (204); soit 31 % (38 %). %). 


@ OFFICES D'HLM.: avance 
de La C.G.-T. 
Lors du renouvellement de is 
administrative 


commission - 
taire nationale, fin 1979, Ja CGT. 
progresse au détriment de tous 
les autres syndicats Jnserits : 
10891; votants : 9916 Ont 
obtenu : CGT. 3539 voix (4 859 
en 1976), soit 56,8 % (3440 % en 
1976}; F.0. 282 voix (2 610), soit 
293 % (3160 %) : C.F.D.T. 
1718 voix (1719), soit 18,5 A 
(20,80 %) : Autonomes, 1 

LR 8 ne en APS Gus 
de candidat en 1976). de. 


© ELF FRANCE : audience 
accrue de Ia C.F.DT, 
les vingt et un comités 


Pour 
d'entreprise d'El£ France, sur 


© Un médiaieur à RAR UPOrE 
de Paris. da 


La Fédération des associations 
de solidarité avec les travaiileurs 
immigrés (FASTI), groupané 
“er cent quarante organisa 

tions locales ou régionales & 
accusé Je vendredi 28 mars le 
gouvernement de vouloir « étran- 
fe Le noue de régreion me. 
née à Phégard des travailleurs 
étrangers 2. Ils ont fait état du 
refus du Fonds d'action £ 
(FAS) de verser à leur associa- 
tion, comme les autres années, 
une provision à valoir sur sa sub- 
vention pour 1980. 


Assurer le maintien 
de Ia subvention 


Cette subvention — qui A 
vait à 295000 F 1979, et don 
la FASTI souhaite qu'elle tte 
blisse à 338000 F cette année — 
représente plus de la moitié du 
budget de fonctionnement de 
roms à pr là, selon 
dirigeants de La Fédération, 
Fute décision de caractère poli- 
tique visant à les « mettre au 
pas 2. Le refus du FAS laïsce- 
t-1l présager une suppression pure 
et simple de Ia subvention ? Une 
telle mesure seralt d'autent plus 
injustifiée, a observé AM Manuel 
Diaz, l'un des leaders de Ia 
FASTI, que le FAS est fmancé 
presque entièrement par les a!lo- 
cations non versées à quelques 
éeps cent mille familles de tra- 
Tailleurs étrangers restées au pays 


Élections professionnelles 


(Gre- 
noble) : progression de F.0. et 


des délégués du 


8298 inscrits et 6498 exprimés, 
> CF-D.T. a obtenu, fin 1978, 
2403 voix (2698 en 1977}, ee 
38,52 % (38,04 5 en 1977), 
vant: CGT. 1740 (2 087), soit 
26,78 5 (27,81 %) : C.G.C. 1615 
(1999), soit 2485 (2670 %) ; 
F.O., 351 (371), soit 540 % 
{426 50) : C Sci a 174 Re sn 
LT Te 
soit 1,77 Se (0,80 ©) 


@ FORD FRANCE : Ja C.G.T. 
perd la majorité absolue. 


Au comité d'entreprise 
l'usine de Bordeaux, les le 
Semble des collèges à Inscrits, 

e 
3892 (au lieu de 3761 en n; . 
exprimés, 3288 (au lieu de.2524 
en 1978). Ont obtenu : F.O. 
1543 voix (586), soit 397 % au 
leu de 27.17 œ : CG. 1336 
(1287), soit 34,3 % (5099 %j);: 
C.G.C., 358 1218), soit 92 

(863 er: CSL, 46 (333), soit 

12 & +9 (13,19 æ). 


amenée. faute de subsides suffi- 


sants, à réduire ses activités au 
ffusion d'i HOEMAUONS 

diffusion d'in 
ee ridiques ou 50- 
ciaux les concernant. Dans un 
premier temps. elle envisage de 


service des immigrés. 
sur les textes ju 


lancer une ca 


mpagne pour que les 
immigrés et tous ceux qui les 5 dé 
fendent amputent leurs rede- 
vances de télévision d'une somme 
d'environ 2 ‘à de leur montant, 
somme qui représente le budget 
de l'émissi on « Mosaïque » desti- 


née aux travailleurs étrangers. 


Cette émission est en elfes 
financée per le FAS, cena par les 
immigrés eux-mêmes, qui paient 
ainsi doublement leurs rede- 
vances. D'autre parts l2 Fédéra- 
tion a recommandé à toutes ses 


sections d'envoyer des télégram- 


mes et des messages à ML Lionel 
Stoléru, secrétaire d'Etat auprés 


nir des 
tien de la subvention. 





@ La CFDT. entend contrô- 
ler la régularisation des immigrés 
turcs. — spa & que Ia luite 
engagée plusieurs semaines 
par les travailleurs turcs du Sen- 
tier «a porté ses fruits», et que 
Le gouvernement aurait eadmis 
de prendre en compile la dimen- 
sion collectise du travail clandes- 
tin dans La confection pari- 
sienne », la CFDT. estime qu'une 
première étape vient d'être fran- 
chie vers une régularisation éten- 
due à toutes les nationalités, sur 
l critère du contrat de travail 
Maïs elle entend «contrôler les 
modaliles de cetle régularisa- 
tions. Pour cela, elle appelle les 
travailleurs de le confection à 
déposer le double de leur dossier 
à la CFDT. 67, rue de Dun- 
kerque, Paris-Ixe, 


@ Des immigrés réclament lin- 
| eee du MS Se NReAE 
Pour ie repee Une 
soixantaine de travailleurs immi- 

dm hôtel-taudls, 


£TéS expulsés 
l'hôtel Gounod, tenu par M Fran- 
pr Bimbi dans le quartier de 
LORS à Marseille, ont demande 
Gaston Defferre d'appli- 
13 Joi du 27 juin ve 
complétée le 13 juillet 1976, 
permet préfet ou au maire 
d'obliger le gérant de ce type 
d'établissement 4 participer aux 
frais de PARU t de ses loca- 
taires. Le maire peut en outre 
itlonner le local en vue : 


P 
ts. La réponse 
de M. Delferre est attendue avec 
défense des 1 par les assoclations de 
immigrés. 


INSTITUT D’ÉTUDES POLITIQUES DE PARIS 


@ Séminaire destiné aux cadres supérieurs et dirigeants. 
@ Dates : 20 mal après-midi, 21, 22 mal et 17 juin après-midi, 18, 


19 juin 1980. 
@ Thème : 


LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE 


® Animée avec le concours de responsables de haut niveau: hauts 
fonctionnaires, banquiers, économistes. 

@ Principaux thèmes : la crolssance française : échanges et pro- 
bièmes économiques extérieurs : les liens entre l'analyse et La poll- 
tique économique : banques, crédit, monnaie ; problèmes nouveaux 
de [a politique fiscale ; politique des prix et ‘problèmes de concur- 
rance ; problème de l'épargne et du marché financier : la politique 
da l'énergie : : la politique Industrielle : politique sociale et budget 
social de la Nation. 


Programme dételllé et inscription : 


INSTITUT D'ETUDES POLITIQUES DE PARIS - Formation US 
77, rue Saint-Gulllaume - 75341 PARIS - CEDEX 07 - Tél 260-39-00. 
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AFFAIRES 


| BIO-INDUSTRIE Auiomobile 
Pasteur et Mérieux renoncent à se rapprocher ASTON-MARTIN 
| UD. : RACHÈTE LA MARQUE M6. 
La fin d'un vieux rêve . A BRITICHAEVLAND 


Les négociations engagées 
depuis plus de cinq mois 
entre les dirigeants de l'Insti- 
tnt Pasteur Fondation {LP.F.), 
qui contrôle à 66 % l'Institut 
Pasteur Production (LP.P.), et 
les actionnaires dun groupe 
Mérieux (Rhône-Ponleno à 
51 % pour l'Institut Mérieux 
et M. À. Mérieux à 51 % pour 
Blo-Mérieux), en vue d'an 
rapprochement (< le Monde » 
du 1“ novembre 1979), ont 
échoué. Ainsi se trouve aban- 
donnée l'idée de constituer 
dans on secteur appelé à an 
développement considérable, 
Ja biologie, un ensemble 
iodostrie} Crançals de site 
mondiale. 


Pourquoi cet échec 7 « Les ac- 
tionnaires majoritaires de lInsli- 
tut Mériseur el de Bis- " 
n'élaient Das parvenus à arrêier 
ee er A ntaten qui _——. 


PLPP. » 2 aftime le conseil d'ud- 
RS EE eme, 
ne de. res. a porte 


nid 6 à Pond près 
qu age qu'«a 
. Lg Fond 


pu accepter les propositions de 





PRESSE _ | 


LA DIFFUSION 
DU « MONDE » 
ET DE SES PUBLICATIONS 


L'Office de justification de 
diffusion (OJD) a procédé, le 
20 mers dernier, au contrôle du 
tirage et de Ia diffusion du 
Monde et de 6ss publicalons. 

Le Monde, tirage : 568.205, 
diffusion : 445.872, contre 487.815 
exemplaires en 1978, solt 
+ 1,73 Ye. 

Ce chiffre. de diffusion 
moyenne est le plus fort jamäls 


enregistré. ‘En dk ans, ls F| 


vente du Monde a progressé 
de plus de 90000 exemplaires 
par Jour {diffusion moyennes 
1969 : 354.649). 

Le Monde sélection hebdo- 
madailre, tirage : 34422, diffu- 
sion : 30854, contre 90.415 on 
1978, soit + 1,44 le, 

Le Monde de léducation, 
tirage : 180204, diffusion : 
85.868, contre 86.401, soft 
— 0,62 Yo. 

Le Monde diplomatique, : 
ürage : 113625, diffusion : 
79.18, conte 748%, soit 
+ 5,72 Ve. 

Le Monde des philetélistes, 
tirage : 50.264, diffusion : 86252, 
contre 33.657, soit + 7,71 Ye. 





‘Bio-Mérieux (BM), une affaire| S=TT. 


ne 1 ai, à plus joris Ganüdois peer Pre doit La «MG, cl te voi 
ermiT. pet conserver de rancoœur et tles liens | pas bre S Br rt be 
nouvel ensemble dans les dr. peuvent encore établis entre | ture de sport bri que, sera 

tions oÿjfertes ». Bref, les deux ïjes dus ns ia sauvée. Le groupe natlonalisé pays paraissent d'ac- 


pe se rejettent on rien t-A passer main British-Ley ui avait an- ep sur er Révesaité d'une hausse 
té de le rupture. SES oct Het à Groie 00 noncé en 1879 son! du prix du « brut de réjérence » 
sans est-On lJ'IPP, va se ans vers la| intention d'arrêter la production! saoudien qui permettrait selon 

tenté d'écrire, puisque deux ten- avait 6té créé | — déficitaire — deces modèles, a! eux de réunilier les tarifs Ils 


SANOFL Un GLE. ï 
en 1972 entre l'IPP. ét sa filiale | conclu le 31 mers un accord de] pourraient unir leurs eftorts pour 
les Laboratoires C 


déjà La négociation, 11 est pour- | princi avec un consortium] amener Ryad à agir en ce sens. 

Rhône - Pou- servir de nn Eirigé par la société - Ils semblent également soucieux 

lon avait deux conditions. ent à Rhône-Poulens, LdOurs œ accord, résultat de . ms leur production pour 
voulait obte- donner "Institut | cinq négoci Tapi 

nir direction u nouvel ensem- Mérieux une di voit le rachat par le consortium leurs réserves. Lors de son arrivée 

ble et désirait aussi au afin de ne pas lui faire| de rexploitation exclusive de la | à Alger, iranien de 

pene ce Se ne Rs otee et, dois del ( manuel G dans monde où de] UT Enaniaire à JUEITAUE UD 

par ja Fondation Pas- ses liens avec ce groupe : do ce tele stteude. Selon lu! les stocks 


. de 
outre l'assurance de voir se ensemble de tallle mondiale — je 
substituer à tout Dar dé- second derrière l'allemand a D Le ne NC nue sur les cours au détriment des 
faillant pour éviter une main- less de A È jera | PAYS 
mise étrengère. Est-ce sur ce der de tenir de nouvelles voitures British- 
nier point que les discussions ont industrie, Les Ps proies Leyland ? : 
achoppé ? Ou bien les études me- er damien une ultime 


nécessaires au montage, _ 
ANDRÉ DESSOT, qués dans d'autres duction. 





usines du| 3 Nabi avait tenté de gagner 

En fait, {1 ÿ avait trop d'inté- Mercedes L'un d'ABineton Khalifa El Énbah, venu Jul rendre 
têtes en pour PP de M. FRANÇOIS MERLIN emploie mille salariés, dont hult| visite samedi. Mals ce dernier est 
£ntres solent réciproquement re- EST ELU PRÉSIDENT Du M eu | DE an laset et Daeaie 


e 
négociations étaient présents ste | DU SYNDICAT DES INDUSTRIES! .# petite voiture de sport est] des pris pour le moment, gant si 
sûr, la Fondation Pasteur, DU TÉLÉPHONE marée mordamériealn, qu A mimmédint, le souel 
Te & la production (25000 unités). | 2uméro un des dirigeants 
Syndicat pe industries du Pour justifier sa décision d'inter- | riens reste le relèvement du pris 


pe Elf-Aquitaine), qui dé-| téléphone et e, du le cadre des contrats 
M es CD de IE | BSD de nom 6t de, préens | GB déeiien qua provoqué | copains avec ds socle an 
le mariage projeté dont la réali- | nouvelle dénomination : qi-| de vives quelles Gaz de France ÎIs esti- 


« Syn 
sation aurait mis fin à ses espé-| cat des industries du “tééphone que donze millions de « fans » de 
rances. De l'autre, le groupe| et du télégraphe et de leurs sppli-| 12 MG groupés en « clubs » à | SET LS Milion de BT 


je travers le , = 

D 0 Le nl cation En tire avait expliqué que, du fait de ep pes n'est plus 
vergence n'est De succéder à M RE du AA it parait cdatitues 16 a Bono- 

avec les © vergeon, dont le mandat était | T2PP trach le seuil minimal admis- 


ebaque MLG, 100 L environ) 2 an- | Sible. Li du moins ce qui res- 


tique. 
AS MINT Un. l'un des plus . nue dans la soirée, par 
de | sport du monde, qui L'Algérie fe dément vouloir peser 


résen égoclations en avec 
Mérieux mais ausei fondateur de catel (groupe C.G-E.) au seln du RS D ES - GDE . édument ses livraisons, 
réductions auraient pour ori- 


financièrement cte de la] puéle 21 fuillet 1918, M Prançou| PAT, US Consorüum d'industrils| Me, Gé ennuis techniques qui 
‘1 à 51%, américains, anglais et canadiens 
D de contrôle 5 Merlin est ancien élève ds l'Ecole ui ne 





ÉNERGIE 





L'Aléérie, la Libye et l'iran 
souhaitent un relèvement du prix du brut saoudien 
De notre correspondant 
Alger. — Les ministres libyen et iranien de l'énergie, 


MM. Abdesselam Zegar et Ali Moinfar, ont quitté lundi 31 mars 
M. Nabi. Les discussions ont porté sur la définition d'une stra- 


auraiénft paralysé, notamment, 
l'une des « Fons » de l'usine de la 


tion, qui Mquéfie environ L5 mil. 
Lard de mètres cubes de gaz par 
an, aurait VU sa (production bais- 

sr de 30%, —1 n'est done absolu- 
ei pas “question de chantage, 
écrit en substance l'Agence APS, 


G qui met vivement en cause aure 


certaine presse d'ouire-Médiler… 
ranée » toujours prompte e @ nuire 
à l'Algérie 2. 
négociations entamées avec 
GDF. comme avec les firmes 
ee DISTRIGAS et EI 
RS pas rl 
Dons ropressé. L'ambassa- 
deur des Etats-Unis s'est longue- 
ment entretenu de ce sujet, lundi 
s1 mars, avec M. Nabl 


DANIEL JUNQUA. 


LES HAUTS-DE-SEINE 

ET LE VALDE-MARNE 

PRIVÉS D'ÉLECTRICITÉ 
PENDANT TROIS HEURES 


De nombreuses localités des 
Havts-de-Seine et du Val-de- 
Marne ont été privées de courant 
électrique dans la soirée du nd 
81 mars. La ne est sUIvEn 
peu aprés 19 50 et le cours ÉCurane 
n'a été rétabli qu'après 22 h 30. 

Pendant près de trois heures, les 

toits Ponte à se sont mul- 
tipliés et le stan ne PRpECRINDS 

a été bloqué. nom- 
pels ont SL eailé ie 
déplacement de la police et des 
pompiers pour Mbérer les loca- 


.| taires RCTRERRES dans ks 


Hauts-de-Seine 2. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





sur le reste du capliel teur de plusieurs sociétés du groupe] © Le compagnie Europour, fi- COURS DU JOUR UN MOIS DEUX MOIS six MOIS 
# ffcaltés C. G.E.) ge uéro on de qe "bas + haut | Rep. -F on Dép. —| Rep. + où Dép. —| Rep. + où Dép. — 
cu tion de voitures sans chauffeur, ne 2 — ee Fe IS — 
RE D mine va recheter toutes ks activités Son sus sue . 27149 = D Zi = — 536 Ze 
Cela faisait PeSuCOU de | par Les PTT. Le secrétariat « lounge ewiomobile» de 18 firme Yen (100).| 1,7807 1,7858 | — 42 — J0 | — 65 — 32}—169 — SL 
parler des nodltés qu'auraient | la société Internationale pour la| Monde daté 17-18 février]. Le Re a. Er + TE 5 re +] ne æ6 
. tee Erennecique Cêtte société à | 2 voifions de Mises (LS pile | Be (00). 163700 an lrm rmlres sole 2 
Institut Mérieux et maintenant reçu pour sion de! lions de francs), mais la reprise L «1 000). doses dose |— 10 — 55] — #3 | 109 —108s 
étranger taire tran- u = coûtera € nue _ = = SE — 
ean Gandols, P.-D. G. de ge en matière de télématique et, | seulement 17,4 ions de livres 
Interrogé” ‘déclaré “x Les | et et uestion à Ta aire nn Midlanä Rank Tndust 1 ONNAIE 
nous à :« ECn 9 on Pannu Car, Tia ; = 
parties prenantes étaient trop im- électronique. Investments devant acquérir une TAUX DES EURO-M AIS 
tes avec des intérêts légi-| Intelmatique offrira ses ser-| participation minoritaire (21 % 


pas forcément convergents.| vices aux organismes publié et] environ) dans la nouvelle société 


M sure 8 7 8 as 9 3 
261/8 |19 9 5/8 


ous pouvions coniin ivés dans le monde, dans créer : Godfrey-Davis- E.-U.,...| 19 3 1/4 1 19 7/16 1913/16|19 11/16 20 1/16 
à amuser la galerie plus long- Ho les informer des Giraloppee Pour éacllier 1e Éransac lon, Floctn ::2]10 154 10 3/8 ul oiamsin 
temps.» Les ponts sout-ils défi- | ments dans ce domaine en vis va être scindé en | £-B- (190). |15 A7 8 [27 1/8 17 7/8 |17 3/16 17 15/16 
niti t 9 «Tel Fran les conselller sur les| deux holdings. L'une are [PS ue sm 117 ee rs ere are ns ie 
vement COupÉs? «Tel qu'il ce, er es Es. repren L. (1e80).|10 12 51/2 16 1/2 |16 7/8 17 7/8 |18 1/2 19 1/2 
avait été É conçu, adaptations et les modifications | les actifs correspondant aux|e .....…, 17 1/4 18 1/4 n 7/8 18 3/4 |18 18 3/4 |18 .19 
projet de ra hement en qui rs être nécessaires à | activités du Fc britannique | Fr, franç..[127/8 131/8 [137/16 1311/16/13 3/4 14 14 1/2 MH 5/4 
Pinstitut M et l'Institut besoins et de les à la location. l'autre Nous donnons ci-dessus les cours 


ropres 
Pesteur Produchion n'est en- assister pour la mise en plate de! les actifs qu'Europcar doit} des devises tels qu'ils étalent tudiqu 
visageable », Ra constaté M DJ. systèmes. acquérir. banque de In place. 


tiqués sur le marché interbancalre 
en fn dé me matinée per une grande 





COGESAT SA Compagnie de Gestion et de Seivices Administratifs et Techniques 
29, rue de Monceau 75008 Paris Tél: 766.58.12 Telex: 641.756 


CRE 9e MR En cam mr + 


L 


LE LEASING-EXPORT DE COGESAT -— UN OUTIL DE VENTE. 
UN SERVICE DANS LE PAYS DE VOTRE CLIENT 
POUR L’EXPORTATION DE BIENS D’ÉQUIPEMENT. 








sur les possibilités de réaliser 


Les frontières, combien de fois n'ont-elles pas été votre véri- 
*, table problème à l'exportation ? Certes, votre vendeurexport 
LE a une bonne expérience du produit, de la vente et de 

£E. À l'exportation. Mais votre client, lui, 


a besoin de conseils 
son investissement. 


Parle-t-if votre [langue ? Que sait-il de votre droit 2 
Ce que vous mettez en œuvre avec le leasing-export 
de COGESAT, ce n'est pas seulement une méthode 
de vente qui accroît votre efficacité; vous allez aussi 
# au-devant des besoins les plus individualisés. _____ Les 

Sociétés du Groupe Européen DAL International ont mis au 


point des contrats sur mesure et dans le droit de votre client. Des 
contrats qui facilitent la prise de décision. Mais il y a plus. Le spécia- 
liste financier de COGESAT est là pour épauler sur place votre représen- 
tant. Ainsi vous donnez en même temps à votre client, sans frais 
supplémentaire, le know-how qui lui permet de financer de façon 
adéquate le produit offert grâce à une location qui ne fait pas appel à 
ses fonds propres. _…Le leasing-export de COGESAT vous offre, 
pour la première fois, le moyen d'affronter pleinement la concurrence 
locale sur son propre terrain. DAL Intemational est présent en 





France, en Belgique, en italie, en Autriche, en COGESAT 
Suisse et en Allemagne Fédérale. 


Le leasing-export de COGESAI, le choix d'un système plus efficace. 


[LS 


in * 


—— 


nie es DE. ras ne; ie 5 5 = SUV ; gs Don mme me he ee ee € 
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LES SICAV 
DU GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 






SAINRAPT eu BRICE| 








Groupe d'Entreprises de Bâtiment et Travaux Publics 


à vocation internationale 





Emission de 





AG.F.1.M.O. Société anonyma pour {a gestion 
de valeurs immobilières 


Le 28 mars 1980 se sont tenues pr) ne géné- 





Compagnie d'investissement et de placement C.iP. 
A-G.F. 5000 


ETATS 5000, sous la présidence de AL Françols 


Le conscil d'administration: s'est 
réuni le 27 mars 1980 pour arrêter jen 
comptes de l'exercice 1979. Les recat- 
tes Jlocatives se sont élevées à 
68.1 millions de francs, en hausse de 
gs e sur celles de l'exercice 1978, 

marge brute d'autofinencement 
TDénélics + amortlssements) a aug- 













































É .… nt 
raies ordinaires et extraordinaires de Simonnet. menté de 4 mlillons de francs Pour re Re 
Les résolutions proposées ont été adoptées et les : LE 
Comp vestisse lace & : s'établir à 36,3 millions do francs, en | 
110 000 obli aftions CP, 20% sDve de M pme ete fmonnet;  consells d'administration qui ont suivi les sssemblées n de 124 % sur 1978. Enfin, Ne 
, SOUS la er e ae eat te Lu date de paiement des dividendes au} LÉbéfice net a atteint | . 

— AGFILM.O. société anonymé avr 24720 960.10 francs, en pr NP. 
convertibles quiours Hrmobiéres sous le présidence Ge M Mogtr |, Àn 29 is 1900 La aïtuation des trois sociéués était | MRUUS Ro dép do ln chars rt 
Papaz. ; exceptionnelle tant de Tamor- 
de 270 F nominal” ee _— 

. u uetion en 3 ï Fr D 
Te qe AGFIMO ner on est supérieure & ia hausse 4 œ. rue ON 
Nombre d'actions au 27 mars 1980 -...... vannaonnnne 620 142 19378 102 460 T74 moyenne (6.53 Tres 1958 Ë “+ . + 
TO CS nn eemneeenes | romemregemmmememmmx |enmmanameantome-cmmm & pour le ex | 
Actif net par ACtlON ..-...cnsonmmmenmanmenmunanve ss . 427.4 _ 270,78 166.47 re de 1979. h re 
Actif net total --.…. cnnnnmnnne someone nnanmonsoues 265 380 734,65 273 169 495 23 ee Les Indices 1979 utilisés pour de 
Æépartition de l'actif net (en pourcantage) disponible 11,69 228 : calcul ‘indexation des ioyers de 
Obligations françaises a mvsusuus . 27,69 27,18 22, T9 1980 ont mao une, En 
t: EOB sonnmonpunagaoaaavmanvacsmnnnesre — Cr beaucoup plus 
AOUODS  HanGMM ann meer nee ne eee 182 Sa que | devralé se vénêter dans les résultats 
Actions ner mme nn vs so unrennanspnmanenussnene 38,76 cr 2,47 de l'exercice en cours. 
“Beppei : Dividende par ami Au titre de l'erercice 1979. {l sera 
ie Montant net et avoir fIscal e.....eonaunmens | 1964 ++ 275 16 + 0.82 8,99 + 195 D ÉTAUNES LOUE . 
Conditions Date de palement .........sommmnmnnnn rs emmroer. | 10 avrit 1980 10 avril 1980 10 avril 1980 2 mal 1980, de ditriomer un dirt. 
= = ends e francs par action. 
de souscription : contre 10.25 francs pour l'exercice 


Pour les actionnaires : 
délai de priorité jusqu'au 
31 mars 1980; 

1 obligation pour 5 actions 
possédées (avant la 
distribution d'actions 
gratuites décidée le 

21 décembre 1979). 


Pour le public : à partir 
du 1°° avril 1980, 

Prix d'émission : 270 F. 
Jouissance : 1°* avril 1980, 
Taux nominal : 10 %. 
Taux acturiel brut au 


B.A.L.0. : 12,5 % en cas de 
non-conversion. 


Amortissement normal : 
en 8 tranches annuelles 
égales, à partir du 1% avril 
1983 


Conversion : à tout moment, 
à partir du 1° janvier 1981 
à raison de 1,2 action pour 
1 obligation. 





Salo du 10 mars 1980. Note d'informahon - visa COB 80-26 du 5 mars 1980. 





UNION IMMOBILIÈRE 
DE FRANCE 
UF 





Le conseil d'administration s'est 
réuni Le 26 mars 1960 pour atrréter 
les oomptes ds l'exercice 1979 et 


prendre DIN de compte 
rendu général d'activité de la ào- 


Le marché locatif des immeubles 
d'habitstion demeurs très gatisfnj- 
sant, le nombre moyen d' 
ments en instance de relocation 
n'ayant été on 1979 que de 19 sur 
un total de 2 976. 


ë Lea revenus locatifs incluant les 
! indemnités compensetrices s'élèvent 
à 85458000 F oontre 79512 0600 F, 

soit une progression de 7,51 %. 
Après affectation de 9 438 000 F' sux 
Ne bénéfice, nat, qui 1atgre 

visions, Le bénéfica nat, qui in 

o ne. des plus-values zettes 

de cession à long terme, De à 
65 053 000 F contre 61 241 000 F, 


Le conseil pp à l'assembiée 
gtaérole ordinaire, voquée pour 
le ?8 mat 1980, Le alstribution d'un 

dividende de 13,50 par action 
(dont 2,52 F exonérés &e » Pirapôt sur 
le revenu sous réserve d'un encals- 
sement avant le 31 décembre 1980), 


cce COMPTOIR 
DES ENTREPRENEURS 


Dans sa séance dun 26 mars 1980, le 
conseil d'administration du 

tolr des de 
comptes de l'axercice 1 


Le montant des me accordés 
ns l'année est de 16,5 ruilllards de 
francs, en Dore de 4 & sur 
1978. L'encours prêts attelnt 
SL merde à 1 br 
de l'annés précédente; Ieur nom- 
bre à fin 1979 est de 616 OO 

Aprés dotation Rp RE 
tilsssments et de provisions, le béné- 
flco ei après Impôt s'éléve à 20 mil 
Lons 563 000 F contre 16 815 000 l'an- 
TE te. 





Le consell a décidé de proposer à 
l'assemblée générale qui æ tiendra 
la 8 TON cocon AS Ses 1 due 
dende à 8,80 F par actlon auquel 


déj Trésor (con 
l'an dernier, plus 4 F d'avoir fiscal). 
Les réserves seralent accrues de 
6 millions et le report à nouveau 
æmaintenu aux environs de 2 mijlions 
Le bllan arrêté au 31 décembre 1979 
traduit les congéquences de la rééva- 
luatlos nee, Le total de re 
s'établit à 100 nice la réserve 
éclale de noie attemt 





AUAE 











SICAV DE L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS 


EXERCICE 1979 
















précédent, D nr serait mis en 

paiement le 

ronsmmble de fete favorable pour 

’enserghle vOrA pour 

l'hôtellerle, dont les conditions 

d'exploitation ont continué da 
chiffre d'affares des 


s'améliorer : le 
hôtels f1 SICOTEL es 


ACTIF ÆZ!lFICANDI 

SOCIEYTE n ACTIONS L'EAP. de 17 %. De même, La reprise des 
DARVESTISSEMENT ROBLIGRTAIRE FRANCE SELECTIONREES SEMUANUS E | JNVESTISSE | investissements, qui s'était emorcée 
A CAPITAL VARIABLE 1Te URBAI MERTS 1978, s'est confirmée en 1979 : 
{A.LT.0.) elle 2 permis à SICOTEL “d'engager 
vingt-quatre nouvelles opérations 
ob 69 % minimum Valeurs Placements Valeurs pour 101 miillons de francs, ce au 

ORIERTATIOR ir ones) raies | à cratère | étranges | # porté le montant des engageme 
OUT weaobilier ominautes Lions _ 
ki (398 millions de francs en crédit. 





Les SICAV de l'Union des assurances de 
Paris ont convoqué leurs actionnaires 
en assemblée générale ordinaire, pour 
approuver les com: de l'exercice 

nan 79 et mettra les 
































bati avec faible valeur ds rachat, 
88 millions de francs en crédit-ba!l 
avec forte valeur de rachat et 
271 millions de francs en location 
æimple). 











statuts en harmonie avec la lol 75-12 

da 3 janvier 1979 19 mars 1960 | 24 mars 1980 | 21 mars 1980 | 14 mars 1980 | 17 mars 1990 
SITUATION AU 31 DECEMBRE 19% : EUROCROISSANCE 
— Nombre d'actions en cireulation ..….. 1 219 035 452 185 665 104 585 22 1 594 198 (SICAV) 
— Capital (actif not moins sommes dis- | 

tribuables) (en millons de F) ...….. …. 188,08 64,62 109 121,55 , 252.79 
— Valeur liquidative en F .......ovus 173,91 150,16 17149 21995 ‘ 166,3 

SIMS TRIBUABUES D "EXER- L'Assemblée mare ordinaire qui 

(en MF LE les comptes de Three 1979, 
F P F F F Lin EU aus net un socuité 

MR pe rer Des cures. Dune RE 1 éo La 1e # contrs 138,95 millions de francs un 
+ Le payé ne re FrrR LE 211 Le L® 129 an soparavant Ja valeur lquiiaties 
— Contre remise des coupons n° rc. | 13 et 14 1et2 21 ét 22 19 et 2 Ts et 76 par Ets période de 8622 francs 2 





Les dividendes seront bles à partir du 351 mars 
Honoré, 75123 Paris cedex 01, et dans ses agences. Les actions souscrites jusqu'au 30 Juin 1979 — 
des dividandes trée, 


1980 à la Société 


— Beront € exonérées de tout droit d'en 











Séquanaise de bang 



















122,27 francs. Ella a, par alileurs, 
décidé La distribution d'un coupon 
pet de . francs assorti d’un avoir 

sens par repré 8 COUDOL 
zet 7,28 francs 0.52 franc 
20 cidtt dm nn0 sul sn Elie 0 
précédent exercice, 


male 
vestlssernent 


Le ‘administration, réuni 
CONVERTIBLES CREUSOT Es LOIRE À l'issue de l'assombiée, a décidé la 
{SICAY) mise en palement le 8 avril de ce 
dividende qui pourra étre rélovesti 
372, rue Salnt-Honoré, Paris-14" Le conseïl d'administration, réuni dent. Ses résultats se révèlent très | en actions de la société, eu fran- 
TéL 261-53-4 le 28 rnars, a arrété les comptes et le sensiblement conformes aux prévi-| chise de droit d'entrée, jusqu'au 
bllan de l'exercice 1979. Aprés dota- Ils mvyisager lei 30 juin 1980. 
tion aux am ents d'une retour à l'équilibre en 1989 et d'es- Dans son rapport à l'assemblée le 
somme de 170 millions de francs, ls opérer une ation en | conseil souligne que dans ia conjonc- 


Orientation : portefsuille composé | résultat net de l'exercice est une 198L 


essentiellement “op conver-| perte de 26 millions de francs. 
caises et étrangères, sans 


“ibles fran 


toutefols que les valeurs nee ment sensible par rapport à La perte 
portafeullle, l'exercice 


atteignent 50 % du 


Réunis 1e 26 mars 1990 en asmem-| ment reste encore négative, à hau- 
teur d de francs, contre 


restructuration et, € 
tant du dividende de l'exercice est] celle réailsée à l'usine, de Ch£teau- 
de 7 F action, augmenté d'un neuf qui, à elle sue, représente 


l'exe 
Le dividende sera ed en pan grès 


a le 31 mars 1980. Les 

de Convertibles pourront rélnvestir, 
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ture difficile da 1978, marquée par 
le nouveau echoc» pétrolier, les 
actions ont dans l'ensemble tiré leur 
éplngle du jeu sur les diverses places 
Aternationges. Il n'en a cependant 
paa été de même pour les valeurs à 
revenu fixe marqu par uns hausses 
continue des taux d'intérêt qui ne 
hi * ralentie depuis le début 
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CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


contre 1225 F au titre du précédent 
exercice, 


æ 
65 millions. 


BOURSE DU BRILLANT 


Depuis sa création, le 14 avril 1969, il m'est arrivé 
d'entendre ou de lire des informations parfaitement 
inexactes ou des déclarations absurdes sur “LA 
BOLIRSE DLI BRILLANT ”. 


Je pense donc qu'il est nécessaire de faire Je point. 


Acheter n’est pas difficile : plusieurs milliers de 
joailliers dans le monde sont Jà pour vendre, et les 
acheteurs ont tout à fait libre choix de leur décision. 


L'IMPORTANT POLIR LES ACHETELIRS est le 
jour de la revente où presque toujours la même réponse 
leur est donnée : “confiez-nous Îles marchandises, et 
nous chercheros un acheteur”, c'est à ce moment 
qu'ils constatent le bien-fondé de leur décision ou le 
contraire. 


LA BOURSE DU BRILLANT rachète immédiate- 
ment tous les brillants qu'elle a vendus. 


LA BOURSE DL BRILLANT ne vend que des 
pierres spécimen blanc exceptionnel. 


LA BOURSE DU BRILLANT ne recherche pas de 


clients... 


ELLE LES À, ELLE LES SERT BIEN. 


M. GERARD 
Président-direcieur général 
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GAZ DE FRANCE 
Obligations 6,50 % 1968 


Les latérôts courus du 25 avril 
1979 au 24 avril 1980 sur les obli- 
getions Gaz de France 6,50 & 1968 
seront payables, à partir du 245 avril 
1990, à ralson de 29,25 F par titre 
de 500 F nominal, contre détache- 
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Obligations 8,50 % avrii 1971 
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1971 seront payables, Has 
23 avril 1980, & raison de 38,25 F 
titre de 500 F nomivpal, contre déta- 
chement du coupon n° 9 ou estem- 








total du bilan est passé de 
222 184 170 francs su 31 décembre 
1978 à 408204 620 francs au 31 dé- 


-cembre 1974 


Elle a, d'autre part, sppronvé Les 
Per de l'exercice 1979, qui se 
soldent par un bénéfice net de 


aber de 4207 885,29 francs en 78). 
L'assemblée a enfin 
a non enregistré que 


.la commerciale garantie 
S0COGA, étebllsement nencier 


dont la banque Stern s . 
fe os Mnbéée Da dr OP 
a 
cs. Elle ñ on ns 














pue du certificat nominatif, aprés 
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de 6,37 F, aolt un net de 31,88 PF. 
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fectués sans frais aux celsses des 
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Word, Crédit Commercial de France, 
Crédit Industriel ot Commercial fPubhotté 
sutllaise de Oredit, Banque de Y'Unt PL DIAMANT 
8 7 
Banque de l'Indochiae OÙ S'INFORMER? 


Européenne, 
et de Suez, Onisss Centrale des Le Centre d'Information 


Union de Diamantaires, 17, rue 
Saint - Florentin, 75008 Paris - 


TéL : (1) 260-38-2, est ouvert 
an public du lundi au vendredi 
inclus de 10 h, à 19 h. et le 
samedi de 10 à à 17 à 


DIDOT - BOTTIN 


Fondé en 1796 


Béanie 1e 26 mars 1980, sous la 
STE pole. | de Mong 
rémiden t-directe : £ 
» en ur général, l'assem ÿ DE 


Nanéro d'art 


L'ORIENTATION 
APRÈS LA CINQUIÈME 
ET LA TROISIÈME 


- La formation des architectes 
- Jeunes Africains à Paris 
Es vents pertout : 7 F 
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IDÉES 


Z JUSTICE : «La liberté des ‘avo- 
cats », par André Damien; « Des 
juges sur mesure», pur Domi- 
nique Conjard, Jean-Marie Das- 
jardins et François Falletti ; « Feu 
l'école de la mogistroture», par 
Casamayor. 


ÉTRANGER 
3-4 AMÉRIQUES 
_ BRESIL : grève dans Ia métal- 


— EGYPTE : après les manifesta- 
tions contre le chah, des inté- 
gristes masulmans s'en sont pris 
à le minorité chrétienne, 

6-7, AFRIQUE | 

— TCHAD : les combats s'intensi- 
fient à N'Djameuu désertée par 
la moitié de habitants. 


& ASIE 
…— CHINE : les étrangers doivent 
désormais régler leurs paiements 
avec des certificats obtenus contre 
des devises convertibles 


8. EUROPE 


POLITIQUE 


9. La compétition pour l'élection 
présidentielle au in da PS. 

9. L'anniversaire de Ka mort de 
Georges Pompidou : um point de 
vue de Bertrand Fessard de Fou- 
cault : «La mémoire fulsifiée ». 


‘SOCIÉTÉ 


11. Le futte contre le terrorisme. 

11. JUSTICE : la position du sywdli- 
cat de la masgistrotare avont ie 
débat da P. lement sur le recra- 
tement; des gaz luocrymogènes 
«ù effet persistants ont été 
utilisés par la police à Quimper. 

12. EDUCATION 

—— L'accès aux grandes écoles des 
titulaires du bac technique : [e 
petite porte s’e-trouvre. 

13, SPORTS : Io mort de Jesse 
Ovwens. 

20. RELIGION 

20. FAITS DIVERS 


INFORMATIONS 
< SERVICES » 


14 MODE : on taïlleur pour Pâques. 

















15-16 Garçon ou fille à volonté? 
Régime alimentaire et sélection 
du sexe, par le Dr Escoffier- 
Lombiotte. . 


36. L'actualité scientifique. 


CULTURE 


17. EXPOSITIONS : le r'aniérisme de 
Secareigh. 

— PHOTO : l'Allemagne entrs les 
deux guerres 

— DANSE : Béjort, Mobler et la 


solitude. 
18. CINEMA :: Old Boyfriends. 
ÉQUIPEMENT 


31. ENVIRONNEMENT : «lxtoc L>, 
k muorée noire du siècle. 


RÉGIONS 


32. AQUITAINE : les grandes routes 
Fignorent, la Dordogne enfermée ; 
micro-centrales : des «€ bêtes 
notres » pour les rivières. 


ÉCONOMIE 























35. ENERGIE 
35. AFFAIRES 


RADIO-TELEVISION (20) 

Annonces classées (21 à 30): 
Carnet (18) : Journal officiel (14) : 
Météorologie (14}: Mots crol- 


sée (14) : Programmes spectacles 
(18 et 19); Bourse (57). 





La spéculation sur l'argent métal 





Les frères Hunt sont parvenus à un compromis 


avec leurs 


créanciers 


Le vent de panique qui à soufflé la semaine dernière sur le 
marché de l'argent métal à New-York («ie Monde» du 25 mars) 
est un peu retombé lundi. Les frères Herbert et Bunker Hunt, 
en grande partie à l'origine de cs qui a bien failli aboutir à un 
véritable « krach -, seraient parvenus à un compromis avec leurs 
principaux créanciers, pour l'essentiel des firme de courtage spé- 
cialisées dans les transactions sur les marchés à terme de toute 
nature fonctionnant aux Etats-Unis, 


La société Engenlhard Mine- 
Chemical Corporation, 


Beaufort, plus 8,5 

d'onces (1) d'argent. 
Le groupe Bache, cinquième 

établissement spécialisé des 


perte poten 

dollars, serait, lui aussi, parvenu 
à un accord avec les frères Hunt. 
Ces derniers, qui détiennent d'ail- 
leurs 5,6 % du capital de La firme 
en cause, se seraient engagés à 
regler leur dette dans les meil- 
leurs délsis Bien qu'un premier 
versement de 17 millions de dol- 


liquidation volontaire à la veille 
du week-end. D'autres faillites 
d'intermédiaires 


que M. Volcker, présklent de la 
fédérale ), & CORVO- 
qué lundi Je responsable de k 
SEC. pour 5e faire communiquer 
l'état du marché. Divers orga- 
.uismes de 'eurveillance ont en- 
gagé une enquête en profondeur 
pour déterminer les causes et les 
responsabilités dans cette affaire. 
De son côté la Chambre des 
représentants et le Sénat _ 
es audien- 


M Armand Hammer, président 
du groupe Occidental Petroleum, 
pourraît figurer parmi les te- 
moins. Celui-ci vient effet de 
révéler que sa firme avait dégagé, 
ces derniers jours un bénéfice de 
119 millions de dollars grâce à des 
opérations spéculatives sur les 
marchés à terme de l'or et de 
l'argent. — P. C. 

£Selon les spécialistes, Ie problème 
auquel est confronté le marché de 
l'argent américaïn est tout à falt 
semblable à cs qui s'était produit 
en 1974 sur le marché du sucres à 
Paris. On se souvient que les auto- 
xités françaises avaient alors fermé 
le marché pendent plus d'un an. 
Aux Etats-Unis, royaume de la WMbre 
entreprise, on a résolu de régler le 
problème par la fuite en avant. Les 
marges do couverture nécessaires 
pour opérer à crédit sur le marché 
de largent vlenuent eu effet d'être 
ramenées de 20068 dollars à 25 890 
dollars pour les détenteurs d'un À 
dix contrats de 5060 onces. L'effet 
recherché a Eté obtenu sans délais 
palsque le prix de l’once d'argent a 
amorcé, 1undl 51 mars, un MOUvE- 
ment de redressement sansi- 
ble grâce aux scquisitions d'une 
nouvelle couche da spécalatenrs,] 





NOUVELLE AVANCE DU DOLLAR : 4,55 F 


C'est à une nouvelle progression 
du dollar que l’on a assisté mardi 
matin sur tous les marchés des 
changes. À Paris, La devise améri- 
e a dépassé allégrement les 4,50 
pour valoir en fin de rmatnée 
4,55 francs ; à Francfort On 6"appro- 
che dx cours de 2 dentschemarks 
pour un dollar avec une cotation 


É 


Le doliar avait, milieu de ma- 
tinée, légèrement reculé lorsque fat 
publiée la nouvelle que 1 Banque 
nationale suisee et La Banque du 
Japon avaient conclu un Accord de 
défense réciproque de leurs mon- 
nales, en vertu duquel chacune de 
ces banques centrales reçoit de l’au- 
tre an dépôt (en francs suisses 
pour Ia Banque dn Japon et 
yens pour La Banque nptlonale 
suisse) équivalant à environ 900 mil- 
lions de dollars. 





NOUVELLES BRÈVES 


© Le vaisseau spatial de trans- 
port Progress-8 que les Soviéti- 
ques ont lancé le 27 mars s'est 
amarré automatiquement ques 
rante-hnit heures ‘plus tard la 
station orbitale Sallout-8. Selon 
l'agence Tasse, Progress-8 est dé- 
sormais à poste pour ravitailler 
dimenanl à ° fonctia ne 

es à son fonctionne- 
ment (£es, combustibles, eau, etc.). 


est ou cours du premier 


d'études CNES), effec- 
tuerz ier vol dans }l'es- 
pace à bord d'un vaisseau spatial 


suivaient actuellement divers en- 
Kainemen ts et des stages intensifs 
russe. 





d 






es costumes boutique 


sed 


costume d'été pure laine super léger 1750 FE 
costume d'été pure sole . 2200F, 
saharienne polyester soie : 1050 F. 


feruch haute couiure, 35 rue françois I" paris 8° tél. 256.65.,43 










ABCDEFSG. 


Le numéro du « Monde >» 
daté 1° avril 1980 a été tire à 
594 804 exemplaires, 


Cependant l'annonce de ce nou- 
veau «swaDx n'Eu$ QU’'ERD court 
effet sur le marché, le dollar repre- 
nant rapidement sa progression. La 
monnaie japonaise a méme amorcé 
une nouvelle balsse, le cours de 
change avec le doiïlar s'étabilssent 
à 2,535 yens 

Quant à la ivre sterling, elle était 
cotée mardi matin 2,155 dollars. Plu- 
Hieurs banques centrales, et par 
ticubHer 1s Bundesbhank, sont ivter- 
venues pour freiner La hausse de la 
devise américalne. 

L'or continue ses oscillations 
autour du prix de 590 dollars. EI a 
€té coté par opposition à Londres à 
50150 dollars l’once de 31,183 gram- 
mes. : 

Signalons que Ia couronne Islan- 
daise a été dévaluée de 3 %. Le 
nouveau cours . du dollar est de 












LES MANIFESTATIONS D'AGRICULTEURS 


Des producteurs de lait de Basse-Normandie 
se rendent à Londres 


Les agriculteurs continuent de 
manifester à travers [a France en ce 
début de semaine. ces Inlbatives 
régionales ayant pour but, seton le 
président de la F.N.S.EA, « e7 prg- 
nant fopinion publique à t5moin, de 
faire pression aur les pouvoirs 
“publics » pour obtenir des hausses 
de prix communs eupérieures à 
cealies proposées par la Commission 
ds Bruxelles. Ces actions, organisées 
essentiellement par {es syndicats 
d'axploitants agricoles, les Jeunes 
agriculteurs et le MODEF, reçoivent 
partout l'appul ce la plupart des 
organisations paysannes présentes 
dans les départements concemés. 

L'initiative la plus originale a été 
prise par des producteurs de lait de 
la Basse-Normandis. qui &e sont 
embarqués lundi eolr 81 mars, au 
Havre, à destination de Southampton, 
POur « demander aux Anglaise de 
iouer le jeu de le Communauté euro- 
péanne » Ils dovaient retrouver à 
Londres, cs mardi 1° avril en fin de 
matinés, une délégation de produc- 





LA COMMISSION NATIONALE 
DE L'INFORMATIQUE ET DES 
LIBERTÉS REPORTE L'EXAMEN 
DU PROJET D'AUTOMATISA- 
TION DES CARTES D'IDENTITÉ. 


Lz Commission nationale de l’in- 
formatique et des libertés (C.N.IL.) 
a reporté la date d'examen du projet 
d'automatisation des cartes d’iden- 
tité des Français dont elle avait 
été saisie le 11 mars par le ministère 
de l'intérieur. Quelques instants 
avant La réunion au cours de 
lagnelle elle devait rendre son avis, 
mardi 19 avril, le ministère de Ia 
justice 2 soulevé un certain nombre 
d'objections portant sur l’Incompa- 
Gbilité du projet avec les lois sur 
l'état civil L'avis du ministère avait 
été solicité par M. Raymond Forni, 
député (P.S.) du Territoire de Bel- 
fort et rapporteur du projet devant 
la commission. 


M Jacques “hyraud, sénateur 
(républlenin indépendant) du Loir- 
et-Cher et président de la C-N.LL 
qui à réuni, en {n de matinée, ce 
mardi, ne conférence de presse, n'a 
pas renëäu pübliques les objections 
soulevées par !la chancellerie, Mails 
Tncompatihtité du projet du mi- 
nistère de l'intérieur avec les lois 
sur l'état elvil pourrait inciter Je 
gouvernement & saisir je Parlement. 


@ Ze quotidien «aLibéralion » 
vient de porter son prix à 2,80 F, 
centimes 


d'an re nl invoque 
Coup. 

cles coûts de jabrication qui ont 
très fortement augmenté». ainsi 
que la hausse du ve du papier. 
Libération rappe 


bep 


le 
recetle que 





de 415,20 couronnes. journal >. 
He, 
METHODES : # MAURICE 
D'ACTION F +. ÿ . OGIER 








Maitrisez votre 


Restez toujours calme-Serei-dynamique 


Le B£ N5r “ 
vous apprendra à vivre calme et détendu mal- 
gré soucis et contrariétés. Vonis 


meur. Vous éllminerez peuxs, angoisses, dé- 
couragement, baisse de moral. Vous irez fa- 
cilement aux autres, car vous serez sir de 
vons, ferme et de bonne humeur. Vous Rôus- 
sirez mieux voue vie professionnelle, sociale, 
et affective, 


Hyper-Emotivité : mal de siècle 
Les stress de La vis moderne nous assaillent 
sans cesse. Plus un être est responsable et 
culivé, plos est soumis à l'hyper-émotivité, 
Car plus il embrasse ds préoccupations sieul- 


Votre Santé s’amélorera 


Les stress rongent notre énexgie et sont cms 
ol be ac lmntergr agir cc me 

éviter en comprenant leurs mécanismes 
Wvsioloni 


. Votre « vrake » 


Vous retrouverez Equilibre .et 
Dynamigve 


pexsonnalité profonds et riche 
d'atouts, prendra Le dessus. Vous deviendrez 
heureux de vivre malgré les vicisaiturles de la 
vic quotxlienne, Votre confiance en vous ira 
en se Œveloppant. . : 
La Bio-Harmonie changera votre 

Vie de façon 

Dent E 
pie, elficare, als vous ndra : 
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A GRATUIT per vre de Mantice Ogier 
NOUVEAU «+ Comment maîtriser votre émoiivité » 


sans cogagement - sous pli confidentiel - ainsi que tous renseignements concernant 
sa nouvelle Méthode d' Action. 
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teurs belges, pour manifester dans 
les rues da le capitale britannique 
Les manlfestants ont l'intention Ce 
remettre une lettre à Mme Thatcher 
lui demandant de fibérer l'Imports- 
lon de laït en Grande-Bretagne, et 
ils comptent distribuer aux Londo- 
niens trols mille petits cubes de Ia 
français 

Lundi 31 mars, c'est te Sud-Ouest 
qui a été témoin des manifestations 
les plus spectaculaires. Sept dépar- 
tements ont eélé touchés ayar des 
actions d'ampleur variable. En 
Haute-Garonne, nous signale notre 
correspondant, [es agriculteurs ont 
bloqué pendant une dizaine d'heures 
les grands et les moyens axes rou- 
tiers rellant la capltale régionale aux 
eopt autres chefs-lieux de départs- 
ments de J'Ariège, de l'Aveyron, du 
Gers, das Hautes-Pyrénées, du Lot, 
du Tam et ds Tarn-st-Garonne. Des 
voles ferréss ont été également bar- 
réss. - 

Dans les Pyrénéses-Atlantiques, les 
villes de Pau et de Bayonne ont 
été de même pratiquement isolées 
Par des barrages routiers, entraïnant 
de sérieuses perturbations dans la 
circulation. A Gourdon, dans le 
Lot, deux trains ont été bloqués 
pendent une heure par un mllller 
d'agricuiteurs. À Rodez (Aveyron), 
les manffestants ont répandu du 
fumier et iäché des moutons devant 
la préfecture. 

Les principaux meetinge ont eu 
KReu dans le Tarn, à Saint-Sulpice- 
sur-Tarm et à Albi, et surtout dans 
l'Aude, à Carcassonne, où, nous 
slgnais notre correspondant, fa 
comñé d'action viticoles s'étalt asso- 
cié à la manifestation. . Après le 
mesling, les agricuiteurs audois ont 
bloqué toutes les voies de circula- 
Son à proximité de la ville, en 
endommageant des voles ferrées par 
des charges explosives, at en sacce- 
geant le péage de l'autoroute A 61. 
Les dégâts s'éléveralent à environ 
1 million de francs. . 


LES OUVRIERS 


CHARGÉS DU NETTOIEMENT | SONT EXPULSÉS D'UN FOYER 


DU MÉTRO PARISIEN 
CONTINUENT LEUR GRÈVE 


entreprises de sous-traltance as- 
surant le nettoiement et le syn- 
dicat patronal des entreprises de 
manuftentions ferroviaires n'a 

donné aucun résultat. : 
Les directions des entreprises 
u'ont pas modifiä leur _ 
tion augmenta de 
225 % pour le premier trimestre 
1980, en se retranchant derrière 
instructions du ministère de 
marchés 


et le maintien da l’emploi, qui est 
menaeé, selon la CFDT. par la 
décision de la R.AT-P, d'envisa- 
ger une « diminution fn: 

des opérations de netioyags du 
métro 2. 


© Neuj motards lyonnais qui 
avaient investi le comiesarint 
du huitième arrondissement dans 
la nuit du 26 au 27 mars ont été 
inculpés vendredi 25 mars « de 
voies de fait dans un Heu public 
à caracière cdminisirahi} el de 
‘pol ». Deux d'entre eux, 
MM. Gilles Cour oi CERER 





SOUCIEUX ? SURMENÉ ? 


Alors, D 


Imaginez le très grand luxe et le raffinement 
d'un des plus beaux instituts de Paris 
h à l'adresse prestigieuse. 
(climatisation totale, cabine et linge personnels) 
Imaginez aussi due séance de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d'eau tiède et discrètement parfumée. 


À découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 


ÉLAXC ENTER es 
Tél. 261-27.25 
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LE TICKET MODÉRATEUR 
D'ORDRE PUBLIC 
Vers une conceriafion 
enfre: caisses 
de l'assurance-maladie 
et mutuelles 





dat de la Caisse pour signer avec ù à 

la Fédération nationale de Le mu- 

taalité française un protocole nos F 
ms = AR, 


chercher les moyens d'une COnCer- 
tation permanente, étudier Îles - ! 
effets réels de la couverture à #5 A 





che commune auprès des DOUDOITS 
publics pour reporter l'appifca- ss 
tion du décret. » 


Les pouvoirs publics, qui 
officiellement n'entendent * 


Le s'opposent les mutuelles et T5 
syodicats, seraient cependant = Ge HE 
prêts à réexaminer ce problème LS gr 

ei des mestres de substitution re EE 


minoritaire, pour - 
d'une convention entre les caisses- pu ir LR 
maladie et le corps médical, d'ici L — 
au Je mal - He 


DEUX CENTS IMMIGRÉS 





A VITRY-SUR-SEINE 
Deux cents travailleurs immi- 
grés, qui depuis trois ans faisaient 
la is des loyers au foyer de 


ER 
| 


LÉ 
8 
à 


l'opération. Les expulsés, Ma ré 
C ghre- 
bins pour la plupart, ont reçu 
une liste de foyers de La région 
où ils pourront se loger à condi- 
tion d'en accepter le loyer. Une 
dizaine d'entre eux, en situation _ 
s'irrégulère 2, ont Over nés 
Seine. Quant au foyer de l'ADEF, 
en déficit chronique, ii sera fermé 
incéssamment, 





part, LS ET 
direction de l'ADEF d'avoir : Rene 
choist la manière forte « plutôt D RS NE 
que l'ouverture de véritables | A de 
négociations sur les nombreux D 7. d'sgoche: 


sujets de mécontentement ». : EH, ses. 9 

Après un incident avec un car ct 
de police, les motards s'étaient Le ee 
rendus au commissariat POUr por- RACE 
ter plainte. Devant le refus des Rte 
policiers d'enregistrer, ils avaient Pr ! 
pris uhe machine à écrire et un es 
képi, affirmant qu'ils les ren- <, dou 
draient le lendemain lors d'une : 


EZ-VOUS! 


LL 


mm 





